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MARDI 25 JUIN 1985 


La catastrophe du Boeing d'Air India : 

les experts se rallient 
à la dièse de l'attentat 


L'impératif 
de sécurité 

Jamais le Boeing «PAir t«K» 
qui a explosé ea vol dimanche 
m a ti n aa sud-ouest de ridante 
n’aurait dû recevoir F autorisa- 
tion de décoller de Montréal, 
affirment certains experts de la 
sécurité aérienne. Les dût 
s p é c i aleme nt entraînés à détec- 
ter les bagages contenant de la 
drogue on des explosifs avaient 
eu effet manifesté la pins grande 
excitation en flairant les conte- 
neurs qui allaient être chargés 
dans la soute de F appamL Trois 
valises avaient été inspectées. On 
sait aujonrd’lmi qn*elles ne 
contenaient ancnn engin de 
mort, mais ou est eu droit de se 
demander si les agents de !a 
sécurité de Faéroport, press 
par le temps, n’ont pas perdu 
Poccaskm (Péviter Pune des pins 
graves catastrophes aériennes-. 

L’anecd o te, même si elle n’est 
jamais confirmée offirieflement, 
illustre l'immensité comme les 
fimftes de la bitte ami-terroriste 
dans les pays démocratiques. 
A moûts de se transformer elles- 
mêmes en leur contraire, les 
sociétés libérales ne réassurant 
sans doute jamais à éfinmer 
totalement le terrori sm e. Encore 
faut- il qu’elles soient bien 
convaincues de son danger et 
décidées à font faire pour s’y 
opposer. 

Le terrorisme aérien, qui 
ignore les frontières et les 
regr *evest Pu des pins diffi- 
ciles à vaincre. Dresser la liste 
des^érôpôrts à risques n’est pas 
suffisant. Le président Reagan a 
demandé aux compagnies améri- 
caines de boycotter Athènes, à 
la suite du détournement il y a 
onze joncs de Papparesl de la 
TWA sur Beyrouth. Va-t-il 
demander la mise an ban de 
l’aéroport de Montréal ? 11 
n*empêciie ; tes contrôles de 
sécurité dotant être renforcés 
dans la plupart des aéroports du 
monde, et ces mesures doivent 
anssi bien s'appliquer aux passa- 
gers qu’au fret- B s’en ensmvra 
sans doute une augmentation des 
charges ainsi que de nouveaux 
inconvénients matériels pour les 
usagers, mais ce n’est qn’à ce 
prix que la sécurité aérïeime 
pourra être renforcée. Aux com- 
pagnies concernées et aux gou- 
vernements d’expliquer cet 
impératif. Aux voyageurs de 
comprendre qu’il se soldera par- 
fois par d'importants retards. 
Mais à quoi bon partir à l'heure 
si c’est pour ne jamais arriver à 
destination? 

Ces exigences se sont heur- 
tées jusqu’à maintenant à un 
obstacle majeur : la sécmité sur 
les différents aéroports dn 
monde relève strictement des 
Etals. L'Organisation de Tavia- 
tion civile (OACX) et r Associa- 
tion An transport aérien interna- 
tional (IAT A) ne disposent que 
<Tun pouvoir consultatif. Com- 
ment éviter à la longue de dénon- 
cer les Etats qui ne se sourient 
pas assez de la sécurité dé leurs 
aéroports? Comment accepter, 
par exemple, que les pistes de 
F aéroport d’Athènes soient pra- 
tiquement accessibles au pre- 
mier venu puisque aucun disposi- 
tif de sécurité oe les protège? 
Mais dénoncer les aéroports peu 
sors ne revient-il pas à fournir de 
précieuses informations aux ter- 
roristes? 

Le défi que doivent relever en 
tout premier tien les pays démo- 
cratiques n’est pas nouveau. 
Mais H s’imposera de plus en 
plus à eux, même si Pou ne 
devait jamais connaître avec cer- 
titude te vérité sm la destruction 
de l’appareil cFAir India. La 
thèse dn t er ror is me, que retien- 
nent déjà la plupart des experts, 
est encore renforcée par la tra- 
gédie qui s’est produite diman- 
che à Faéroport fe Tokyo. Reste . 
à savoir s'il s'agit «Ton acte isolé 
ou du début d’une opération sur 
une vaste échelle. 


* Les recherches se poursuivaient, ce lundi 24 juin, à la suite de la 
catastrophe du Boeing-747 d'Air India, qui s est abîmé, la veille, au 
large tût l’Irlande, avec 329 personnes à bord. Aucun espoir de 
retrouver des survivants ne subsiste et les experts s’accordent à 
penser qu’un attentat est à l’origine du drame. Des appels télépho- 
niques se réclamant de deux organisations séparatistes indiennes - 
dont un mouvement sikh — ont revendiqué ta responsabilité de la 
tragédie ; 123 corps avaient déjà été retrouvés lundi matin. 

Emotion et désarroi 

De notre correspondant 


New-Delhi. - Choc es désarroi. 
La plus grande catastrophe aérienne 
de l’histoire de Faviation civile 
indienne faisait la « une • lundi 
24 juin, de tous les quotidiens dn 
pays. « Trois cent vingt-cinq morts — 
Aucun survivant... Sabotage ? » 
Tous les journaux, sans exception,, 
donnaient à entendre que l'appareil 
n’avait pas pu tomber du ciel par 
accident. 

Le secrétaire d’Etat à Faviation 
civile, M. Aibok Gehlot, a déclaré 
dimanche soir que, sur la fai des 
informations en sa possession, « une 
explosion semble bien être à l’ori- 
gine de la catastrophe >. On 
raconte, dans les allées du pouvoir, 
qu’il s’est fait un peu rabrouer par 
M. Rapv Gandhi pour cette réaction 
quelque peu hâtive. Le premier 


ministre, quant à lui. a fait part de 
sa « profonde émotion * et a 
exprimé sa sympathie personnelle 
aux parents des victimes, leur sou- 
haitant ■ courage et force d’âme - 
face & la tragédie qui les frappe. 
M. Rajiv Gandhi a également 
ordonné une enquête judiciaire 
immédiate pour éclaircir les circons- 
tances du drame. Une équipe de 
neuf experts indiens a été dépêchée 
sur les lieux de la catastrophe. 

A l’aéroport de Delhi, dimanche 
soir, les proches des cent cinquante- 
tiras passagers qui devaient débar- 
quer dans la capitale — les autres se 
rendaient à Bombay - étaient venus 
aux nouvelles. 

PATRICE CLAUDE. 

(Lire la suite page Z) 


M. Mitterrand dans le Languedoc : 



et hostie de la CGT 


M. François Mitterrand a commencé 
24 juin, an voyage de deux jouis dans le 


Nîmes et Aies, lundi 
Roessîtfon. Le 


président de la Républisoe est accompagné de trois ministres : 
M" Georgina Dufoix (affaires sociales et porte-parole dn gouverne- 
ment), MM Pierre Joxe (intérieur et décentralisation) et Henri Nailet 
(agriculture). 

A Aies, des échauffourées ont opposé des mflitairts CGT - sifflant 
et criant * Mitterrand trahison » - aux socialistes présents. Aupara- 
vant, à Nîmes, où la modération prévalait, M. Mitterrand avait souligné 
qu*D était venu pour « connaître mieux » et « écouter tes autres », dans 
on esprit de dialogue. 

« Ça va être la corrida » 

De notre envoyé spécial 


Aies. — « Ça va être la corrida ». 
avait prédit M® Georgina Dufoix. 
Le minis tre des affaires sociales, 
porte-parole du gouvernement, qui 
«wmaî t sa région, pensait bien qu’il 
y aurait du sport à Aies, municipa- 
lité communiste, au cœur d'un bas- 
sin mini er qui broie du noir pour 
cause de désaffection envers la pro- 
duction charbonnière. Tandis que 
■M. François Mitterrand, à deux pas 
des arènes de Nîmes, échangeait 
quelques propos aimables avec le 
maire de droite de la ville, les mili- 
tants de la CGT d’Alès procédaient 
i quelques menus exercices 
«réchauffement. 

A l’évidence, Favenir n’appartient 
[dus à ceux qui se lèvent tôt, mais à 


ceux qui cognent et crient le plus 
fort. On Fa vu lorsqu'il s’est agi de 
récupérer les meilleures places, face 
à la mairie d’Alès, pour le passage 
du cortège présidentiel. Les mili- 
tants socialistes étaient arrivés les 
premiers devant l*bôtel de ville mais 
ceux de la CGT les ont vite délogés. 
Ds ont brisé quelques pancartes, 
déchiré les portraits du chef de 
l'Etat, dans la foulée, vivement 
Trotté quelques museaux socialistes. 
Il a fallu que la police s’en mêle afin 
de contenir cette petite foule qui, 
ados*** aux vitrines du Bar de la 
mairie, poussait les barrières de 
sécurité au risque de basculer. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 10.) 


Rupturs 

patronst 



Durcissement syndical : â peine 
reprises, les négociations avec le 
CNPF sur les contrats de forma- 
tion recherche d'emploi (CFR) 
pour les licenciés économiques sont 
rompues. Les «nnq organisations 
syndicales (CGT, CFDT, FO, 
CFTC et CGC) ont été u nani mes 
pour s’opposer, lundi 24 juin, aux 
propositions formulées par le 
CNPF (rupture du contrat de tra- 
vail, suppression de l’autorisation 
administrative de licenciement, du- 
rée du contrat de six mois au lieu 
d’un an, rémunération à 60 % du 
salaire antérieur brut, notamment). 

Dans une déclaration commune, 
les syndicats demandent le main- 
tien d'un contrat de travail et de 
l'autorisation administrative de li- 
cenciement, la généralisation de 
ces contrats à l’ensemble des entre- 
prises (y compris relies de moins 
de dix salariés) et l'organisation 
d’une négociation des CFR entre 
syndicats et patronat au niveau de 
la branche professionnelle ou de 
l’entreprise. Rappelons que les 
CFR pourraient concerner annuel- 
lement 350 000 salariés. 

Après l’échec, en décembre der- 
nier, des négocierons sur la flexibi- 
lité, disparaît l’espoir de la reprise 
de discussions entre les centrales 
syndicales et le CNPF. 

(Lire page 42 
l’article d’Alain Lebauke. ) 


Point de vue 


Réussir les dénationalisatioins 


M. Jean-Maxime Lévêqae, 
ancien président Ai Ctédit com- 
mercial de France, est 
aujourd'hui président de 
PUNIR (Union nationale pour 
l'initiative et h respoosabifité), 
qd se situe dans feppositioi». 
M. Lërëqne, qoi a participé à la 
convention libérale des 8 et 
9 juin, vient de pidifier sa Hvre : 
Dénationalisation, mode 

rftaqpfof(l). 

Les nationalisa rions apparaissent 
aujourd'hui aux Français pour ce 
qirêUes sont : une impasse, dont il 
n’est plus possible de sortir autre- 
ment qu'en faisant demi-tour. Ds 
s’attendent tous à ce qu’en 1986 la 
France s'engage dans la voie des 
dénationalisations. Beaucoup de 
pays nous ont précédés dans cette 
voie. En nous inspirant de leur expé- 
rience, nous avons toutes chances de 


par JEAN-MAXIME LÉVÊQUE 


Pourtant, à quelques mois des 
élections^ législatives, le débat 
« na t ionalisation-dénationalisation » 
demeure obscur. 

A gauche, on est embarrassé pour 
l'aborder de façon directe. Les 
motifs économiques et sociaux 
avancés ea 1981 pour justifier les 
nationalisations se retournent 
aujourd'hui contre leurs inventeurs. 
Pour respecter la lettre de la Consti- 
tution, il avait fallu montrer que « la 
nécessité publique , légalement 
constatée, l’exigeait évidemment ». 
Comme il u’etait pas possible 
d'avouer qu’il ne s'agissait que d'une 
opération politique, la nécessité 
invoquée par le gouvernement avait 
été celle de • faire face à la crise 
économique, de promouvoir la 
croissance et de combattre le chô- 
mage». Quatre ans se seront bientôt 



écoulés, et la France en est encore à 
se débattre dans la crise, alors que 
les autres pays s'en sont dégagés; 
notre croissance économique est 
plus faible que celle de nos parte- 
naires. et, chez nous, te chômage ne 
fait que s'aggraver. Les entreprises 
nationalisées sont tes premières à 
licencier; quand elles recrutent et 
investissent, c’est d'abord dans leurs 
filiales à l’étranger; leurs effectifs et 
leurs investissements en France sont 
en diminution. 

L’embarras s’accroît encore du 
fait que te gouvernement socialiste, 
incapable de souscrire à toutes les 
augmentations de capital dont les 
entreprises publiques ont pourtant 
impérativement besoin, en vient è 
pratiquer, sous des Tonnes diverses, 
une politique de « dénationalisations 
rampantes». Et, pour comble de 
malchance, la régie Renault, ce 
modèle du genre, te symbole par 
excellence, essuie défaite sur 
défaite. 

Du côté de l’opposition, on a 
certes clairement opté pour les déna- 
tionalisations. Mais on insiste en 
général snr les obstacles qu’un pro- 
gramme trop ambitieux risquerait 
de rencontrer, et on préconise une 
politique de dénationalisation pro- 
gressive, étalée dans le temps. Cer- 
taines voix s'élèvent même pour 
recommander la plus grande pru- 
dence : dénationaliser un peu, c’est 
bien; mais dénationaliser le Crédit 
lyonnais, Renault, les assurances-., 
ifny faut pas songer! 

La principale crainte exprimée 
est de ne pas trouver suffisamment 


d'acheteurs pour les actions des 
entreprises â dénationaliser. On fait 
état de l'étroitesse du marché fran- 
çais des actions. Il est vrai que la 
Bourse française n’arrive, pour les 
actions, qu’au huitième rang mon- 
dial, à peu près au niveau de la 
Bourse de Singapour, un pays dont 
la population n'est que le vingtième 
de la population française. L’offre 
subite d une énorme quantité de 
titres nouveaux, sur un marché aussi 
étroit, paraît à beaucoup de mem- 
bres de l'opposition une entreprise 
irréalisable. 

Il est donc temps de situer le 
débat dans sa véritable perspective 
et «le déterminer avec précision les 
moyens par lesquels une politique de 
dénationalisa ti on ambitieuse peut 
être mise en œuvre dans notre pays. 

(Lire la suite page 43.) 


(1) Albin Michel, 59 F. 


AU JOUR LE JOUR 


A Athènes, on a- interrogé 
M. Mitterrand .sur t’affaire 
Fabius-Jospin en lui demandant 
ce qu’il pensait de - la querelle 
des A tri des ». • Ce n’est pas de 
mon ressort », a-t-il répondu. 

Insouciance réelle ou feinte 
indifférence ? Manière olym- 
pienne. en tout cas. de renvoyer 
dos à dos les deux héros de la 
tragédie grecque. Laurent Aga- 
memnon et Lionel Mènélas. 
frères ennemis qui se disputent 
le royaume paternel. 

Eschyle et Sophocle ont mon- 
tré les funestes conséquences de 
telles rivalités : parricides, 
meurtres, guerres, incestes... 
Pour éviter de telles extrémités, 
les socialistes devront suivre les 
conseils que Paul Quilès vient 
de lancer aux chauffards : » On 
se calme, on se calme ! » 

BRUNO FRAPPAT. 


£tWmèt 

ÉCONOMIE 

L'Europe 
face au projet 
Eurêka 

Un entretien 

avec il ETIENNE DAVIGNON 


La chromqua da Paul Fabra 

Pages 19 à 22 


LIRE 

3. ISRAËL 

31 Libanais libérés. 

7. UNESCO 

Le conseil exécutif n'a réglé aucun 
des grands problèmes. 

11. NOUVELLE-CALÉDONIE 

L'insaisissable M. Wibaux. 

12. ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

Deux démissions après la nomination 
de M. Jacques Attali et de 
M™ Badinter. 

13. JUSTICE 

Le Syndicat de la magistrature : pas 
plus de détenus que de places en 
prison. 

15. CULTURE 

Un appel à M. Mitterrand en faveur 
de la Bibliothèque nationale. 
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LA CATASTROPHE PU BOEING P" AIR INDIA 


La thèse de l'attentat est retenue par la plupart des experts 


Aucun des trois cent vingt-neuf 

passagers et membres d’équipage do 
Boeing-747 de la co m pa gni e Air 
India n’a survécu à l'explosion en vol 
de l'appareil, qui s'est produite le 
23 juin, au-dessus de l’océan Atlanti- 
que, au sud-ouest de l’Irlande. Les 
sauveteurs qui continuent à sil l on n e r 
en bateaux et en hélicoptères la zone 
de 8 kilomètres de diamètre où se 
sont éparpillés les débris, ont déjà 
repéché cent vingt-trois corps. C’est 
la troisième catastrophe aérienne de 
Faviation civile par le nombre des 
victimes, après la coUiska de Tene- 
rife (Canaries, Espagne), le 27 juil- 
let 1977, où deux 747 de la KLM et 
de la Panam s’étaient heurtés 
(612 morts) et l’accident du DC-10 
de Turldsh Airlines à Ermenonville 
(Val-d'Oise), le 3 mars 1974 
(346 morts). 


heure, le Boeing était capable, en 
cas de panne totale de ses quatre 
réacteurs, de planer pendant deux 
cents kilomètres, ce qui laissait à son 
équipage le temps de prévenir le sol 
de la situation et de tenter un amer- 
rissage. L'exemple du 747 de la 
rhina Airlines, qui avait chuté le 
21 février dernier de 9 000 mètres 
au-dessus de l’océan Pacifique, est là 
pour prouver que l’appareil est d’une 
remarquable solidité. L’équipage est 
par v e nu à faire repartir les quatre 
réacteurs au bout de deux minutes 
de chute et, malgré des déforma- 
tions graves de l’empennage, Favion 
a atterri à San-Francisco une heure 
plus tard. 


de retard, du fait de cette alerte qui 
s’est révélée vaine puisque les 
bagages étaient inoffensifs. Voici un 
mois qu’Air India avait demandé le 
renforcement des contrflles à 
rembarquement, et les bagages 
emportés par ses appareils faisaient 
l'objet d’un maximum de contrôle 
(rayon X, chambre de décompres- 
sion et chiens) . 


Six aéroports suspects 


En provenance de Toronto et 
Montréal (Canada), l’appareil 
devait se poser à Londres avant de 
repartir pour Bombay (Inde). Le 
vol Air India 182 avait été pris en 
charge par les services du contrôle 
aérien de Shannon (Irlande), et le 
dialogue avec le pilote n'avait rien 
laissé apparaître d'anormal. Le 
Jumbose préparait à descendre vers 
l’aéropart de Lmdres-Heathrow. A 
7 h 30 (GMT), le contrôleur qui 
suit l'écho lumineux du vol 182 le 
voit disparaître. Le commandant de 
bord ne déclenche aucun signal 
d’alarme et n’envoie aucun message. 
Les secours aussitôt dépêchés par 
les forces navales britanniques 
découvrent les débris du Boeing & 
l'aplomb de la trajectoire indiquée 
par le dernier écho radar. 


Les faits plaident plutôt pour la 
thèse de l’explosion en vol. Le 
silence de l'équipage et l’éparpfflc- 
jnent des débris dans un rayon de 
8 km laissent à penser que l'avion 
s'est désintégré. Une explosion d’ori- 
gine accidentelle (moteurs) est tou- 
jours possible, mais elle serait restée 
d'effets limités. En revanche, 
l'explosion d’une bombe de forte 
puissance, en provoquant l'ouverture 
d'une brèche Importante dans le 
fuselage, devait, la pressurisation 
aidant, le faire claquer comme un 
ballon gonflé à bloc. 


Deux hypothèses ont été émises : 
ou bien l'appareil est tombé prati- 
quement en piqué, ou bien il a 
explosé en voL La chute libre est 
peu vraisemblable. Volant à 
9500 mètres d’altitude et à une 
vitesse d’environ 850 Irilomètres- 


L’enregïsteur de voL la « boîte 
noire ». a été repéré en mer. D émet 
son signal de reconnaissance à envi- 
ron 700 mètres de profondeur. Les 
informations qu’il contient permet- 
tront d’en savoir plus sur les paramè- 
tres techniques enregistrés au 
moment de l'explosion et de tran- 
cher définitivement entre la thèse de. 
l'accident et celle de l'attentat. 


SEPT BOEWMfl FRAPPÉS 
PARUE CATASTROPHE 


Dépota 1969, aanée de sa née 
en serrice, le B nrbg 747 m été Bwé 
a 608 exemplaires- Cet appareil est 
le pins gros «nion chien service. B 
emporte environ 450 passagers sur 
des distances de 13 000 küomètra. 
11 cote 100 mflfioaa de défiais 
(940 adffions de francs). Il a te 
frappé pnr les c a tss bu pl i es sui- 
vantes, non comprise celle dn 
23 jute: 

- Le 20 nanutoe 1974, à Nai- 
robi (Kenya), » 747 de la Luf- 
thansa s'écrase: 59 morts. 


— Le 27 msn 1977, 1 Téaéxiïe 
(Canaries), deux 747, nn de te 
Panam et on de la KLM, se tékn- 
c ope u t m e te piste: 612 morts. 

- ht I- janvier 2978, A Bom- 
bay (Inde), u 747 d*Alr lnfia 
plonge dans te mer: 213 morts. 

- Le 19 novembre 1980, A 
Séoul (Corée dn Sud), un 747 de 
Kovean AiriM soit de te piste: 
14 morts. 


— Le *» sep t em b re 1983, la 
cfaaase soviétique abat mi 747 de la 
Kovean Airlines au-dessus de la 
presqa’Be SakhaBne : 269 morts. 

— Le 27 novembre 1983, «m 747 
d’Avfamea s’écrase A Patterriseuge 
près de Madrid: 179 morts. 


En faveur de te thèse de l'atten- 
tat, il y a les revendications reçues à 
Toronto et à New-York et émanant 
de p n w n i lW! SC disant «ifch£- Sur- 
tout, les enquêteurs retiendront 
l’attitude des chiens de l'aéroport de 
Montréal chargés de détecter, dans 
les bagages, drogues et produits 
chimiques, et qui ont obligé à véri- 
fier trois valises suspectes avant le 
décollage du vol 182 d’Air India. 
L'avion était parti avec deux heures 


En tout cas, fi ne fait pins de 
doute pour les spécialistes que le 
Bœing (F Air India a été l’objet d'un 
attentat. L’Association du transport 
aérien international, qui regroupe 
cent trente-sept compagnies, a 
déridé de réunir, le 26 juin, de toute 
urgence, sou comité consultatif de 
sécurité afin de faire Je point après 
le détournement de rapparefi de la 
TW A au départ d’Athènes, F explo- 
sion du Boeing d’Air India et 
l’explosion d’un conteneur débarqué 
d’un avion de Canada Pacific Air-, 
fines, qui a provoqué, le 23 juin, la 

mort de dwn numifen ti nmiair M de 
l'aéroport de Tokyo-Narita. Il 
s'agira pour HATA de trouver les 
moyens de persuader les six aéro- 
ports internationaux selon elle 
laxistes, de prendre les mesures qui 
s’imposent pour dissuader le terro- 
risme international. L’IATA refuse 
de communiquer les noms de ces 
plates-formes pour ne pu les signa- 
ler à l’attention des pirates de Pair. 
On sait seulement qu’ Athènes figure 
sur cette liste noie, ainsi que deux 
aéroports d’Extrême-Orient et trois 
aéroports d'Afrique et du Moyen- 
Orient. D s’agit d’aérogares où les 
autorités n’ont pas mis eu place 
d'équipements de contrôle suffisants 
et d»i* lesquelles les personnels ne 
respectent pas ks consignes. 


Selon les premières constatations, 
Toronto et Montréal — ainsi que 
tous les a é roports occidentaux, selon 
T International Herald Tribune — 
répondaient aux n o rmes de sécurité 
en vigueur. 


Emotion et désarroi 


{Suite de la première page.) 


Scènes d’émotion habituelles dans 
ce genre de circonstances : un 
grand-père qui attendait son petit- 
fils éclate en sanglots; une paysanne 
de ITJttar-Pradesb venue en bus 
accueillir sa fille qui devait rentrer 
au pays pour des épousailles dans 1a 
tradition entre dans une crise d’hys- 
térie, hurle sa peine et s'effondre 
sons les projecteurs de te télévision ; 
un homme d’affaires distingué de la 
capitale tente vainement de cacher 
ses larmes : une semaine plus tôt il 
avait lui-même envoyé F argent du 
bûlet à ses deux petites nièces et les 
avait dissuadées de voyager sur 
Koweït Airlines. « Citait moins 
cher, bien sûr, mais je leur avais dit 
qu'il y avait des risques de détour- 
nement — ». 


confirmer que sa fille de vingt- 
deux ans est bien sur la liste des vic- 
times. D finira par s’en aller d’un pu 
lourd, soutenu per un and. 


A en juger par la liste des passa- 
gers, il y avait une bonne vingtaine 
de sikhs à bord de l'appareiL Est-fi 
possible qu’une organisation extré- 
miste issue de la même communauté 
ait délibérément choisi de sacrifier 
des «frères» à la cause dn Khxlis- 
tan indépendant? Ou se souvient 
qu’au début de la campagne terro- 
riste sikh an Pandjab, en 1983 et 
2984, Je nombre des rikhs assassinés 
par les séparatistes était à peu près 
égal à celui des hindous. 


Plus loin, un patriarche sikh, 
barbe blanche et turban bleu, ne 
semble pas comprendre ce qui 
arrive. Dix fris, il tiendra se faire 
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Certains, néanmoins, se deman- 
dent à le doigt accusateur pointé 
une nouvelle fois sur la petite com- 
munauté ne risque pas de dégénérer 
en nouveaux pogroms anti sikhs 
dans 1a capitale. D est évidemment 
trop tôt pour répondre à cette ques- 
tion, mais les notables sikhs de Delhi 


que nous avons pu joindre ne le pen- 
sent pas. fis rappellent que la cam- 
pagne terroriste du mois dernier, qui 
avait fait plus de quatre- 
vingts morts dans la capitale - des 
bombes cachées dans des transistors 
et déposées dans les lieux publics - 
n'avait donné lieu à aucune repré- 
saille populaire. 


En fait, huit mois après l’assassi- 
nat d’Indira Gandhi, tous les obser- 
vateurs s’accordent à poser que les 
pogroms qui avaient suivi ce drame 
étaient bel et bien organisés par cer- 
taines factions hindouistes ortho- 
doxes du parti gouvernemental. D 
est peu probable que M. Rajiv Gan- 
dhi tolère pareille répétition d'une 
tragédie qui avait bien failli coûter à 
l'Inde son unité. 


PATRICE CLAUDE. 


• Un message de condoléances 
de M. Mitterrand. - Le président 
de la République française a fait 
parvenir h M. Rajiv Gandhi, pre- 
mier ministre indien, te message sui- 
vant A la suite de te disparition en 
mer d’Irlande du Boeing d’Air 
India : » Je vous adresse mes condo- 
léances en vous priant de bien vou- 
loir recevoir et transmettre aux 
familles des victimes V expression 
de ma sympathie personnelle et des 

sentiments de compassion et d’ami- 

tié douloureuse de la France. ». 



DES ORGAMSATK»IS INDÉ- 
PENDANTISTES ONT 
REVENDIQUÉ LA RESPON- 
SABUTÉDElATRAtéDE 


La catast ro p h e du 
lufia a été 


d’Air 


par 

La («- 

mtadicslin a été faite an 
nom dn «dbdème rég iment » dtee 
Fédéra tio n des étudiants sikhs, 
Ahnangha soir A New-York, pnr nn 
façonna qni a t élép hon é A — e jor- 
— Hâte dn New-York Urnes. Un 
antre correspondant anonyme, se 
rfdaarant de I*« Armée de libéra- 
tion dn Cachemire », os s revend!» 
qaé dimanche sota la responsabilité 
aqwh dn r ése a u an g l a is de R arfto - 
Caaada à Toronto, a annoncé 
Fovganfamedentifio-t&l&iMoa. 


D'antre part, denxSfiths, recher- 
_nr le FBI (sflreté fédérale 
a méricaine) pour lenr participation 
à m récent complot lisant A assas- 
siner le premier ntintetre indien, 
M. Rajiv Gandhi, sont so upç o nnés 
par les autorités d’être 

impfiqnés dans les deux tragédies 
dn Boeing d’Air India et de Paéro- 
pert de Tokyo, a nffhmf tanfi le 
qaotidien canadien The Oobe and 
MA 


SA» des déctarations de fonc- 
tionnaires indiens, citées par le 
journal. Tan des deux «aspects, Lal 
Singh, a pris Favion pour Vancouver 
(côte ouest dn Canada) avec es sa 
possession m billet peur Tokyo mr 
le vol 003 de la roaipaçair caaa- 
dieane CPA. Il ateandt fi n a l fte n t 
pas pris le Boeing 747 de CPA eu 
partance pou Tokyo, mate, sdou 
les mêmes sowees, ses bagages 
amusent été placés A bord de rappo- 
reiL L’antre suspect, Autmaad 
Singh, ' se trouverait 'toujours A 
Toronto. Mais un por te -p ar ole dn 
FBI a déclaré, fandi matin A 
Washington, qu’il ne poes édah 
information contentent les 


Après fatterrissage d'un avion 
venant de Vancouver 


UN CONTENEUR DE BAGAGES 
EXPLOSE A L'AÉROPORT 


DE HARiïA (Tokyo): 
DEUX MORTS 


Tokyo (AFP). — L'e x plosio n 
d'un conteneur, qui a fait 
2 morts et 4 blessés gravée à 
F aéroport de Nerits, dbnsnehe 
23 juin, aurait pu être désas- 
treuse si FeppareA qui le trans- 
portait avait eu seulement trente 
minutes de retard, selon la poüce 
de r aéroport. Le vol 003 de ta 
Canadien Pacific Airfines (CPA) 
en provenance de Vancouver — 
un Boeing-747 avec 374 passa- 
gers et 16 membres d'équipage 
A bord — est en frit arrivé A 

14 h 52, heurs focale (5 h 52 
GMT) avec trois minutes 
d'avance sur l'horaire prévu, 
selon ta compagnie. C'est A 

15 h 20 (6 h 20 GMT), dans ta 
section du tri des bagages au 
2* étage du terminal international 
que l'engin - tas enquêteurs 
pensent qu'a s'agissait d'une 
bombe à retardement — a 
explosé, tuant deux jeûnas 
employés de r aéroport et en 
blessant quatre autres. 


L'explosion meurtrière a été 
quaEfiée Ü* attentat terrorisa» 
par le ministre canadien des 
affaires extérieures, M. Joe 
Clark. Les enquôteurs font 
remarquer que c'est ég oto m o ftt 
du Canada, A Toronto, qu’avait 
dé codé la Boeing-747 d*Air Incfia 
qui s'est abîmé ds na n ch e dans 
l'océan Atlantique. La police 
japonaise, qui n'exchit pas que 
F explosion de Narita soit ta tait 

d'un groupe Internationa! de ter- 
roristes, entend demander ta 
coopé ra t i on d'Interpol. 


Selon la pofce, citant tas res- 
ponsables de ta CPA, tous tas 
bagages enregistrés à Vancouver 
avaient été soumis A un contrôle 
aux rayons X mas n’avaient pas 
été ouverts indhriduaUament pour 
inspection. La polies estime qu'il 
sera très difficile de déterminer A 
qui appartenait ta bagage conte- 
nant f engin. L'explosion a provo- 
qué un trou de 10 mètres de dte- 
mètra dans ta plafond, haut de 
6 mètres, de ta selle et a projeté 
des débris de métal dans un 
rayon de 20 mètres. Jonchée de 
bagages évalués, ta selta du tri 
rempSe de fumées mauves, res- 
semblait à un champ (ta bataffie, 
selon des témoins de la scène. 


Oe notre correspondant 


New-DdhL - Fondée en 1944 
per le parti Alcali Dsl, là Fédé ration 
des étudiants sikhs ( AISSF) com- 
prendrait autour de deux cent nulle 
membres, dont bon nombre ne sont 
(f aifieurspins étudiants. Complèto- 
infiltrée par tes' séparatistes 
khsfistanais, ta Fédération fourmi le 
gros des troupes sécessionnistes - 
depuis au i nri n* trois ans. Le prési- 
dent de Targanisation, Amrik Singh» 
a été tué par l’armée an cours de 
l’assaut du 4 juin 1984 contre le 
Temple d’or d’Amritsar. Son jeune 
secrétaire général, M. Hanmnder 
Singh Saadhu, grièvement blessé as 
cours de la batuDe, est eu prison et 
attend son procès. 


Washington la veHte de l' arriv ée da 


Des factions de l’AISSF, agissant 
sous te nom de «Dasbmesh régi- 
ment», avaient participé atoc cam- 
pagnes d’assassinats et de sabotages 
qui avaient précédé l’assaut du 
4 juin. Le 19 mars 1984, Indint Gan- 
dhi avait pris ose mesure (Fioterdid- 
tkm à l’encontre de la Fédération, 
mesure qui fut levée par Rqjïv Gan- 
dÜle 11 avril dentier. 


taie. Peux semaines plus tôt, te l 
avait découvert un compter, visant 4 
assassiner M. Rajiv Gandhi «b coma 
de- sa tournée américaine. L’AISSF 
et le «ïtashmesh régiment» étxüeat 
à cette tffitra - 
Mata m antre m ouv e m e nt , FOigain- 
satioa mondiale des sikhs» f ht formé 
en juillet . 1984, après Esterait du 
Temple d’or- San préside nt , te géné- 
ral Jasant Hhnfier» est un ancien 
conwnBer: militaire de Jaxnafi Singh 
B hmdr anWale, le « grand prêtre» 
des extritanstes, tué à ta tête de ses 
hommes an Temple, (For <f Amritear. 

- Comme en Inde, U diaspora sikh 
est très fractionnée et l'idée du KBa- 
fistan. Etat mythique et indépendant 
dent têve a tt tes sécessionnistes,: est 
très loin de réunir une majorité dé 
fidèles. . : ' 


Entre-temps, tes diri gea n ts du 
mouvement étaie n t entrés «fans la 
clandestinité et fartaient savoir; le 
13 avril, qu’ils n’en sortiraient pas. 
Cest la première fois qu'il est ques- 
tion d'un «Dixième régiment» se 
réc lam ant de la fédération. Le 
«Dashmesh régiment», par contre, 
s’est manifesté aux Etata-Unis, et il 
n’est p8S impossible quH-aîl égale- 
ment une antenne an | 


urpromme 
du Cachemire 


D’après les estimations gfoéralo- 
ment acceptées en Inde, la dia spo ra 
«îMi rtfw npt y p dr fl jt entre nn mufion 
et un nri flinn et demi de personnes, 
émigrées pour la plupart en Améri- 

S tedn Nmd et es Grande-Bretagne. 

a bon tiers d'entre elles vivraient 
Outre-Manche, et leur présence par- 
fois bruyante e mp o isonn e régulière- 
ment les relations entre New-Delhi 
et Londres. C’est en Grande- 
Bretagne que s’est replié M. Jacpt 
Singh Chanhao, le «président du 
Khaifctan », dont fi dédam T « indé- 
pendance» à Londres en 19 82. 


T’Armée de libération du Oçi b- 
mire (KLA). .otg psSÊa&m .; mmà - 
huwm>, s’est matofestée pour ta pre- 
mière fois & Birmingham, «a 
Royanme^Jra, es février 1984, avec 
l’enlève ment et le meurtre d’un 
diplomate indien, ML Btavindra 
Mhatrc. L’osgsntsatian tédammit 
rélargissement du fondateur du 
Front de Mbération du Cachemire, 
M. Maqbul Bott, gm pmwa é et 
condamné à mort pour m e u rt re . 
M. Maqbul But fat exécuté dna la 
semaine qui suivit Tassaasinat du 

tBplnnuH» rmfan «T ordre èFtaSsU 

Gandhi. Dejùriv lc-Cacfacaoirâ 
n’entendait ptas parier dniOA que 
très éirisomquranent, aa hasard 
d'arrestations de « terroriste* Jfro-. 
pakistanais sdon la fonnnfe 
consacrée. 'Y/ 


An Canada, te nombre desSïkhs, 


pour ta plupart natnraltaés cana- 
s’élèveraît A 


diens, s’élèverait à environ cent 
mnie, soit' un tiers de ta comme-, 
nauté indienne émîgréc. Réguüère- 
ment sollicité depuis juin 1984 pat 
la c o mmuna uté sikh locale, te gou- 
vernement canadien s’est toujours 
refusé à accorder te statut de rtfugié 
TOÜtkpc aux nonveaux venus dn 
Pendjab et, contrairement aux 
Etats-Unis, a interdit récemment 
une visite dn soi-disant président 
kha lista nais sur le sol canadien. 
Cqiendant, un cert ai n Talwinder 
Singh, redterebé pour meurtre en 
Inde, fait parfais parier de fin dans 
certaines congrégations locales, et 
New-Delhi a demandé qu’il soit uns 
fin à la propagande anti-indienne 
qui émane régulièrement de ces 
mflicnx indépendantiste*. Les auto- 
rités Indiennes ont officiellement 

dien, fi y a un mois, de renforcer la 
sécurité sur les appsrefis à dratina- 
ticm de New-Ddhi et de Bombay. 


Etal du nord de Tlnde, ntreie 
Paktataa et la Cfrmyte Cachemire 
est le seul de FUmon <& les nmnl- 
màns — minoritaires -au féan natio- 
nal (cent millio ns sur sept cent 
trente millions) — sont majoritaires. 
En 1947, tas de findépenda n cç , les 
Ca c h e miri a entrait te choix: entre 
demeurer au son denpde oo entrer 
danslegiron dgPtiiffiHÜiiéMiriff n 
y cor quelques béairationa, pmi, sons 
la menace des soldats pakistenaîs 
qui tenta i ent un coup: de-force et 
ocracpoieiit déjà la.nxdti^-de la 
réffoa, le prince cadieimn de ï^o- 

qoc. un hmdou. accepta de sq it™' 
(teinnteiouiéM^tefanii)- 
bation de seisogets. ^ V . j 

n^^des indiennes depr&’rïiidé- 
pendance. te KLA ef fe^Rrànf dé 
hmaot dans ta dandesti- 


- Aux EtataUnis, oà les sfiârs for- 
ment une communauté particulière- 
ment prospè re, un .« Khalistanâs 
notoire », Ganga Singh DhiUon, Ait 
National P> 


mté pour ta réûrdcm des deux Csde- 
mire la tairai étaitt restée partagée 
en pans k peu prés égales aptes te 
cessez4e-fen indotiuistanais de 
1948: Stkn 

soutient; activranent . ies « terro- 
ristes », et la question du Cachemire 
demeure dqmiS'trraite-cmq ans le 
probléà ii e muuéro un entre les deux 
pays voisins. r . 
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LES OTAGES DE BEYROUTH 


Les déclarations fûtes à Boa par M. Pierre 
Aubert, chef de la diplomatie helvétique, sar la 
«ÆÿflulMtté» de soa pays pots* venir en aide 
MX otages du Boeing n’ont suscité que des réac- 
tions tris prudentes & Berne, où Ton se refuse h 
font commentaire. Ce qui est certain, si Pou en 
croit les confidences de certaines personnalités, 
c’est que la Suisse n’a pas r intention de céder au 
chanta ge des pirates de Pair en jouas* les iut enné- 
diakcs, ce qm constituerait m précédent dange- 
reux penr le monde entier. M. Auber t, eu faisant 
état de la dhpoBgffltf helvétique dans le domaine 
humanitaire, a tenu à déplacer le débat hors du 
Tih a n, écrit notre correspondante à Genève. 

• A RYAD, P Arabie Saoudite a condamné 
vigoureusement dimanche «les actes de piraterie 
a é ri e nne et de terrorisme » à propos du détourae- 
ment du Boefa^-727 de la TW A. Un porte-parole 


mafia, cité par RwHo-Rynd, a dédoré que son 
pays « dénonce fonte sorte de piraterie et de terro- 
risme qw menace la rte des drüs innocents, quelle 
que soit fcw nationalité », « Ces actes, a ajouté le 
porte-parole, sont contraires aux principes arabes 
et bbuniqaes. » 

De sou côté, le secrét ai re général de l'Organi- 
sation de la conférence islamique (OCT), IWL Sba- 
riffüdme Pirzada, a appelé samedi soir les autenrs 
du détournement de FappareS américain bloqué à 
Beyrouth à Ebérer * hxûnêdia tent e nt » leurs otages 
pour « des rasons bamamtaires ». 

• A DAMAS, une source officielle syrienne a 
indiqué que les autorités déployaient • fous leurs 
efforts pour permettre une Issue positive an 
détournement du .Boeing de la TWA ». De retour 
de Moscou, le président Assad a rencontré diman- 


che â Damas rbodjatolesbffl Rafsanjani, le prési- 
dent du Majlis iranien, arrivé samedi dans ie capi- 
tale syrienne venant de Tripoli, en Libye. Lois de 
son séjour dans la capitale libyenne, le président 
du Parlement iranien avait déclaré, selon l'agence 
libyenne d'information, que « le groupe de Nabib 
Béni n’a aucun rapport arec les chiites » et que 
• ses actes visent à appliquer le pian bnpérisùo- 
sïooiste de liquidation de la cause palestinienne ». 
M. Rafsanjani aurait aussi confirmé les déclara- 
tions de l'ayatollah Montazeri qualifiant ■ te 
groupe de Nabib Béni de renégat ». 

9 A BEYROUTH, des éléments armés mit 
saisi les exemplaires de la dernière édition de 
l'hebdomadaire libanais de langue arabe Al Nahar 
arabe et international, qui contient un article sur 
les biens anx Etats-Unis de M. Nabib Berri, 
ministre de la justice et chef du mouvement riante 


A mal. Sri on le quotidien de langue française 
rOricnt-k Jour, ces éléments ont investi samedi 
matin les bureaux d'une société de distribution de 
presse à Beyrouth-Ouest (à majorité musulmane) 
et y ont saisi les exemplaires de l'hebdomadaire 
destinés à l'exportation. 

Le quotidien ajoute, dans son édition de 
dimanche, que d'autres miliciens ont opéré dans le 
même temps des descentes dans les librairies et 
points de vente du même secteur de la capitale 
pour saisir cette édition. 

Un encadré publicitaire publié par le quotidien 
de langue arabe Al Salir cite, parmi les sujets 
abordés «fana cette édition, hd article intitulé : 
« Berri, l'homme fort, un allié et un élève de la 
Syrie qm possède seize stations d'essence et un 
supermarché dans le Michigan (Etats-Unis) ». 


M. Reagan exclut de nouveau un recours à la force 
pour libérer les otages 


Washington. - Interviewés par 
les grandes chaînes de télévision, le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. George Sbuitz, le chef du mou- 
vement A mal. M. Nabib Berri, et 
les premier ministre et ministre 
israéliens de la défense. MM. Shi- 
mon Pérès et YîtzhaJc Rabin, se 
sont, accordé, diman che 23 juin, à 
mer font Ken entre l'annonce de la 
libération, ce lundi, de trente et on 
des chiites détenus par Israël et' 
l'affaire des otages de Beyrouth. 

Pour M. Berri, il n'y a aucun rap- 
port entre les deux choses, car a-t-il 
dit, « ce n'est pas ce que nous 
demandons », son mouvement exi- 
geant toujours, pour relécher les 
mages, que la totalité des sept cent 
soixante-six prisonniers du camp 
d'Atlit paissent d'abord revenir 
libres au Liban. Pour MM. Shultz, 
Pérès et Rabin, qui se sont 
exprimés en des termes très sembla- 
bles, l'absence de ben tient, bien 
sùr, à une tout antre raison. 

La libération de ces trente et un 
hommes, ont-ils expliqué, tient à la 
seule application de la loi israé- 
lienne dans la mesure où elle 
découle d'un appel interjeté par les 
intéressés, conformément au régime 
des «t étc gpv administ ratifs. 

A F intransigeance de l'un ont 
semblé «in» correspondre celle, des 
autres. M. Berri a exclu de répon- 
dre à un geste par un geste tandis 
que le secrétaire d’Etat et les diri- 
geants israéliens «il réaffirmé leur 
refus — commun, n'ont-ils cessé de 
souligner, comme pour démentir 
une tension entre Jérusalem et 
Washington — de toute forme de 
concession au terrorisme. Quelques 
heures plus tard, revenant d'un 
week-end à la résidence présiden- 
tielle de Camp-David, M. Reagan 
devait d'ailleurs invoquer à son tour 
la loi israélienne comme unique 
cause de l'événement du jour. 

Reste pourtant qu'au-delà de leur 
fermeté générale ces déclarations 
télévisées ont an minimum ménagé 
-l'avenir. En se félicitant trop 
bruyamment de l’annonce de ces 
trente et une libérations, en s'en 
attribuant le mérite surtout, 
M. Berri aurait, en effet, considéra- 
blement embarrassé aussi bien 
Israël que les Etats-Unis, qui crai- 
gnent avant tout de sembler céder 
au chantage. 

A Fin verse, en laissant entendre, 
de près ou de loin, qu’ils auraient 
fait un pas vos M. Berri, les gou- 
vernements américain et israélien 
auraient pu conduire le dirigeant 
chiite i répondre à un geste par une 
rebuffade qui lui eût évité de paraî- 
tre assouplir sa position, alors qu’il 
doit compter avec plus ra dic au x 
que lui. 


Le rôle de b Syrie 

B est, de ce peint de vne, signifi- 
catif qu'au dixième jour de cette 
crise M. Shultz, le plus ferme des 
responsables américains sur la ques- 
tion du terrorisme, se soit absolu- 
ment refusé à (tire sH voyait en 
M. Berri un jnédiateur ou un « élé- 
ment du problème ». 

Le dirigeant chiite a varié dans 
la définition de son râle, s'est 
contenté de dire le secrétaire d’Etat 
avant que ML Berrj, pour sa part, ne 
choisisse sur une autre chaîne de se 
présenter en « médiateur » [pris] 
entre le gouvernement américain et 
les pirates de l'air », dont 0 a souli- 
gné qu'ils détenaient & eux seuls six 
ou sept otages et avaient, avec 
Amal u le contrôle conjoint des trois 
membres de l’équipage du Boeing. 
• Je me suis mis d’accord avec eux 
sur le fait que nous les relâche- 
rions tous ensemble », a déclaré 
M. Berri. avant d’ajonter: «Si Je 
relâchais les trente et un [dont 
Amai a seul la garde], ils [les 
pirates de l'air] tueraient peut-être 
les autres. » 

Les menaces se sont donc accom- 
pagnées, de la pan de M. Berri, de 


De notre correspondant 

l'affirmation d’une volonté d’fitre là 
pour éviter l’irréparable. M. Berri. 
du reste, a indiqué que les Syriens 
lui avaient « demandé d'aider à 
sauver les otages américains » et 
qu'il s’était entretenu de cela avec 
le vice-président du gouvernement 
de Danois, où il se rendrait - peut- 
être » prochainement. Six heures 
plus tôt, au moment où M. Shultz 
déclarait que la Syrie était »en 
position d’exercer une influence », 
l'Agence France-Presse rapportait 
de Damas, de source officielle, que 
les autorités syriennes « déployaient 
/ tous j leurs efforts pour permettre 
une issue positive au détourne- 
ment», et cela en réponse à plu- 
sieurs messages de M. Reagan. 


Limage du président 

Dans cette subtile, très balbu- 
tiante et incertaine, partie diploma- 
tique, les autorités américaines font 
souffler le chaud et le froid. Ainsi, 
M. Shultz a tout fait pour laisser 
penser qne les Etats-Unis pour- 
raient fort bien avoir recours à leur 
puissance militaire. Tous ceux, a-t-il 
dit, qui expriment leur scepticisme 
sur la détermination de M. Reagan 
« devraient être prudents, car c'est 
un homme gentil, tris agréable et 
très plaisant. ■ mais qui est aussi 
très dur et déterminé ». La veille, le 
prérident américain avait de fait, en 
rendant hommage aux quatre 
« marines » tués mercredi dernier 
dans un attentat à San-Salvador, 
promis • de « remuer tes monta- 
gnes » pour retrouver les « cha- 
cals » respon sa bles de ces meurtres 


et * les traduire en justice, ainsi 
que leurs collègues en terreur ». 

Cette violence de ton avait laissé 
entrevoir l'éventualité de repré- 
sailles - toujours possibles - 
contre la guérilla salvadorienne. 

M. Shultz avait donné, au moment 
même où mille huit cents 
• marines » supplémentaires étaient 
envoyés vers le Liban, un crédit 
supplémentaire à cette hypothèse 
en réitérant (c'est une de ses thèses 
connues) qui! faut parfois assumer 
le risque de faire des victimes inno- 
centes. M. Reagan calmait cepen- 
dant aussitôt le jeu. « Oui ». 
répondait-il après qu'on lui eut 
demandé à son retour de Camp 
David s'il excluait la possibilité 
d’une action militaire américaine 
dans l'affaire des otages. 

Nécessaires an climat de toute 
partie de bras de fer, ces vents 
contraires traduisent aussi les inter- 
rogations qui agitent la Maison 
Blanche sur la durée pendant 
laquelle M. Reagan pourra ne rien 
faire et ne rien obtenir sans voir se 
dégrader son image auprès d’une 
opinion extrêmement sensibilisée au 
son des otages. Vendredi prochain, 
M. Reagan doit ainsi aller dans son 
ranch californien pour dix jours de 
vacances. Faut-il maintenir ce 
voyage pour montrer que le prési- 
dent n’est pas devenu - l'otage de 
la prise d’otages » ? Faut-il. au 
contraire, l’annuler, pour prévenir 
l’accusation d’insouciance ? On ne 
sait encore, et la négociation entre 
conseillers est apparemment aussi 
ardue que la vraie — avec Bey- 
routh. 

BERNARD GUETTA. 


M. Nabih Berri met en garde les Américains 
contre toute opération militaire 


Beyrouth {AFP). - Les positions 
des principaux protagonistes de l’af- 
faire du Boeing de la TW A bloqué à 
Beyrouth paraissaient dimanche 
23 juin s'être durcies, alors que l’on 
apprenait de sources proches du 
Pentagone qu'un contingent de mill e 
huit cents « marines » avait rejoint 
les navires de guerre américains au 
large des côtes libanaises. Le Penta- 
gone s’est toutefois refusé, samedi, à 
confirmer ou démentir que ces « ma- 
rines» aient rejoint le porte-avions 
Nimitz et ses bâtiments d'escorte. 
La Maison Blanche a de son côté dé- 
menti que des avions de combat 
américains F- 14 Tomcat aient sur- 
volé le Liban samedi en début de 
matinée. 

Pour sa part, le mouvement chiite 
Amal a menacé dimanche de se dé- 
charger de son rôle de médiateur et 
de remettre les quarante otages 
américains détenus à Beyrouth aux 
pirates de l'air ri l’impasse dans les 
négociations persistait. 

» Nous avons l’impression d'être 
face à un mur. Si nous voyons que 
nous ne pouvons rien faire, nous re- 
mettrons les passagers américains 
dans l'avion avec les pirates de l'air. 
Ces derniers feront face à leur tour 
au même mur et alors le pire 
peut arriver», a indiqué i l’AFP 
M. Ghassan Siblini, l’un des conseil- 
lers du chef d'Amal, M. Nabib 
Berri. 

« Aucune date limite n’a cepen- 
dant été fixée par Amal ou par les 
pirates de l'air pour mettre fin à ta 
médiation entreprise par le mouve- 
ment chiite ». a ajouté M. Siblini. 

■ « Lorsque nous sentirons réellement 
que nous ne pourrons plus rien 
faire, alors nous nous désisterons », 
a-t-il précisé. 

M. Siblini a rappelé d'autre part 
qne les pirates de l'air avaient 


d’abord posé trois conditions pour 
relâcher leurs otages : la libération 
des sept cent soixante-six détenus 
chiites dans la prison israélienne 
d'Atlit, la libération des deux Liba- 
nais incarcérés en Espagne et celle 
des auteurs d’attentats au Koweït. 
« Amal les a d’abord convaincus de 
retirer leur dernière demande, puis 
ils ont abandonné leur exigence 
concernant l’Espagne. Ils ne récla- 
ment donc plus maintenant que ta 
libération des détenus libanais en 
Israël ». a-t-il précisé. 

M. Siblini s’est déclaré convaincu 
que ri « cette condition est acceptée, 
les pirates de l’air relâcheront tous 
les passagers. Leur demande est 
honnête et juste, même si Amal dé- 
sapprouve les moyens ». 

Le conseiller de M. Nabih Berri 
a, par ailleurs, mis en garde les 
Etats-Unis contre toute opération 
militaire. - SI l’Amérique tentait 
une chose pareille, elle ne récupére- 
rait pas tes passagers mais leurs 
corps. » 

M. Siblini a enfin indiqué que 
deux otages, MM. Jimmy Palmer et 
Simon Grossmayer. avaient été exa- 
minés par des médecins. ■ Ils souf- 
frent d’une très grande fatigue, 
mais leur état ne nécessite pas pour 
le moment leur libération », a-t-il 
dit. 

L'exode des Lfcanais 
de ta bande frontalière 

Toutefois, un autre responsable 
d’Amal a indiqué à l’AFP que ces 
deux passagers seraient libérés * si 
un élément de détente parvenait des 
Etats-Unis dans l'affaire des 
otages ». 

Quelque deux mille Libanais ont 
fuir durant les dernières quarante- 


huit heures les villages de Yater et 
Kefra. dans la bande frontalière au 
Liban-Sud à la suite des bombarde- 
ments quotidiens de ces deux vil- 
lages par l’Armée du Liban-Sud 
(ALS, milice créée et financée par 
Israël), ont rapporté samedi les cor- 
respondants de presse sur place. 

Les habitants des villages de Ya- 
ter et Kefra se sont réfugiés dans la 
localité de Qana. située à 10 km à 
l’est de Tyr, ont ajouté les correspon- 
dants. 

Le porte-parole de la Force intéri- 
maire des Nations unies au Liban 
(FINUL). M. Timor GokseJ. a 
confirmé que deux mille personnes 
environ ont fui la bande frontalière 
et se sont réfugiées dans la localité 
de Qana. 11 a ajouté que la FINUL a 
fait parvenir une assistance alimen- 
taire aux réfugiés. 


POURLAUBÉRATION 
DE ÆAN-PAUL KÂlMÂÏffll 
ET MICHEL SEURÂT 

L'enlèvement, 3 y a près d*ua 
mois à Beyrouth, du journaliste 
Jean-Paul Kaoffmann et du 
chercheur Michel Searat sus- 
cite eu France une importante 
mobilisation qui, dépassant tous 
les cfivages politiques et syndi- 
caux, débouche ce lundi à 
18 h 30 à Paris sar une mani- 
festation du métro Saint-Paul à 
b Bastille. MM. Bertrand De- 
lanoë, secrétaire national du 
Parti socialiste, et Jacques 
Toubou, secrétaire général du 
RPR, ont annoncé qu'ils se- 
raient présents à cette manifes- 
tation, à laquelle appelle aussi 
le Comité Jacques Aboucbar. 


La milice chiite Amal juge insuffisante 
la libération par Israël de 31 Libanais 


Les trente et ■ libanais - 
vfagt-dx chiites et cmq sunnites 
— dont lu Bbératiou du camp 
d'Atlit avait été annoncée 
dimanche par Israël ont été 
coad n h » ce hmdl matin 24 jidn à 
bord de deux ramions vers la 
frontière libanaise, où ils 
d e v ra ient être pris en charge par 
le OCR- A Beyrouth, cepen- 
dant, la uriBce chfite Amal, qui 
ass u me les nEgodatio» au nom 
des antes* de détournement du 
Boeing de la TWA, a Indiqué que 
le geste fentéfeo - destiné appa- 
remment h satisfaire Washing- 
ton — était Insuffisant et qu’elle 

□'avait pas rtnteutk» de Aérer, 
en échange, des otages. 

Jérusalem. - Israël devait libérer, 
ce lundi 24 juin, trente et un Liba- 
nais parmi tes sept cent soixante-six 
p ri sonni ers qaH détient à Atiit et 
dont le rapatriement est exigé par 1e 
mouvement chiite Amal en échange 
de râargzssemeot des otages amén- 


De notre correspondant 


En annonçant, dimanche, cette 
initiative — justifiée par des considé- 
rations purement juridiques. — 
M. Itzhak Rabin, ministre israélien 
de la défense, a souligné qu'elle 
n'avait aucun rapport avec le chan- 
tage des pirates de l'air. Mais tout le 
monde y verra en geste du gouverne- 
ment de Jérusalem lui permettant 
de mo n t r er sa brame volonté envers 
Washington sans donner l'impres- 
sion de céder au chantage da com- 
mando chiite. 

Les trente et un Libanais en ques- 
tion sont considérés par Israël -* air 
môme titre qne trais leurs codétenus 
- comme des « prisonniers adminis- 
tratifs». eu vertu d’une loi sur la 
sécurité datant de 1983 et prorogée 
tous les six mois par la Knesset. 
Maïs ils font partie d’un groupe qui 
avait, comme cette loi ks y autorise, 
interjeté appel contre leur transfert 
à Atiit le 2 avril, dans les deux 
semaines ayant suivi cette mesure. 


Leur appel a été examiné par une 
juridiction spéciale militaire mais 
présidée par un magistrat civil. 
Celle-ci a donné gain de cause aux 
détenus et. ordonné leur rapatrie- 
- ment au Liban (tout en rejetant une 
vingtaine d'autres demandes). Cette 
libération a ensuite été retardée par 
l’enlèvement des soldats finlandais 
de la FINUL, puis par le détourne- 
ment du Boeing de la TWA. 

M. Rabin affirme que les auto- 
rités militaires l’ont informé seule- 
ment vendredi matin de leur inten- 
tion. D a aussitôt prévenu k Comité 
international de la Croix-Rouge, 
chargé de superviser l’opération de 
rapatriement. Le conseil des minis-' 
très a entériné la décision dimanche 
lors de sa réunion hebdomadaire. 

« Nous sommes tenus par la loi 
israélienne, a déclaré M. Rabin à 
CBS. Ces détenus ne sont pas les 
premiers libérés depuis avril dans 
de telles conditions. Huit autres — 
peut-être plus — avaient déjà béné- 
ficié de cette procédure. Leur libéra- 
tion n’est donc liée en aucune 
manière au problème que l'affaire 
des otages de Beyrouth pose actuel- 
lement aux Etats-Unis, à Israël et 
au monde libre. » 

Le € talon d'essai i 

M. Rabin a eu outre souligné 
lu’environ deux cents détenus 
i’Atlit ne sont pas chiites. On pré- 
cbe en effet, de source proche du. 
ministère de b défense, que ks sept 
cent soixante-six prisonniers se 
répartissent ainsi : cinq cent 
soixante-dix Libanais chiît**^ cent 
quarante-sept Palestiniens et 
quarante-neuf Libanais appartenant 
aux autres confessions (chrétiens, 
druzes, • musulmans divers »). 

M. Rabin a tenté de corriger la 
très mauvaise impression qu’il avait 
laissée aux Etats-Unis lors de sa pré- 
cédente prestation télévisée mer- 
credi dernier. Il avait alors demandé 
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i l'administration Reagan de « pren- 
dre ses responsabilités » sur un tou 
jugé brutal en Israël môme. Dis ven- 
dredi, le premier ministre, M. Shi- 
mon Pérès, avait estimé utile de cor- 
riger le tir en téléphonant au 
secrétaire d’Etat, M. George Shultz, 
pour lui exprimer sa compassion 
envers les familles des otages et k 
féliciter de la fermeté américaine 
envers le terrorisme. 

M. Rabin a poursuivi dimanche 
dans b môme veine : « Nous, Israé- 
liens. comprenons mieux que qui- 
conque les souffrances des familles 
et les sentiments du peuple améri- 
cain. Mais le gouvernement des 
Etats-Unis a décidé de résister au 
chantage et de ne pas demander à 
d'autres — en l'occurrence à Israël 
— de faire ce qu’il ne veut pas faire 
lui-même. Nous respectons son cou- 
rage et sa détermination. » 

La libération des trente et un 
détenus va servir de « ballon 
d'essai » aux Israéliens en leur per- 
mettant de jauger les réactions aux 
Etats-Unis et au Liban avant toute 
nouvelle initiative. Se dirige-t-on 
vers un âargissement des prison- 
niers par petits groupes ? Des voix 
de plus en plus nombreuses invitent 
k gouvernement à en finir an plus 
vite, ne serait-ce que pour éviter une 
aggravation de la tension avec 
Washington. 

, « Le maintien en détention des 
prisonniers, écrit lundi k Jérusalem 


Port, ne répond à aucun intérêt 
national vital. Qu'on les libère gra- 
duellement ou non, cela sera de 
toute façon perçu comme une 
réponse à l'enlèvement des otages 
tandis que l'hostilité à Israël gros- 
sira. Le temps est venu de trancher 
le nœud gordien et d'élargir les 
détenus d’Atlit en une seule fois. • 
JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


Iran 

EXPLOSION DUNE VOITURE 
PIÉGÉE: CINQ BLESSÉS 

Téhéran (AFP. Reuter) — Cinq 
personnes ont été blessées par l’ex- 
plosion d’une voiture piégée, samedi 
22 juin, dans un quartier populaire 
du sud-est de Ténéran, a annoncé 
l’agence IRNA. qui indique que plu- 
sieurs personnes ont été arrêtées sur 
place. 

L’agence met en cause « l’Irak et 
ses valets • à propos de cet attentat. 

(D s'agit dë la quatrième exptasâoa 
annoncée dans la capitale iranienne 
cette année. La dernière avait fait 
15 morts et 40 blessés, le 12 mai, plis éo 
Bazar.] 


• Solidarités internationales, 
qui œuvre auprès de la population 
chrétienne du Liban du Sud et de la 
population palestinienne des camps 
de Beyrouth, lance un appel pour 
envoyer une aide essentiellement 
médicale aux civils des camps dont 
la situation est dramatique. 

★ Solidarités internationales, 98. 
rue de l’Université, 75007 Paris. 
CCP 1908909G Paris. Ta. (1) 550- 
22-99. 
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Pologne 

LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES A ÉTÉ REÇU PAR 11 PAPE 


Le mhn sfre polonais des affaires étrangères 
M. Stefan Obzowski, a été reçu samedi 22 jnin 
pendant quarante minutes par le pape, qd toi a 
réservé un accueil « sans duhnr », alors que, bobs 
signale notre correspondant Pbffippe Pons, le 
if infirmant de Varsovie affichait, 1 ai, sa satMæ- 


tko, faisait part «fa respect et de resfan» que 
lm inspire «le grand pape polonais», et ajoutait : 
«Le 'ttpfag»» entre la J^aiogne et le SuBfnSiçge 
(«.) crée a effroi fararaUe jxmr ne fotmre 
—■rafiau des rebtkms cotre PEtat et PEg&se 
Pologne.» 


L'essentiel et l'accessoire 


En l'espace de quelques jours, le 
primat, Mgr Glcmp, a rencontré le 
général Jaruzelskî, le pape a reçu 
son ministre des affaires étran- 
gères, et la conférence épiscopale 
s'est réunie. Les trois plus hantes 
instances de l’Eglise de Pologne 
ont ainsi en l'occasion de faire le 
point sur l'état de leurs relations 
avec les autorités civiles, et la 
conclusion qui s'eu dégage n’est 
pas surprenante. Si. formellement, 
les rapports entre l’Eglise et l’Etat 
restent corrects - comme en 
témoignent ces entretiens — ils res- 
tent, sur le fond, extrêmement 
tendus et empreints d’une profonde 
méfiance. Et si le pouvoir peut 
logiquement tirer avantage, à court 
terme, de cette succession de 
contacts officiels au pins haut 
niveau, Q semble peu probable 
qu’il parvienne à réaliser son objec- 
tif essentiel : obtenir, an moment 
où il durcit considérablement ion 
attitude à l’égard de l’opposition, 
nue sorte de neutralité ou du 
moins de réserve de la part de 
l’Eglise. 

Aussitôt après la condamnation, 
à Gdansk, de trois responsables 
connus de Solidarité, Jean-Paul II 
avait tenu à marquer sa réproba- 
tion. Et c'est évidemment à dessein 
qu'il a accueilli plutôt fraîchement 
M. Olszowski an Vatican, comme 
Poot remarqué les journalistes qui 
ont assisté au début de l'audience. 
Ce n'est pu non plus par hasard 
que le Vatican, d'ordinaire d'une 
parfaite discrétion sur la teneur de 
tels entretiens, a tenu cette fois à 
faire savoir que la rencontre avait 
été « calme et distante ». tandis 
que le pape semblait repousser les 
avances du ministre, en particulier 
sur la perspective d'un rétablisse- 
ment de relations diplomatiques 
formelles entre le régime de Varso- 
vie et le Saint-Siège - vieux ser- 
pent de mer que le Vatican a tou- 
jours considéré avec méfiance. 
L'attitude du pape était d'autant 
plus compréhensible que cet entre- 
tien intervenait quelques jours 
après la rencontre entre 


Mgr Glcmp et le général Jaru- 
aclski. 

Cette dernière renoontre pouvait, 
en effet, sembler un peu étrange, 
au lendemain non seulement du 
lourd verdict de Gdansk* mais 
aussi de la condamnation ù un an 
de prison d'un pr ê tre coupable 
d’avoir apporté son soutien & des 
lycéens en grève - et alors que le 
rythme des arrestations s’accélère. 
Pourtant, les responsables de 
l'Eglise ont semblé considérer que 
le moment était, en dépit des appa- 
rences, moins défavorable qu’un 
autre. En effet, le primat et le chef 
du parti ne s'étaient pas rencon tr és 
— en mise» de l'affaire Popio- 
hiszko — depuis déjà dix-huit mois 
(alors que de telles entrevues se 
tenaient jusqu’à présent à peu près 
tous les six mois). Et l'Eglise sou- 
haitait évita que la rencontre ne 
soit organisée à l’automne, c’est- 
à-dire à la veille des élections légis- 
latives d’octobre, qui s'annoncent 
comme un nouveau bras de fer 
entre le pouvoir et l'opposition — 
qui en tend appeler au boycottage. 


Marchander 


Le pouvoir, dans cette perspec- 
tive* aura en effet grand intérêt & 
obtenir de l'Eglise nn quelconque 
geste pr opre à décourager les parti- 
sans du boycottage. H a pour cela 
diverses «carottes» à offrir : per- 
mettre enfin rentrée en activité, 
dans des conditions acceptables 
pour l'épiscopat, du fameux Fonds 
pour l’agriculture privée, au sujet 
duquel les négociations traînent 
depuis maintenant des années. E 
pourrait aussi se résoudre à des 
concessions sur un autre vieux pro- 
blème, celui d’un texte reconnais- 
sant clairement le statut de 
l’Egtise. Les autorités peuvent 
aussi faire valoir, comme l’a encore 
fait M. Olszowski à Rome, que la 
situation matérielle de fEgHsc en 
Pologne est meilleure qu’elle ne l’a 
jamais été, que des centaines de 
sanctuaires ont été ou vont être 
construits. 


Grèce 


M. Papandréou paraît chercher l'apaisement 
dans ses relations avec Washington 


Athènes (AFP). - Le premier 
ministre grec, M. Papandréou, a 
présenté, le samedi 22 juin, devant 
le Parlement, son programme gou- 
vernemental pour la seconde législa- 
ture socialiste. En ce qui concerne la 
politique économique, à laquelle 
était consacré l’essentiel de son dis- 
cours, le premier ministre grec n’a 
pas annoncé de tournant radical vers 
une politique d’austérité. Il a souli- 
gné que ta lutte contre l’inflation et 
la réduction du déficit budgétaire 
devaient être progressives, afin 
d’éviter que les catégories les moins 
favorisées de la population n’en sup- 
portent seules la charge. Sans remet- 
tre en cause le principe de l’indexa- 
tion des salaires, il a toutefois insisté 
sur la nécessité d'une amélioration 
de la productivité et d'une prise en 
compte de la concurrence internatio- 
nale dans la politique des revenus. 

En matière de politique étran- 
gère, les grandes options mit égale- 
ment été réaffirmées : pas de partici- 
pation aux manœuvres de l’OTAN 
tant que les droits de la Grèce en 
mer Egée ne seront pas reconnus par 
la Turquie; pas de dialogue avec 
Ankara tant que les troupes turques 
occuperont le nord de Chypre; ap- 
plication de l'accord conclu en 1983 
avec Washington qui prévoit, selon 
M. Papandréou, k retrait des bases 
américaines de Grèce en 1988. 
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Le premier ministre grec s’a fait 
aucune allusion à la polémique qui a 
éclaté entre Athènes et Washington 
à propos du détournement dn 
Boeing de la TW A. Washington 
avait vivement prétexté contre l'in- 
suffisance des mesures de sécurité 
dans l’aéroport d'Athènes et contre 
la façon dont le go uver n em ent grec, 
sans la moindre concertation avec 
ses alliés, avait libéré le complice 
des pirates de l’air. Le président 
Reagan a recommandé à ses compa- 
triotes de boycotter l’aéroport 
d’Athènes, et l’on a appris pendant 
k week-end que k New York Phil- 
harmonie Orchestra annulait les 
deux représentations qu’il devait 
donner les 24 et 25 juin dans la capi- 
tale grecque. 

Le fait que M. Papandréou n'ait 
pas mentionné ces incidents témoi- 
gne d’une volonté d’apaisement, 
confirmée d* ailleurs du côté améri- 
cain par un message de M. Shultz 
exprimant le vœu que cette affaire 
ne perturbe pas tes relations gréco- 
américaines. 

M. Papandréou a d’autre part af- 
firmé rattachement de son pays à la 
CEE tout en soulignant que la 
Grèce resterait vigilante « pour ta 
sauvegarde de ses intérêts natio- 
naux ». Le secrétaire d’Etat aux af- 
faires étrangères, ML Pangalos, a 
toutefois précisé que la ratification 
par Athènes de rélargissement de la 
Communauté à l'Espagne ci au Por- 
tugal ne saurait être garantie tant 
que les Programmes méditerranéens 
intégrés (PIM) ne seraient pu mis 
en œuvre. 

M. Papandréou s'était entre ten u 
samedi avec 1e président Mitter- 
rand, qui séjournait I Athènes pour 
les cérémonies marquant la procla- 
mation de cette ville «capitale 
culturelle de l’Europe ». La teneur 
de cet entretien n'a pas été révélée. 
Le président de la République a vi- 
sité dans la matinée, à l’Institut 
français et à la Pinacothèque, des 
expositions envoyées par la France 
Ire oc ce 


dans le cadre 
péen. 


ce festival euro- 



Mais cette sorte de marchan- 
dage strictement « bilatéral » a en 
fait peu de chances d’aboutir. Cela 
supposerait en effet que l’Eglise 
accepte de se retirer sur le 
domaine où k pouvoir souhaite la 
refouler, renonce à sou rôle de pro- 
tecteur et de recours naturel, et 
cela à un moment où les autorités, 
sur tous ki fronts (universités, syn- 
dicats officiels, édition clandestine, 
prisonniers politiques), accentuent 
ostensiblement leur offensive de 
normalisation. On ne voit pas que 
P épiscopat et 1e pape acceptent de 
se prêter à ce jeu. A l’issue de leur 
dernière conférence plénière, les 
évêques ont rappelé que la •paix 
sociale - dépendait avant tout dn 
• respect des droits de l’homme». 
Et, selon les milieux du Vatican, le 
pape lui-même a déclaré à M. Ols- 
zowski : « Les relations entre 
l’Eglise et l’Etat ne constituent 
pas notre souci majeur. Le pro- 
blème réel se situe entre la société 
et PEtat. » 

JANKRAUZE. 


Hongrie 

DEUXIÈME TOUR 
DES ÉLECTIONS litæumVES 

Les Hongrois étaient appelés. le 
samedi 22 juin, à choisir leurs 
députés dans quarante et une cir- 
conscriptions qui n'avaàent pas été 
pourvues au premier tour, le 8 juin, 
selon le nouveau mode de scrutin qui 
rend obligatoire la multiplicité des 
candidatures. Le taux de participa- 
tion n’a été que de 83 % contre 
93,9 % au premier tour. Ce score 
constitue un chiffre plutôt faible 
pour bd pays roynmunfftff. 

Les électeurs avaient le choix 
entre an moins deux candidats dans 
chaque circonscription. Tons cepen- 
dant devaient se réclamer du pro- 
gramme politique du Front popu- 
laire patriotique, grand maître 
d'oeuvre de ces élections. Une éjec- 
tion n'ayant pu avoir lieu dans une 
carcrascription, faute d’un nombre 
suffisant de candidats, on troisième 
tour aura lien ultérieurement. 
- (AFP.) 


RFA 


Les Verts ne sont pas parvenus à définir darement 
leurs rapports avec les socraux-démocrates 


Bonn. — Les Verts onest- 
gn^manrta ont accepté, dimanche 
23 juin, lors de leur congrès de 
Hagen, dan* la Ruhr, le principe 
d'une coopération parlementaire 
avec k Parti sotioJkléroocrate, à 
condition toutefois qu’une telle coo- 
pération entraîne un véritable chan- 
gement d'orientation politique. 

Les revers électoraux de Sarre et 
de Rhénanie dn Nord-Westphalie, 
où les Verts n’ont pas réussi à faire 
élire de représentants dans les parle- 
ments régionaux, ont amené le mou- 
vement à se prononcer plus claire- 
ment pour une participation au jeu 
politique. Ce réalisme tactique 
s’accompagne en revanche d’une 
grande incertitude sur les objectifs à 
poursuivre, incertitude qui continue 
vocable 


à se cacher sous le 
d'une rupture avec la «société 
industrielle capitaliste », que tes 
sociaux-démocrates sont censés, eux 
aussi, r e prés ent er. 

Les perspectives que le parti des 
Verts onre à ses électeurs deux ans 
avant les élections législatives de 
1987 restent quelque peu obscures. 
Le refus du nucléaire, des plans 
militaires occidentaux, d’une société 
dominée partes con trai ntes du dfoe- 
loppement — industriel avec ses 
conséquences sur l'environnement — 
reste la préoccupation centrale. 
Mais la réponse à apporter aux ques- 
tions du chômage et de la sécurité 
n’est formulée pour le moment qu'à 
travers des concepts abstraits que 
Ton se promet toujours de concréti- 
ser plus tard. Ni le sous-emploi ni tes 
questions de défense n'ont joué de 
rôle dans ce congrès, qui a, en revan- 
che, consacré tout un débat à la vivi- 
section. 

Les dirigeants de la tendance réa- 
liste des Verts, qui ont au moins en 
la satisfaction de voir le parti enter- 
rer une fois pour , toutes ses craintes 
de toute compromission avec 
d'autres partis, re gr etta ien t diman- 
che soir que le congrès ne fût pas 
allé plus loin encore en se p ro non - 
çant clairement pour «ne alliance 
avec le SPD destinée & prendre la 
relève de la majorité actuelle. L'Un 
des dirigeants de Hesse, M. Karl 
Kerechgens, qui est actuellement 
plongé dans des négociations diffi- 
ciles avec le ministre-président. 
M. Holger Borner, pour tenter de 
définir une forme d’alliance . an . 
niveau régional, estimait ainsi 
qu'une nouvelle occasion avait été 
manquée. « Les électeurs n'atten- 
dront pas le dernier moment pour 
savoir si la coalition au pouvoir à 
Bonn peut être battue. La campagne 
électorale pour les élections de 1987 
a déjà commencé ». soulignait-ü. 

Les « réalos », comme on les 
appelle dans le jargon politique 
ouest-allemand, sont pourtant eux- 
mêmes e m pê tr és entre leur refus de 


De notre correspondant 
se reconnaître comme des réfor- 
mistes purs et simples et leur incapa- 
cité à dégager un modèle de rupture 
cohérent. Devant tour impuissance à . 
préciser eux-mêmes leurs idées, le 
congrès a cherché le co nsen sus le 
plus large sur deux motions de syn- 
thèse assez vagues, en renvoyant à 
des commissions 1e soin d’examiner 
les réformes à apporter an fraction- 
nement du parti et de préciser sa 
ligne politique. 

Les grands perdants ont néan- 
moins été les «fondamentalistes», à 
commencer par la majorité du 
bureau fédéral, qui sort de l’affaire 
relativement discréditée. Quant aux 
utopistes en tout genre, comme 
Petra Kelly, qui est venue exprimer 
à la tribune sa nostalgie des grandes 
lottes extra-parlementaires, ils font 
désormais figure de martiens. 
Rudolf Bahro, l'apôtre de tous les 
jusqu’anbratismes, en a tiré la leçon 

•m «nnmn^mt m rifeniaâfn Hw parti 


Ce début de clarification n’en 
reste jpia* ■ moins bien tardif. Les 
«réaks v qtti avaient commencé à 
tirer là «baratte d’alarme dès te 
congrès Hambourg, en décembre 
dernier, ne croyaient pas eux-mêmes 
que les temps difficiles arriveraient 
aussi vite et' d’une manière aussi 
brutale. Les déchirements i nterne s 
du mouvement pour la paix et dn 
mouvement écologiste associatif pri- 
vent es ou tr e le parti d'une banne 
part de ses rf -Ha f silliftiiitei Le». 
Verts devront trouver en eux les res- 
sources nécessaires pour de nou- 
velles initiatives et élargir Jesr hase 
s'ils ne veulent pas disparaître delà 
scène politique aussi vite qu'ils y 
sont venus. Même si l'expérience 
hessoise permet encore d’occuper le 
terrain, 3 n’est pas du tout sûr que 
l'électorat vert -ait la patience 
d’atiradreezxxiredekatgsnioéspour 
savoir sur quel pied damer. 

HENRI DE BRE8SON. 


Une nouvelle affaire de pots-de-vm 
révélée par rhebdomadan» « Der Spiegel» 


Bran (AFP). - L’industrie phar- 
maceutique ouest-allemande aurait 
versé, durant les années 70 et 
jusqu’au début des années 80, des 
pots-de-vm Importants à de nom- 
breux hommes politiques, notam- 
ment de la majorité conserv a tr ic e, 
afin d'obtenir une législation favora- 
ble -en matière de médicaments: 
c’est ce qu'affirme le magazine 
ouest-allemand Der Spiegel dan s son 
numéro du lundi 24 jnin. 

L’hebdomadaire révèle tes pre- 
miers noms d’une série de députés, 
hauts fonctionnaires, journalistes, à 
qui la Fédération de l'industrie phar- 
maceutique (BPI) aurait versé des 
sommes allant jusqu'à 10000 deuts- 
chemarks (30000 francs français). 
La BPI, en finançant les campagnes 
électorales de ceux qui la défen- 
daient au Bundestag, avait pour ob- 
jectif, selon 1e Spiegel* de vider de 
sa substance une kn déposée au Par- 
lement, en 1973, qui visait à freiner 
l’inondation do marché par des mé- 
dicaments de qoalité douteuse. 

En déce m bre dernier, M. SchoQ, 
ancien secrétaire général de la BPI 
et ancien président de la Fédération 
dn parti libéral (FDP) de Rhénanie- 
Palatinat, a été soupçonné d’avoir 
commis un bold-updans une bijoute- 
rie, accusation dont il aura prochai- 
nement à répondre devant un tribu- 
nal. Lors d'une perquisition dans son 
coffre, dans une banque de Zurich, 
les inspecteurs ouest-allemands rat 
trouvé un dossier contenant des 


Estes comptables portant la mention 
«confidentiel». Parmi les noms 
cités sur les documents figure celui 
du chef du groupe parlementaire 
CDÜ-CSU au B un destag, M. Al- 
fred Dregger, et ceux de plusieurs 
responsables de la CDU, dn FDP et 
du SPD. - . - • . 

Les pota-de-vïn portent, selon 
Der Spiegel* sur des sommes beau- 
coup moûts élevées que dans l'af- 
faire FEck, mais auraient été direc- 
tement Versés à des hommes 
politiques et nom à des partis. " 

Des informations judiciaires rat 
été ouvertes contre d'anciens et ac- 
tuels responsables de industrie 
pharmaceutique. — (AFP.) . . 


Italie 

M. Francesco Cossiga 
président démocrate-chrétien du Sénat 
est favori pour l'élection 
à la présidence de la République 

De notre correspondant 


Rome. - Les députés et les séna- 
teurs italiens, ainsi que cinquante- 
huit délégués régionaux, devaient 
voter ce lundi 24 juin pour désigner 
1e huitième président de la Républi- 
que. 

Pour k moins laborieuse par le 

passé (il fallut seize jours pour choi- 
sir M. Leone en 1971, et dix dans le 
cas de M. Sandre Pertini, président 
sortant), cette élection pourrait Etre 
Tune des plus rapides de l’histoire 
italienne. Il semble en effet qu’un 
large consensus se dégage sur le nom 
de M. Francesco Cossiga. 
cinquante-six ans. actuel président 
démocrate-chrétien du Sénat, qui 
pourrait être élu dès 1e premier tour 
de scrutin (1). La quasi-unanimité 
par laquelle M. Cossiga a été dési- 
gné, le dimanche 23 juin, candidat 
de sa formation par les parlemen- 
taires démocrates-chrétiens exclut a 
priori les surprises. 

La classe politique était d'accord 
sur le principe de l'alternance, et 
donc du retour au palais du Quirinal 
d’un démocrate-chrétien - condi- 
tion pour que la présidence du 
conseil reste au socialiste Craxi Au 
cours de la semaine écoulée, te se- 
crétaire général de la Démocratie 
chrétienne, M. De Mita, s’est em- 
ployé à obtenir l’accord des quatre 
autres partis de la coalition gouver- 
nementale (socialistes, rêpnblicairts, 
soczaux-démocratcs et libéraux) sur 
un nom : celui, précisément, de 
M. Cossiga, Il lui restait, cependant, 
à convaincre son propre parti, où 
certains courants pouvaient ne pas 
être entièrement d’accord avec le 
choix du secrétaire général: Q y 
avait, en effet, d'autres « papabiti*, 
comme, par exemple, MM. Fbrtani 
et FanfanL La «solution Cossiga» 
avait l'avantage d'être acceptable. 


tant par la majorité gouvernemen- 
tale que par les communistes. 

Une majorité des deux tien est re- 
quise pour les trois premiers tours, 
puis seulement la majorité absolue 
par la suite. Seules, d'importantes 
défaillances an sein de la Démocra- 
tie chrétienne elle-même pçpiraient 
inciter les partis de la majorité, et 
les communistes, à remettre en 
cause le mécanisme construit par 
M. De Mita. 

Le choix des «grands électeurs» 
démocrates-chrétiens, réunis en 
conclave pour désigner leur candi- 
dat à la présidence de la Républi- 
que, a constitué la première phase 
de la nomination de M. Cossiga au 
QuirinaL Prenant acte de l’unité des 
démocrates-chrétiens, les partis de 
la majorité ont ensuite formellement 
annoncé qu'ils voteraient pour 
M. Cossiga dès le premier tour. Les 
communistes rat également exprimé 
leur accord. 

Si M. Cossiga est élu au premier 
tour, le secrétaire général de la Dé- 
mocratie chrétienne aura incontesta- 
blement remporté un succès. Person- 
nel, tout d’abord, ce qui renforcerait 
sa position au sein de son parti; poli- 
tique, ensuite, puisqu’il démontre- 
rait à l’opinion publique que la DC 
est en train de se transformer, et que 
les grandes féodalités au service 
d'intérêts particuliers y perdent du 
poids au profit (Tune conception 
plus unitaire d’un parti qui tend, dès 
lors, à revenir au centre du jeu poli- 
tique italien. 

PHHJPPEPONS. 


(i) SeuL Enrico De Nicola. le pre- 
mier président de la nouvelle Républi- 
que italienne, avait, en 1946. cté élu aa 
premier tour. 


VASTE OPERATION 
CONTRE LE CRIME 
ORGANISÉ - 

• Rame (AFP. AP. Reuter). - 
Deux coups de filet opérés sur man- 
dats de juges romains et maliens .ont 
conduit A l’arrestation de près, de 
deux cent cinquante personnes, ont 
annoncé, le 22 juin. Ira autorités ita- 
liennes. 

Les inculpations vaut du meurtre 
au vol à main armée en passant par 
l'extorsion de fonds et k trafic de 
drogue. Les arrestations ont eu lieu 
stunultanément à Messine, Rome, 
Milan, Turin, Ancône, Pîsc, Pesaro, 
Aquüée et en Calabre. 

Parmi les p e r s o nn e s appré h endées 
figurent M. Francesco Corso, neveu 
du chef mafioso Frank Coppobu un 
important promoteur immobilier, 
M. Enrico Nicotetti, un scénariste 
de la télévision, M. Léo Chiosso, un 
policier romain, M. Inn oce nz o Mas- 
tromicbele, et un ancien conseiller 
régional du parti néofasciste MSI, 
M. Eduardo Forrmsano. 

Ut» cinquantaine de personnes vi- 
sées par des mandats d’arrêt ont pu 
prendre la fuite; quelques autres 
étaient déjà détenues pour de précé- 
dentes affaires. Il s’agit là de l'une 
des plus vastes opérations menées en 
Italie contre le crime organisé. La 
police a bénéficié de raide de «re- 
pentis». 

En Sicile, où de grands moyens 
ont été employés (des hélicoptères 
notamment), quatre «dans maf- 
fieux» auraient été démantelés. A 
Rome, fenquéte avait permis de dé- 
montrer l'existence de « taupes » de 
la Mafia à l'intérieur même , des ser- 
vices de la justice. 

En Calabre, la police a arrêté 
vingt-sept personnes dans la région 
boisée de l’Aspromoote, où quelque 
deux cents criminels aurait ht trouvé 
refuge, et où quatre victimes d’enlè- 
vements seraient retenues. 


Grande-Bretagne 

• Une bombe disarmàrde 
du palais -de Buckingham- — 
bombe de faible puissance dissimu- 
lée dans ura chambre d'un, hôtel lon- 
domen, faisant face aux dépen- 
dances dn palais de Bucltingbam, a 
été découverte et désamorcée par la 
police, le dimanche 23 jum. Appre- 
nant cette nouvelle, les Britanniques 
se sont bien sûr souvenus de l'atten- 
tat commis par ITRA provisoire, et. 
qui avait fait cinq morts, le 12 octo- 
bre dernier, dans le Grand Hôtelde 
Brighton où séjournaient M“ That- 
cher et pluâêuœ membres du gou- 
vernement La po&ce estime que cet 
attentmmanqnê rat égaJkanent l'ou- 
vre de ITRA. 


Espagne 


• Nouveau parti d’estréme 
droite. — Un nouveau parti d’ex- 
trême droite, tes Juntes espagnoles, 
à été créé à Madrid, 1e vendredi 

21 .juin, et son assemblée constitu- 
tive a Su à sa tête le directeur du 
journal El Alcaxar. M. Antonio Iz- 
quierdo. C’est le premier parti d’ex- 
trême droite fondé depuis les élec- 
tions de W82. qui avaient vu l’échec ' 
du parti ultra Fuerza Nueva. — 
(Reuter.). 

URSS 

• M. Zamïatine est toujours en 
fonctions. — . L’agence Tass a 
annoncé vendredi 21 juin que 
M. Leonid Zamïatine, chef ds 
département de l’information inter- 
nationale au comité central du Parti 
communiste soviétique, avait reçu le 
même jour un politologue améri- 
cain. L’Agence France-Presse avait 
affirmé la .veille — en . citant de 
• bonnes sources soviétiques » - 
que M. Zamïatine, qui fait officie dé 
principal porte-parole du KremKn, 
avait été relevé de ses fonctions et 
que le département qn’ff dirige pour- 
rait être supprimé (le Monde An 

22 juin) . Le communiqué de 
l’agence Tara est une manière de 
montrer que. cette information est, 
pour le moins, prématurée. 
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AFRIQUE 


LE VOYAGE DE M. LAURENT FABIUS A ALGER 

Des rapports qui manquent de sérénité 


M. Laarent Fabius est 
attenta i Alger dans Taprès- 
mkfi de cehoiÆI 24 juin poarttoe 
visite de ringt^satre heures qd 
est le ppedaet de ceOe effectnée 
u Maroc ea avril, dans le cadre 
de la concertation régulière 
entre la France et ses trois par* 
teoaires «FAfriqne dn NonL 

M. FaMos est acconqHgnê de 
trois ministres : M. Roland 
Damas (relations extérieures), 
M. Mtefad Ddebarre (travail, 
emploi et formation profession- 
nelle), M. Patd Qoilès (nrira- 
njsme, logem e nt et transports). 

Alger. - Les grands thèmes 
traditionnels seront évoqués à 
l'occasion de ce premier contact 
entre le premier ministre et les 
dirigeants algériens, qui le 
connaissent peu, et l'actualité 
fournira aussi des sujets de 
conversation moins rituels. 

Après la sèche mise au point du 
Quai d’Orsay provoquée par une 
émission télévisée évoquant les 
expériences que la France aurait 
faites sur des prisonniers algériens 
lots du premier essai nucléaire de 
Reggane en 1960 {le Monde du 
1 1 mai), les autorités ont donné 
aux médias des consignes de 
modération. On laisse entendre, 
dans certains milieux officiels, 
qu’une enquête a été ouverte pour 
déterminer les responsabilités de 
cette « bavure ». Néanmoins, & la 
fin du ramadan, le climat n’était 
pas particulièrement serein. La 
publicité faite en France aux 
revendications des mires fran- 
çaises d'enfants enlevés par leurs 
pères algériens est tout à fait de 
nature à énerver Alger. 

Les hôtes de M. Fabius dési- 
rent, en premier lieu, lui exprimer 
leurs vues sur la situation dans la 
région, préoccupante & leurs yeux, 
en raison du conflit du Sahara 
occidental, dont ils affirment être 
les victimes et non les acteurs, 
puisque leur thèse immuable est 
qu’il s’agit d'une affaire entre le 
Maroc et le Polisario sans ingé- 
rence algérienne. La question a 
déjà été abordée maintes fois par 
les Algériens, qui trouvent la 
France trop engagée aux côtés du 
Maroc. A l'évidence, quand Paris 
et Alger parient de • politique 
équilibrée » au Maghreb, ils 
emploient chacun les mêmes mots 
en leur donnant un sens différent. 

Il est peu probable que les 
Algériens évoquent directement 
les « ambiguités » de la politique 
française en Afrique, qu'ils ne 


De notre correspondant 


BIBLIOGRAPHIE 

ALGÉRIE, LA GUERRE EST Hffl 

de Jean Lacouture 


Histoire d’une paix 

Le chemin a été long, sinueux, 
jalonné d'exactions de tous ordres, 
parsemé d’embûches et de chausse- 
trappes, du 1 er novembre 19S4, 
début dé rinsunecticm algérienne, à 
la proclamation de l’indépendance, 
le 3 juillet 1963, après cent trente- 
deux ans de domination coloniale 
française. Jean Lacouture, dans 
. Algérie, la guerre est-finie, s'attache 
plus précisément aux années 1958- 
1962, considérant que « 1958 allait 
faire se dresser, de part et d'autre 
de la Méditerranée, les deux piles 
du pont au milieu duquel se rencon- 
treraient les interlocuteurs : ici le 
général de Gaulle ; là. un gouverne- 
ment provisoire de la République 
algérienne (GPRA). » 

En observateur privilégié - Q a 
couvert pour Le Monde la guerre et 
les négociations relatives à l’Algérie, 
- Jean Lacouture nous conduit, an 
ni de quelque deux cents pages, à 
travers un dédale de rencontres et de 
discussions, jusqu’aux pourparlers 
qui aboutirent aux accords tTEvîan. 

F. F. 

* Algérie, la goene est finie, de 
Jean Lacouture. Ed i tions Complexe, 
24, rue de Bosnie, 1060 Bruxelles. 


manquent pas de souligner devant 
certains de leurs interlocuteurs 
étrangers. Mais, si ces questions 
sont mises sur le tapis par la 
bande, le premier pays cité sera la 
Mauritanie. 

L'Algérie croit que la France 
n'est pas totalement étrangère au 
coup d’Etat de décembre 1984, 
après lequel le nouveau régime 
mauritanien a renoué les relations 
avec Rabat pour bien montrer sa 
volonté de se tenir à l’écart du 
conflit saharien. Or la nouvelle 
avance du mur de défense maro- 
cain au sud du Sahara rend plus 
que jamais nécessaire, pour le 
Polisario, d'avoir une certaine 
liberté de mouvement au nord de 
la Mauritanie. 

Compte tenu de cette situation, 
certains observateurs se deman- 
dent si le pouvoir en place à 
Nouakchott n'aura pas à faire 
face a quelques tentatives de dés- 
tabilisation. Alger et Paris 
devraient donc être amenés à se 
dire quel avenir ils souhaitent l’un 
et l'autre pour la Mauritanie, 
dans la mesure oh ils sont sup- 
posés avoir une influence sur les 
destinées de ce pays fragile 
et menacé. Heureusement, le 
Proche-Orient permettra de meu- 
bler de façon moins délicate les 
échanges de vues sur la situation 
internationale, certaines conver- 
gences existant entre les deux 
pays à propos du Liban et du pro- 
blème palestinien. 

Les questions commerciales 
constitueront le deuxième volet de 
ces entretiens. Après la victoire de 
la gauche en France, « l’état de 
grâce » régnait aussi dans les rela- 
tions franco-algériennes. Les mes- 
quines considérations comptables 
étaient, en apparence, reléguées 
au second plan. Satisfaite du 
contrat gazier, l’Algérie signait 
avec la France des accords secto- 
riels de coopération qui consti- 
tuaient une innovation dans ses 
relations avec l’OccidenL 

«Nostalgie fumeuse» 

Mais la dureté des temps oblige 
maintenan t Paris ft se préoccuper 
davantage de l'équilibre de la 
balance commerciale, toujours 
favorable à l’Algérie. Celle-ci, 
malgré la sérénité qu’elle affiche 
devant la chute des cours du 
pétrole, doit réviser en baisse la 
plupart de ses programmes 
d’investissement, et Q ne faut plus 
s’attendre & la signature de nou- 
veaux grands contrats analogues à 
ceux qui, dans l'habitat et les 
transports, avaient permis aux 
exportations françaises de faire 
un bond. Au demeurant, depuis 
1982, l’Algérie a signé des 
accords de coopération avec bien 
d'autres pays occidentaux, et ce 
type de relations entre elle et ses 
acheteurs d'hydrocarbures s’est 
banalisé, la France cessant de 
paraître un partenaire « privilé- 
gié». 

. Sur le ton acrimonieux qui lui 
est propre, la presse algérienne 
s’étonne des inquiétudes de la 
France au sujet des offres améri- 
caines de blé subventionné et 
revendique le droit pour Alger de 
se prononcer en fonction de ses 
seuls intérêts sans se soucier de la 
« nostalgie fumeuse d'une époque 
révolue depuis bientôt une géné- 
ration ». En même temps, elle 
dénonce • la campagne de déni- 
grement du gaz algérien, cible 
privilégiée des milieux qui n'ont 
jamais admis que l'Algérie 
puisse assurer une revalorisation 
concrète de cette richesse ». 

L’inventaire des thèmes de 
conversation est probablement 
répétitif d’une visite officie De à 
l’autre, tant les choses évoluent 
lentement à Alger. Un des espoirs 
de la France, depuis deux ans, est 
fondé sur le désir de l'Algérie de 
se doter, en matière de défense, 
d’un réseau radar de couverture 
aérienne comportant des organes 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 'Ms « 




i»ggÿ 

40, rue de Liège. Tél. : 387.58-83. M° Liège - Europe - St Lazare J 


statiques de détection et aussi des 
stations fixes de lancement de 
missiles sur l'ensemble de ses 
frontières. L’Etat français s’est 
engagé à garantir la qualité et la 
ponctualité des livraisons et pres- 
tations des sociétés françaises sus- 
ceptibles de mettre eu place ce 
réseau si l’Algérie s’adresse à 
elles. Il reste & se mettre d’accord 
sur les prix. La réponse définitive 
d'Alger tarde à venir. 

Vue l'importance politique d’un 
tel choix, qui donne lieu à des 
débats au sein des cercles diri- 
geants, il est probable qu’ Alger 
attendra de voir le paysage politi- 
que de la France après les élec- 
tions législatives prévues en 1986. 
Au demeurant, ta relative proxi- 
mité de ce scrutin paraîL déjà 
influer sur le comportement géné- 
ral de l’Algérie à l’égard de Paris. 
Le discours généreux des socia- 
listes au sujet de l’immigration 
n’est que très partiellement pris 
en compte par l’Algérie, qui se 
déclare inquiète des réalités. Le 
droit des personnes sera le troi- 
sième axe des discussions avec 
M. Fabius. 

L’Algérie, qui peut légitime- 
ment faire valoir les mesures 
qu’elle prend pour limiter au 
départ rémigration clandestine, 
demandera de nouvelles assu- 
rances quant à la sécurité de sa 
communauté installée outre- 
Méditerranée. De son côté, 
M. Fabius devra aborder l’éternel 
contentieux sur les enfants de 
couples mixtes, divorcés, au-delà 
du cas particulier des femmes eu 
colère qui ont occupé l’ambassade 
de France. Des pères algériens 
privés de la garde de leurs enfants 
par les juges français arguent le 
plus souvent des décisions oppo- 
sées de la justice algérienne. La 
solution logique serait de signer 
une convention tendant à réduire 
ces discordances, mais Alger ne 
parait nullement pressé. 

Dans l’immédiat, et faute de 
mieux, les autorités françaises 
cherchent à obtenir un large droit 
de visite en Algérie pour les mères 
d’enfants enlevés. Ces visites - com- 
mencent à avoir lieu, les disposi- 
tions étant prises pour que ces 
mères ne puissent pas à leur tour 
enlever l'enfant. Un avocat fran- 


çais amené â traiter de ces dos- 
siers préconise que les mères 
concernées introduisent toutes en 
même temps une action en référé 
devant les juges algériens pour 
obtenir le droit de visite, ce qui 
obligerait le ministère de la jus- 
tice à prendre une decision de por- 
tée générale. 

Les pieds-noirs 
mécontents 

D est une autre catégorie de 
Français en colère, dont on parie 
peu parce qu’ils sont moins 
habiles à mobiliser les médias : les 
pieds-noirs, aujourd'hui au nom- 
bre de quelques centaines, restés 
en Algérie après l’indépendance. 
Les Français, tout comme les 
autres étrangers, n’ont pas le droit 
d’acquérir des immeubles eu 
Algérie. Mais ces pieds-noirs, à 
condition de ne jamais s’absenter 
longtemps d’Algérie, ont pu 
conserver leurs propriétés 
acquises avant 1962. La moyenne 
d'âge étant de quatre-vingts ans, 
beaucoup veulent vendre et trans- 
férer les fonds pour finir leur vie 
en France. Malgré les promesses 
répétées, cela se révèle très diffi- 
cile. 

Depuis 1982, les intéressés ne 
peuvent plus signer un contrat de 
vente devant notaire avec des 
clients algériens. Désormais, seul 
l'Etat algérien peut acquérir les 
immeubles des pieds-noirs sur la 
base d’une évaluation par l'admi- 
nistration des domaines. A défaut 
de prix intéressants, les candidats 
& la vente espéraient que les for- 
malités administratives seraient 
facilitées au 1 er juin 198S. Dans 
la circonscription consulaire 
d'Alger, une soixantaine de per- 
sonnes avaient engagé une procé- 
dure induite par la circulaire de 
1982. Seulement sept avaient pu 
signer un acte de cession à l'Etat. 
Deux d’entre elles avaient reçu les 
fonds, mais aucune n’avait pu les 
rapatrier. 

Certains vieillards, qui vivent 
précairement des subsides du 
consulat général, considèrent 
qu'on attend, sans le dire, que ce 
problème se règle «par extinc- 
tion». 

JEAN DE LA GUÉ RIVIÈRE. 
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AFRIQUE 


SUR LES ROUTES DU DAUPHINE 

L'escapade des ambassadeurs africains 


Beaurepaire. — « la. y a 
deux Corses célèbres : le pre- 
mier fut Napoléon t" (qui sé- 
journa dans fa région), et é y en 
a un autre... » Dans te car qui 
serpente sur les routes du Dau- 
phiné. les ambassadeurs afri- 
cains, bon public, s'ébaudissent 
devant la plaisanterie de 
M. Christian Nucci, ministre dé- 
légué au développement et à la 
coopération. 

Pour la troisième année 
consécutive, tes responsables de 
la politique africaine de la 
France. MM. Nucci et Guy 
Penne, conseiller de M. Mitter- 
rand pour les affaires africaines 
et malgaches, ont proposé, sa- 
medi 22 et dimanche 23 juin. 
aux diplomates africains, d'aller 
à la rencontre de la t France 
profonde », parce que, comme 
fs souligné te doyen du corps 
diplomatique africain, M. Ben 
Abbés, ambassadeur du Maroc, 
à Paris r on étouffe parfois ». Le 
but ayant été préalablement dé- 
fini — se dé-con-trae-ter I — 
M. Nucci U notre ministre pré- 
féré», dit M. te doyen) a donc 
dorme libre cours à son naturel 
expansif pour accueillir |’« Afri- 
que à Beaurepaire ». sa com- 
mune. 

Puisant dans son registre 
(parfaitement rodé) de méditer- 
ranéen chaleureux qui sait parler 
à ses « frères » africains U coups 
de gueule » pour rire, grands 
gestes, accolades et embras- 
sades), M. Nucci a largement 
contribué à faire de cette esca- 
pade de quarante-huit heures un 
vrai moment de détente. Le 
côtes-du-Rhone aidant, tes am- 
bassadeurs, même tes plus nos- 
talgiques de la tradition t Quai 
d'Orsay», se sont laissés pren- 
dre au rythme imposé par r an- 
cien c prof ». A Beaurepaire. 
comme le dit celui-ci, furent cé- 
lébrées une m rencontre 
d'hommes » et g l'amitié, la coo- 


De notre envoyé spécial 

pénation. la solidarité da la 
France avec les Etats d'Afri- 
que». Beaurepaire, quatre mHte 
habitants : son église, son mar- 
ché. son gratin dauphinois et... 
son maire, accessoirement can- 
didat aux prochaines élections 
législatives. La population locale, 
largement associée aux festivités 
(deux cent quatre-vingts cou- 
verts au banquet) a. sans aucun 
doute, saisi le message... 

Oe leur cdté, les ambassa- 
deurs ont pu admirer catta réafr- 
sation originale que constituent 
les maisons édifiées en terre 
crue de la ville nouvelle de l'Isfe- 
d'Abeau. Parfois ironiques de- 
vant ces bâtisses en pisé et en 
brique de terre (tvous voulez — 
aussi — nous apprendre i 
construire nos cases l»h mats in- 
téressés. pour fa plupart, par 
cette g recherche alternative 
d’une technologie intermé- 
diaire». tes dplomates africains, 
accompagnés de MM. Louis 
Mermaz, président de r Assem- 
blée nationale, venu en voisin, et 
Henri Mallet, ministre de l'agri- 
culture. ont également applaudi 
tes tambourinaires du Burundi. 


A Tannée prochaine? 

M. Nucd fit ensuite les hon- 
neurs de I a coopérative agricole 
du Dauphiné qui, soit dit en pas- 
sant (per le ministre}, est t celle 
qui a le plus donné pour le Sa- 
hel. cette armée», et tes diplo- 
mates purent enfin prendre un 
peu de repos sous des tentes 
nomades en peaux, dressées (il 
pleuvait) sous des tentes rayées 
bleu et blanc façon « noces et 
banquets»... Là, déchaussés, 
assis en tailleur, 3s dégustèrent 
le thé à la menthe... 

A Sainte-Cécile-les- Vignes 
(Vaucluse), r< autre» maire afri- 


cain, M. Guy Penne, - avait, lui 
aussi, bien fait les choses: la re- 
marquable troupe de mimes Dur- 
bec. la troupe malienne Koteba 

et. pour dore la soirée, un feu 
d'artifice somptueux (et coû- 
teux?). Durent la journée, parce 
qu'il était important de prouver 
que des g petites communes 
françaises dynamiques» peuvent 
faire beaucoup dans le domaine 
de la coopération Nord-Sud, tes 
entreprises du Vaucluse montrè- 
rent leur savoir-faire au coiss 
d’une exposition. Bien sûr, 
l’énergie solaire et ses appfica- 
tions (téléviseur et électropompe 
par exemple) eurent la vedette. 

L'aspect politique de cette 
tournée en doulce France ne fut 
pas complètement oublié : la 
présence du représentant de te 
SWAPO (Organisation du peuple 
du Sud-Ouest africain), M. Tulia- 
mW Kakxnoh, était en effet si- 
gnificative de la promesse faite 
récemment par M. Laurent Fa- 
bius d'accorder une plus grande 
représentativité à l'or ga ni sa tion 
nationaliste nam tienne. Pour la 
première fois aussi, le Mozambi- 
que était représenté par son am- 
bassadeur, ML M*guigy Mursrgy. 

Vingt-huit chefs de tinssions 
diplomatiques africaines ont fait 
ce voyage vers le «Sud». Le 
referont-ils l’année prochaine ? 
Cette question, chacun se l'est 
posée ou y a fait allusion. Dis- 
crètement pour les Africains. 
carrément pour les Français. 
M. Penne, très en verve i la fin 
du repas, fut afTimiatif : «On an 
a encore pour longtemps fa. 
M. Gatel, secrétaire d'Etat 
chargé de l'économie sociale, fut 
béat de sérénité: «Et bien oui 
à l'année prochaine» ; Quant au 
doyen, il ne put éviter un enous 
vous disons merci et à l'armée 
prochaine !». Les élections légis- 
latives ? Une formalité voyons.» 

LAURENT ZECCWNL 
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Zaïre 


• Sept anciens parlementaires 
sont graciés. - Sept anciens parle- 
mentaires zaïrois, qui avaient tenté 
en 1982 de fonder on second parti 
politique (l’Union pour la démocra- 
tie et le progrès social, UDPS) et 
qui, jusque-là, étaient assignés à ré- 
sidence, ont été graciés par le prési- 
dent Mobutu et ont retrouvé « leur 
entière liberté de mouvement », a - 


t-on appris, le samedi 22 juin, ft Kin- 
shasa, de source officielle. 

D’autre part, l’ancien premier mi- 
nistre, M. Nguza Karl 1 Bond, a an- 
noncé. le dimanche 23 juin, à 
Bruxelles, sa décision de rentrer 
jeudi « en homme libre » au Zaïre, 
quatre ans après avoir choisi l’exil en 
Belgique. 


AMÉRIQUES 


Bolivie. 


à l'élection présidentiellé du 14 juillet 


L’ancien chef de PEtat bolivien, le général 
Hugo BüHzer, au pouvoir de 1971 2 1978, et grand 
favori de réfection pré&Ëdeflâe&e qui doit avoir Ben 
le 14 juillet, a fait état, i fimancb » 23 jris, d’un 
* complot pour fa as aa s ù âer» s'a était ete. Selon 
bà, les syndicats envisageraient de d e d w chtr ne 


Lima. — Les élections boliviennes 
qui doivent avoir lieu le 14 juillet 
seront-elles de nouveau ajournées? 
La question est posée. Le désordre 
se généralisé : marches de protesta- 
tion contre le fascisme, contre la 
candidature do général Banzer, 
contre la politique écono mi que du 
g ouv ernement Sites. Les grèves se 
multiplient : elles touchent en parti- 
culier le téléphone et F&ectncïté. 
Les coupures de courant sont fré- 
quentes dans le capitale. 

_ Les dirigeants politiques elle pré- 
sident de la «wwniütw n électorale le 
laissent entendre : tes élections géné- 
rales, déjà ajournées le lé joui en 
raison de mouvements de grève, ris- 
quent encore d’être reportées. De 


Dé notre correspondante 

leur côté, les deux candidats les 
mieux placés pour la présidence, le 
très conservateur général Hugo Ban- 
zer et M. Victor Paz Estenssûro, 
ancien président, dénoncent cc qu'ils 
appellent « des manœuvres de rexS- 
cuûf » pour repousser une nouvelle 
fois la consultation. 

- Il est hors de doute que la COB 
(Confédération ouvrière bolivienne) 
et les formations de gauche, en géné- 
ral, redoutent une victoire à r élec- 
tion présidentielle -dn général Ban- 
zer. Les sondages le placent 
nettement en tête. Le général Ban- 
zer a, en août 1971, dirigé un putsch 
contre le régime de centregaucbe 


Canada 


Désignation du successeur de M. Lévesque 
à la tête du Parti québécois le 29 septembre 


Québec (AFP. AP). — Le conseil 
national du Parti québécois, réuni à 
Québec les samedi 22 et diman- 
che 23 juin, a fixé au 29 septembre 
la date de l'élection du successeur 
de M. René Lévesque à la tête de 
cette formation. Pour la première 
fois, l'ensemble des membres du 
parti, actuellement au nombre de 
117 000, seront appelés ft participer 
directement ft la procédure de dési- 
gnation de leur nouveau chef. S au- 
cun des q ' obtient La majo- 

rité absolue au premier tour, un 
second tour sera organisé le 6 octo- 
bre. 

Conformément ft Posage, le futur 
président assumera, en tant que lea- 
der de la formation majoritaire ft 
l’Assemblée nationale québécoise, 
tes fonctions de premier ministre. 
M. Lévesque a annoncé qu’il reste- 
rait à la tête du gouvernement pro- 


vincial jusqu’à la désignation de son 
successeur dans le parti. 

Samedi les trois cents délégués 
du Conseil national ont pris acte 
«*n* passion de la dérision dn pre- 
mier ministre. Des applaudisse- 
ments ont ponctué la lecture par la 
vice-présidente du parti, M* Asâ- 
mopoufos, de la lettre de démission 
que M. Lévesque avait rendre publi- 
que dans la mut de jeudi ft vendredi, 
mais l'émotion n'était guère percep- 
tible. Le conseil a proposé d'allouer 
une subvention, de quatre cent mille 
dollars à chaque candidat à la prési- 
dence. 

M. Mulroney, le premier ministre 
canadien, avait rendu vendredi, ft 
Ottawa, un vibrant hommage ft 
M. Lévesque, en qui 3 a salue un 
and démocrate » et un 


* grand 

Québécois 
une grande 
triotes. 


grand 
inspiré 
ses compa- 
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grève générale poor parafyser factirité de pays et 
■* provoquer nue Ddcrâadovife Aunfe». 

De fait, les syndicats est les partisans du 
gouvernement de ccntafrg andbe de M. Siles Zu *20 
redoutent eue éventuelle victoire dn. général 


du général Juan José Tories, sur- 
nommé lé « présidents des pau- 
vres ». H a gouverné avec une poi- 
gne de fer jusqu’en 3 978, interdisant 
les syndicats, emprisonnant ou exi- 
lant les reposants. L’Assoriatio&des 
parents des disparus-détenus et mar- 
tyrs de la libération nationale 
(ASOFAMD) a' déposé une 
demande devant le Tribunal électo- 
ral pour .que sa candidature soit 
annulée pour « violation des droits 
de rhomme ». 

■- Inquiétude aussi chez les 

ranx qrd occ u pent tes postes-clés de 
Tannée. Certains «rentre eux 
avaient été «le pioches collabora- 
teurs du présfcteot Tartes. En 1974, 
ils avaient essayé- de renverser te 
général Banzar. Depuis le retour .à la 
démocratie, le 10 octobre 1982, Os 
ont soutenu Je régime de ccnarc- 
gauebe du président Sites et limogé 
les éléments liés au trafic de 
cocaïne. 

La -COB veut-elfe boycotter les 
Sections pour e m pê cher la- victoire 
dn générai Banzer? 'Son leader. 
M_ Juan Lecfaïn, avait présenté sa 
caaBdatnre ft la têts de la direction 
révolutionnaire unifiée (DRU). La 
commissioa électorale se Ta pas 
retenue car le dirigeant syndical est 
en infraction : aux élections de 1980, 
fl n’avait pas obtenu le minlmmn de 
votes requis par la loi (50 000) et il 
n’a pas payé l'amende correspon- 
dante (15(500 dollars). La atone 
mesure a cTaifleurs fra pp é 10 des 
28 autres candidats. Elle à incite la 
DRU ft faire campagne pour le vote 
nuL 

Ea attendant, la COB a présenté 
un cahier de revendications au prési- 
dent SÜcs qsz comporte quatre- 
vingt-huit points ! Le centrale 
ouvrière exige .en particulier nne 
augmentation générale des salaires 
et récbefle mouflet te gel des prix, la 
natio nalisatio n des banques et «les 
mines privées: Des revendications 
que le président Sites n’a évidem- 
ment pas les moyens de satisfaire. 

De son côté, le gouvernement ne 
serait pas fâché de devoir ajourner 
de nouveau les élections : selon les 
sondages, le candidat officiel, 
M. Rriahdo Jordan, arrive en troi- 
sième position, loin derri è re le géné- 
ral Banzer et M. Victor Paz Estens- 
soro. 

. NICOLE BONNET. 


- Mexique 

Selon le « New York Times » 

L'AMBASSADE D'URSS 
. AMEX1Ç9. ... 
EST UN NID D'ESPIONS 


L’ambassade tfUniôn soviéti- 
que ft Mexico est de phte-en plus 
utilisée pour monter des opéra- 
tions «f espionnage contre tes 
Etats-Unis, et est devenue un 
canal essentiel pour l'eqxMtatioR 
illégale de haute technologie 
américaine vêts tes paye commu- 
nistes, a affirmé, dimanche 
23 juin, te New York Times. 

Dans un article daté dé là 
capitale mexicaine, le quotitferi 
new-yorkais indique que, selon 
les estimations des spécialistes 
américains, au . moins cent cin- 
quante agents du KGB travaillent 
au sein de cette ambassade souà 
descouvertireâ diverses, cfipto- 
matse. employés, chauffeurs ou 
-journalistes. L'ambassadeur 
américain au Mexique, M. John 
■Gavio. a déclaré au quotidien que 
tes espions soviétiques g avaient 
ên. 'réaBté un refuge sûr* dans 
l'ambassade d'URSS, et accuse 
.Moscou d'avoir nés sur pied des 
-c sociétés factices » pour acheter 
des technologies américaines et 
lés acheminer vers l'URSS. 

. Le New York Times souligne 
que fritte de trois cents personnes 
jtravarHient à l'ambassade 
d'URSS à Mexico, ce qui en fait 
"l'une dés plus importantes - repré- 
nbtàtions- «flphxnafiqüassoriéti- 
ques au nundâ La journal ajouts 
que - l'ambassade a' évriOé des 
soupçons ft te. surfis de {arresta- 
tion de John. Waflcer, un espion 
américain accusé d'avoir m onté 
m ^.important réseau «fespion- 
nagé.au profit cte J^fo- 

sieurs. Américains accusés 
4'esptonnage ati ptofetri» Mos- 

oou ontrêcÔRnu, selon le quoti- 
dte*C ; qu'a* utiSsaient Yarobaà- 
sadéidé Mexico pour jgiconirer 
leurs « contacts » fiovïétï t^ats. - 

ftwvc;v. ■-'-•-■.vj. 
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DIPLOMATIE 


BIEN QUE S’ÉTANT ACHEVÉE SUR UN « CONSENSUS » 


La cent vingt et unième session du conseil exécutif 
n'a réglé aucun des grands problèmes de l'UNESCO 


Six semaines et demie de débats 
pour rien, des torrents dp paroles 
sans l'ombre d’un commencement 
de résultat concret, la preuve, enfin, 
que la machine UNESCO tourne à 
vide sans même pouvoir assurer sa 
propre survie, disent les uns. Au 
contraire, répliquent les antres : qui 
e&t dit, lorsque s'est engagée cette 
session marathon, dans le climat de 
division et de controverse passionnée 
que l'on sait, qu’elle serait close par 
1 adoption d'une résolution sans 

opposition marquée ? Certes, la pro- 
cédure dite « du consensus » évite le 
vote formel; mais on n'a entendu 
exprimer, vendredi 21 juin à Paris, 
dans P ordre des critiques, que de 
simples réserves, non des condamna- 
tions, à l’égard du texte proposé. 
Bref, sinon encore le salut, du moins 
le début de la convalescence, comme 
Ta notamment déclaré M® Gisèle 
Halimi, à la fms délégué permanent 
de 1a France auprès de l’UNESCO 
et membre de son conseil exécutif. 

La diversité des jugements portés 
sur le bilan de la cent vingt et 
unième session de cette assemblée, 
qui vient de s’achever, n’est pas sans 
rappeler à qui essaie d’en faire la 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Sri-Lanka 

• PROROGATION DE L'ÉTAT 
D'URGENCE. — Le gouverne- 
ment de Colombo a prolongé d'un 
mois supplémentaire l'état 
d'urgence, en dépit du désaccord 
de l’opposition qui a quitté le Par- 
lement pendant le débat organisé, 
vendredi 21 Juin, sur ce pro- 
blème, a-t-on appris samedi dans 
la capitale sri-iankaise. C’est la 
vingt-troisième fois que l'état 
d’urgence est prorogé au Sri- 
Lanka depuis les affrontements 
ethniques de juillet 1983, au 
cours desquels quatre cents per- 
sonnes, appartenant à la minorité 
tamoule, avaient été tuées par 
des Cinghalais, en représailles 
contre une attaque de sépara- 
tistes tamouls qui avait fait treize 
morts parmi les soldats cingha- 
lais. - (AFP.) 

Thaïlande 

• SIGNATURE DU CONTRAT 
D’ACHAT DE DOUZE F-16. - 
Bangkok a signé le jeudi 20 juin 
un contrat avec les Etats-Unis 
pour l'achat de douze avions de 
combat F-16 (le Monde du 
15 mai), d’une valeur de 318 mil- 
lions de dollars, a annoncé ven- 
dredi le cftmnrmnrtan f en chef de 
l'armée de l’air thaïlandaise, 
M. Praphand Dhupatemiya. Le 
contrat concerne huit F-l 6 mono- 
places et quatre F-16 biplaces, a- 
t-i) précisé. Les avions seront li- 
vrés à partir de 1988. - (AFP.) 


syni 

dont 


i thèse la formule de l'humoriste 
font le médecin tentait, sur son lit 
d’agonie, de soutenir le moral en lui 
assurant qu'il allait beaucoup 
mieux ; « En somme, je meurs 
guéri ? ». Sans doute n'est-il pas 
négligeable que les cinquante mem- 
bres du conseil soient parvenus in 
extremis à s'entendre (ou au moins 
à ne pas s'opposer les uns aux 
autres) sur un texte d'orientation 
générale, dans le contexte actuel. 
Cette conciliation de dernière 
minute doit beaucoup à l’action per- 
sonnelle de M** Halimi, qui, après 
des débuts sensiblement moins una- 
nimistes. s'est consacrée avec éner- 
gie à la mise au point d'un texte sus- 
ceptible de ne pas heurter de front 
une partie de ses collègues. II n’en 
demeure pas moins que, par rapport 
à l'essentiel, le succès de couloirs 
qu'a été l'adoption de la motion 
finale ne répond pas aux interroga- 
tions multiples et pressantes que 
soulève la situation de l'organisa- 
tion. Et qu'au bilan de la session, le 
plus préoccupant est certainement 
ce qui ne figure pas. 

A commencer par l'aspect budgé- 
taire du problème posé à 
l'UNESCO par le retrait des Etats- 
Unis, le 31 décembre dernier. Ce 
retrait i’a privée du quart de ses res- 
sources. soit 43 millions de dollars. 
Les quelques ajustements envisagés 
ne fournissent à cet égard aucune 
véritable solution, c’est même le 
moins que l’on puisse dire. Dès le 
30 janvier 1984, le bureau du bud- 
get de l’UNESCO a fourni au direc- 
teur général, M. M'Bow, une note 
étudiant la façon dont un précédent 
avait été traite : le retrait des Etats- 
Unis de rorr, en ]975. L’Associa- 
tion du personnel de l'UNESCO 
s'alarme ae plus en plus des risques, 
pour ne pas dire de la certitude, de 
voir la direction générale procéder 
avant la fin de l'année à des licencie- 
ments massifs. Hypothèse d'autant 
moins à écarter que, depuis 
l’annonce du retrait américain, trois 
cent quarante personnes ont été 
recrutées à l’extérieur, alors que 
M. Blanchard, directeur général du 
BIT, avait, lui, comme première 
mesure d'urgence, arrêté toute 
embauche 

Une note • confidentielle • du 
directeur de cabinet de M. M'Bow. 
M. Chikh Bêlai, en date du 13 juin 
dernier (réf. CAB/ 1/85 
mémo. 223) énumère les « ajuste- 
ments * oui devront être apportés 
aux effectifs en raison de la situation 
budgétaire actuelle; il en ressort 
qu'environ cinq cent soixante-dix 
postes vont être supprimés dans les 
mois qui viennent et que ccs licen- 
ciements seront annoncés prochaine- 
ment par les sous-directeurs géné- 
raux au « personnel de leur 
secteur ». après quoi • le directeur 
gérera! s’adressera à l’ensemble du 
I personnel ». Sans doute 
Vappartenait-il pas au conseil exé- 
icutif d’entrer dans le détail de ce 
dossier ; mais ces fortes réductions 
d’effectifs ne peuvent pas ne pas 
retentir sur la quantité et la qualité 
[du service rendu & la communauté 


internationale par l'UNESCO. du 
moins si les différents programmes 
ne sont pas sérieusement revus et 
concentres. 

Or, pour l'essentiel, il n’en a rien 
été. Il est vrai que suggérer la sup- 
pression de certains oc ccs pro- 
grammes serait revenu à ouvrir un 
débat idéologique de fond, un tel 
choix n'étant évidemment pas inno- 
cent politiquement. Au nom de la 
recherche au fameux consensus, on 
a préféré ne Taire de peine à per- 
sonne — au risque de voir ensuite 
l'Organisation affronter un état de 
cessation de paiements. 

Un désintérêt occidental ? 

Quant à l’examen du fameux rap- 
port du GAO (General Accounting 
Office), Cour des comptes du 
Congrès américain, sur la gestion de 
l’Organisation, il a été balayé d’un 
revers de main, au motif principal 
que les Etats-Unis n’étant plus mem- 
bres de l'UNESCO l’analyse des 
parlementaires de Washington et de 
leurs experts ne pouvait valablement 
être prise en considération, bien 
qu'elle portât sur une période où les 
Américains étaient les plus gras 
contributeurs budgétaires. Menue 
vexation supplémentaire pour le 
département d’Etat, mais qui 
conforte, chez les Américains, les 
«séparatistes» au détriment des 
partisans du retour. 

Chez eux. mais ailleurs aussi Le 
membre britannique du conseil exé- 
cutif. M. William Dodd, s’est certes 
borné à quelques observations sur 
les « divergences » qui l'opposent à 
certains de ses collègues sur tel ou 
tel aspect du programme, mais, dans 
l'entourage de la délégation 
anglaise, on ne voit guère, pour l'ins- 
tant, ce qui dans le bilan de la ses- 
sion, pourrait bien faire renoncer 
Londres à sa décision de se retirer 
de l'UNESCO le 31 décembre pro- 
chain. 

Le Danemark et le Portugal ont 
également fait part, par écrit, de 
leur inquiétude. 

Beaucoup d’occidentaux, d’une 
manière générale, ont l'impression 
que l'UNESCO demeure bien 
davantage le lieu d’une confronta- 
tion internationale que d’une coopé- 
ration et semblent s’en désintéresser. 
Les Soviétiques ont bien marqué, de 
leur côté [le Monde daté 23- 
124 juin), qu'ils ne renonçaient aucu- 
nement à leurs exigences en faveur 
du « nouvel ordre mondial de l’infor- 
mation et de la communication » ou 
d'actions de l’Organisation en faveur 
du désarmement. Deux options qui 
ne devraient pas. sur le papier, ren- 
contrer autre chose que l’assenti- 
ment general mais qui s’inscrivent 
dans leur combat global contre le 
concept occidental de liberté de 
l'information ou l'effort stratégique 
de l’Ouest. Or. si l’UNESCO doit 
faire des économies et retrouver son 
universalité, ce sont évidemment ccs 
programmes fie combat qui risquent 
de mSparaltre en tout premier lieu— 

Reste une interrogation qui avait 
commencé de poindre avec la ren- 
contre des principaux pays de 


l’OCDE, à Genève en mars dernier, 
et que la tonalité de la session du 
conseil exécutif n’a pas dissipée; 
quel est au juste le jeu de la France 
dans cette crise ? Deux choses res- 
tent claires ; Paris croit en 
l’UNESCO, par-delà ses difficultés 
actuelles, et ne s'en retirera pas. 
Mais quel rôle le gouvernement 
français peut-il et veut-il jouer pour 
tenter de sauver l'Organisation ? A 
défaut d’une réponse claire, et sur- 
tout définitive, on ne peut que for- 
muler des observations, d'ailleurs 
contradictoires. 

La première est que M 1 * Halimi 
s'est manifestement attelée à sa 
lâche avec zèle. Ce qui ne signifie 
pas qu'elle ait toujours été en phase 
avec le Quai d'Orsay dans ce débat, 
comme en a témoigné un échange 
assez vif au moment d'un vote où ta 
France s'est désolidarisée de ses par- 
tenaires occidentaux. Mais elle a 
présidé activement le comité dont 
les travaux ont abouti à la résolution 
finalement adoptée par consensus. 

Elle a en outre obtenu de 
M. Roland Dumas qu'O adresse, le 
29 mai dentier, sous la référence 
0769 CM. une lette à M. M'Bow 
dans laquelle le ministre des rela- 
tions extérieures sollicite pour la 
délégation française l’attribution 
- des locaux sis au S' étage, rue 
Miollis, en échange de ceux qu’elle 
occupe actuellement ». pour - y 
trouver les coru/i rions propices à 
l’action que la France entend mener 
pour l’avenir de l’Organisation ». 
Détail qui explique l'émoi suscité 
chez les autres délégations occiden- 
tales par la démarche ministérielle : 
il s'agit des bureaux laissée vacants 
par la délégation américaine— On 
ne saurait mieux indiquer qu’on 
tient le dépan de cette dernière pour 
définitif. 

D'un autre côté. M. Dumas avait, 
devant les membres de la Commis- 
sion nationale française pour 
l'UNESCO, indiqué que Paris par- 
tageait. - pour l’essentiel ». les 
• inquiétudes de différents Etats ». 
Lors d'un déjeuner qu'il a récem- 
ment donné en l’honneur de 
M. M'Bow au Quai d’Orsay, relati- 
vement en petit anuité. Le ministre 
s’est surtout fait remarqué par son 
silence. Et M. Mitterrand, lors de la 
réception offerte par M™ Halimi 
aux membres du conseil exécutif, il 
y a peu, s’en montré lui aussi fort 
laconique. A une personnalité qui lui 
assurait que l'on était désormais su- 
la bonne voie, le chef de l’Etat a sim- 
plement répondu, glacial ; « Vrai- 
ment ? Tant mieux.. Mais ce n’est 
pas ce que j’entends dire. » 

Plus que jamais, la balle est dans 
le camp de la France, qui dispose 
d’influences exceptionnelles au sein 
de l’UNESCO — et qui a des inté- 
rêts. notamment linguistiques, non 
moins exceptionnels à défendre. 
Mais bon nombre de ses partenaires 
se demandent, avec des sentiments 
d’ailleurs contradictoires, si elle va 
s’en saisir, quand, et comment. 

BERNARD BRIGOULE1X. 


Le bon profil 

fai 


pour 
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dès longtemps, avait embrassé la mort et l'avenir, ^ \ 
écrit Michelet. Il mourut digne, grave et simple. Laÿ&\ 
France ne se consolera jamais d'une telle espérance; ^ ] 
celui-ci était grand d'une grandeur qui lui était 
propre, ne devait rien à la fortune et seul il eût été ÿv 
assez fort pour faire trembler l'épée devant la 

Ce n'est pas l'avis de Marguerite Yourcenar: 

Tout homme mort jeune porte de vont l 'histoire : ’ 

sa jeunesse comme un masque : nul ne peut savoir ; £ 1 
si l' homme d'Etat eût émergé en Saint-Just de } £ 
i 'adolescent infecté d'idéologies violentes et de ÿg 
rhétorique conventionnelle. 

Ces deux regards opposés expriment bien \-~;£ 
les interrogations que pose la courte vie du plus 
contradictoire de tous les révolutionnaires. 
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DIPLOMATIE 

UN LIVRE CONTROVERSÉ ; « LES EMPIRES CONTRE L’EUROPE »■ DE RÉGIS DEBRAY 

Le» Etau- I Le dernier gaulliste ? 


L’URSS est-elle ringarde ? Les Etats- 
Unis sont-ils les plus forts ? Régis 
Debray est-il le dernier gaulliste ? On se 
pose^ ces questions en lisant le livre 
de V ancien conseiller de M- Mitterrand* 
devenu depuis peu conseiller d’Etat : les 
Empires contre l’Europe (1). Un ouvrage 
controversé , mais plein d’enseignements. 

(1) Gaffimari, 360 p.. HO F. 


« Le dernier empire du mande, 
écrirait Régis Debray en 1967 dans 
Révolution dans la révolution, a 
commencé son agonie. Qui n'est pas 
concerné ? Qui n’aidera pas les 
tueurs ? (1)> Dix-huit ans plus 
tard, il prend des choses une vue sin- 
gulièrement différente. Non seule- 
ment son dernier livre s’appelle les 
Empires contre l’Europe, ce qui 
suppose que r Amérique n’est plus. 
Je seol empire, mais il y défend la 
thèse que jamais l’Amérique en 
question n’a été plus forte, face à 
une URSS dont la fantastique puis- 
sance militaire ne saurait dissimuler 
à ses yeux qu’elle a des pieds 
d’argile. Conclusion : ne commet- 
tons pas l'erreur, parce qu'il faut, 
certes, résister à l’empire soviétique, 
de ne pas résister à la logique 
d'absorption qui est. De serait-ce que 


par ANDRÉ FONTAINE 


t U broute de Marx 
et de Mahomet» 




Dessin de CAUSAT. 


Est-ce là la raison de son départ 
du cabinet d’un président de la 
République à qui il est arrivé 
d’opposer un sec - moi pas * à la 
formule célèbre de Malraux selon 
laquelle « tout Français a été, est, 
ou sera gaulliste »? Le fait est que, 
comme le général, François Mitter- 
rand ne déteste pas avoir autour de 
lui des conseillers de tendances 
divergentes entre lesquels il arbitre. 
Rien n’autorise à paner de la moin- 
dre brouille entre lui et l’ancien gué- 
rillero de Bolivie devenu 
aujourd'hui, sans enthousiasme 
excessif, maître des requêtes au 
Conseil d’Etat. Mais fl y a chez 
Debray une certaine satisfaction 
sinon a prêcher dans le désert, du 
moins à prendre le contre-pied des 
idées reçues : ce qui explique que 
dar« sot nouvel ouvrage les criti- 
ques sévères se mêlent à l’occasion, 
conc er nant la diplomatie française, 
aux coups de chapeau. 

Q faut donc prendre cet essai pour 
ce qu’il est : celui d’un homme fina- 
lement assez seul, mais qui, de qua- 
tre années passées à, l’Elysée, a 


acquis une rare connaissance des 
dossiers et des mentalités. Le théori- 
cien engagé* qui a vécu sur place 
i 'écroulement du rêve guévariste et 
de ses propres flhiskms, est devenu 
un analyste qui confronte ses intui- 
tions et ses partis pris avec les ensei- 
gnements d'une riche expérience. 

B lui arrive encore, malheureuse- 
ment, de vouloir trop prouver. Ainsi, 
notamment, lorsqu’il fait valoir que 
le pacte atlantique s’est étendu, 
puisque y sont entrées, depuis 1949, 
date de la signature, F Allemagne, la 
Turquie, la Grèce et l'Espagne, alors 
que le pacte de Varsovie s’est 
rétréci, puisqu'on sont sorties la 
Yougoslavie, l’Albanie et la Chine 
(laquelle, sauf erreur, n’y a jamais 
appartenu). Si l'on s’en tient an 
bilan des dix dernières pn 

s’aperçoit tout de même que les 
Etats-Unis ont « perdu » l’Indo- 
chine, rEthiopie, les ex-cctooies por- 
tugaises d’Afrique au profit de 
l’URSS, que celle-ci a également 
mis la mam sur l'Afghanistan le 
Yémen du Sud, que le Nicaragua 
est désonnais plus proche d'elle que 
de Washington, et que l’Iran, de 
« gendarme du monde libre » an 
Moyen-Orient, est devenu le fer de 
lance d’une offensive tous arimnts 
contre ledit » monde libre ». 

Le système soviétique a peut-être 


des livres de prières», puisque aussi 
bien « nous venons d’assister à ce 
phénomène décisif et mal perçu : la 
brouille de Marx et de Mahomet». 
Et que le christianisme, k judaïsme, 
le confucianisme — Debray aurait 
pu citer aussi rhindnuismc — ne se 
sont pas montrés en fin de compte 
moins résistants. Mais enfin le vent 
a l'habitude de change- et notre 
auteur n’aurait sans doute pas parié 
un kopeck, 3 y a seulement vingt 
ans, sur. la résurgence de l’islam. 


soulèvent scs thèses. Qui, par exem- 
ple. connaissant tm pen ks données 
. du probièmê^ .ne souscrirait à la 
rigHfletr desa profession de for euro- 
péenne -.■• Lacoopérarion à deux ou 
trois .vitesses, ou tonie autre confi- 
guration a daptée . — puisqu'on ne 
peut: faire l’Europe avec ceux qtd 
n'en veulent pas, — s’offre à la 
France comme seul vecteur possible 
de sa modernisation, sans quoi la 
v grandeur* tournera à la nostalgie 
aigrie » T ' ■ ’ ■ . 


L’Amérique, qu’il voit aujourd'hui à 
l’apogée de sa puissance, paraissait. 


Fapogée de sa puissance, paraissait, 
sous Carter, vouée à un dédia irré- 
médiable et nul ne sait où elle en 
sera à la fin du siècle. D n’est pas 
nécessaire d’être marxiste pour 
savoir que toute société porte es elle 
les germes dé sa propre destruction. 


Une immense force 
de séduction 


perdu sa dynamique offensive. 
Reste que, au lendemain de Finvar 


Reste que, au lendemain de l'inva- 
sion de F Afghanistan. Brejnev avait 
réussi à faire partager à Georges 
Marchais sa conviction, dont l'heb- 
domadaire du Parti communiste 
français porte toujours la trace en 
première page, que l’an vivait désor- 
mais « {'ère des révolutions ». H est, ■ 
certes, tentant de prolonger les 
courbes, et fl est bien vrai que, pour 
re p r e ndr e quelques fortes expres- 
shms de Régis Debray, le •bloc» 
parait actuellement • bloqué ». que 
• le seul rêve collectif en URSS est 
de type petit-bourgeois : se faire 
chacun dans son coin une petite vie 
à soi », que « l’expansion commu- 
niste s’est brisée non sur l’acier des 
chars et des baïonnettes — (encore 
qu’en Corée, à Berlin, Ion de la crise 
des fusées de Cuba—), — mais sur 


Reste qub les Etats-Unis ont pour 
eux toutes sortes d’avantages que 
Régis Debray met très bien en 
lumière : d’abord ils sont V* effica- 
cité même ». • L’Ouest explore 
l'àgc impérial des réseaux, invisi- 
bles et omniprésents » alors que 
l’Est • en reste à l’âge archéo- 
impérial des systèmes d’alliance 
coûteux et formels. » L'Amérique 
dispose d’une immense force de 
séduction. Celle de l’URSS, jadis si 
forte, est inexistante. 


Sur le plan des masses, c’est én- 
nL La fascination nue le modèle 


dent. La fascination que le modèle 
culturel américain exerce sur beau- 
coup de Soviétiques saute aux yeux. 
Le modèle culture! soviétique n'en 
exerce plus aucun. Mais il est 
d’autres fiâmes de séduction, qui 
interdisent an système occidental de 
relâcher sa garde et dont on vent 
l’effet au sein du Parti social- 
démocrate allemand et du Labour 
britannique. 

Ces réserves n éces s aires n’enlè- 
vent rien & l'intérêt du nouveau livre 
de Régis Debray, , lé meilleur sans 
doute qu’il ait jamais écrit, le phu 
nuancé aussi, dans la mesure oh il 
fait la pan des choses et réfute sou- 
vent hri-même . ks objections que 


Manque cependant un élément b 
cette méditation scet les empires: 
menée dans un estait non de ph2o — 
ou d’antî — mai* d’a-comnnunsxne et 
nourrie, au passage, de bien utiles 
rappels de la manière dont beaucoup 
de grands esprits du siècle dernier 
voyaient l'impérialisme de la Russie 
précommuniste. Les Etats-Unis sent 
jusqu'à présent le seul pays à.s'êtie 
bâti par adhésion volontaire de mü- 
Bots de gens venus des quatre coins 
du monde, et pour commencer de 
l’Europe, à une société dora Fambi- 
tion prodamée était de fondre leurs 
nationalités d’origine en une seule. 
Le -succès ufe été possible que p ar ce 
que les. nouveaux admis dans cet 
phalanstère acceptaient 
non seulement son idéologie, mais le 
système hégémonique culturel et 
économique qui le sous^endait. Ce 
système, ce fusant, se. qualifiait 
pour être , le noyau de .cette civilisa- 
tion de F universel qu’appelle le fan- 
tastique développeme n t, à notre épo- 
que, des moyens de communication 
de toutes sortes. ' 


La vraie question qm alimente ks 
permanentes : bisbilles à Fïntérieur 
du atlantique u'est-cOe pas 

de savoir si les E uro pée n s acceptent, 
«wwme leurs ondes .ou cousins qui 
ont pris fe pari de franchir FAtlanti- 
que, dé de venir eux gp ”ï améri- 
cains, tout en restant dira eux ? Ou 
svrefusant Fcnnui de ruaifonnité et 
l’humiliation de la (Intendance, ils 
entendent maintenir, üaee à la tenta- 
tion du mefâng-pot, la diversité des 
cultures et la conc u rre n ce des ambi- 
tions? 


(1) Maspero, éditeur. 


Sur la balançoire des mythes 


• Dix ans. ça suffit I », pour une 
atmosphère parisienne, sinon pour la 
réalité internationale. Depuis 1975 
environ, le totalitarisme soviétique 
avait remplacé l’impérialisme amé- 
ricain comme ennemi principal aux 
yeux de la classe intellectuelle fran- 
çaise; p rogre ssiv ement, ta prise de 
conscience du Goulag par l'effet 
Soljénitsyne, le déplacement de 
l’équilibre militaire en faveur de 
rUnkm soviétique, l’invasion de 
l’Afghanistan, l’état de guerre en 
Pologne, la crainte du glissement de 
r Allemagne vers le pacifisme et le 
neutralisme, avaient produit un 
consensus, unique en Europe, entre 
intellectuels, médias, classe politi- 
que et opinion publique en faveur 
d’une politique de fermeté à l’égard 
de l’URSS; ce qui, du moins en 
Europe et sur le plan Est-Ouest, 
amenait à un rapprochement avec 
les Etats-Unis. 


Comme, cependant, F Amérique 
proclamait sa confiance retrouvée, 
tandis que Moscou semblait empê- 
trée dans la stagnation et la géronto- 
cratie, comme aucun pays du tiers- 
monde n'était devenu communiste 
depuis cinq ans et qu’en Europe la 
vague pacifiste refluait, ces dénon- 
ciations devenaient d'autant plus 
lassantes qu'elles semblaient moins 
crédibles. Le scepticisme à Fégard 
du nouveau climat qui, des gaul- 
listes traditionnels aux communistes 
en passant par Raymond Barre et 
Jean-Pierre Chevènement, n’avait 
jamais disparu attendait une plume 


pour passer du haussement 
d'épaules à la contre-attaque polé- 
mique. Avec ce livre de Régis 
Debray (1), la voici. 

L’effet Debray succédera-t-il 
donc A l’effet Soljénitsyne? Le 
paléo-gaullisme va-t-il re mp la c e r le 
paléo-fibéralisme comme voie de 
sortie du gauchisme révolution- 
naire ? Peut-être. En ce cas. l'alter- 
nance idéologique et ce que Debray 
appelle joliment la « balançoire des 
mythes » y gagneraient Mais il 
n’est pas sûr que le manichéisme et 
le provincialisme parisiens auxquels 
ü s'attaque avec tant de joyeuse 
férocité auraient fait plus que chan- 
ger de signe. 

Autant les développe men t s du 
livre sont balancés et complexes, 
autant ses thèses et ses conclusions 
sont simples : les Etats-Unis sont 
branchés, sûrs d’eux et domina- 
teurs ; la Russie est ringarde, coin- 
cée et en retraite. Le danger pour 
l’Europe comme pour le tiers-monde 
vient de rétremte sournoise de ceux- 
là, non de la menace brutale de 
celle-ci. L’Ouest et l’Est n'existent 


par PIERRE HASSNER (*) 


que et stratégique. Quand l’auteur 
dénonce l'hypocrisie dn vocabulaire 
atlantique, décrit les pièges de la 
convivialité (celle des sommets 
comme celle des colloques) , critique 
l'intellectualisme du style soviétolo- 
gique français, ses tours de passe- 
passe pour présenter toute faiblesse 
soviétique comme une force, ou le 
terrorisme intellectuel de certains 
pourfendeurs héroïques d’un paci- 
fisme lointain, gonflé pour les 
besoins de la cause, il fait mouche à 
tout coup. De même pour r&loois- 
saut chapitre sur le terne (le monde 
sovétiqoe) et le vif (cet Occident 
dora par ailleurs fl nie l'existence). 


au détriment de l’Est. Passe encore 
que, pour réagir à l'idée dn petit 
peloton des démocraties encerclées, 
on dresse l’image d’un tiers-monde 
oh triomphe la démocratie (en ren- 
dant un hommage inattendu aux 
progrès en oe domaine de la Corée 
du Sud et de l’Indonésie). 


le petit peloton 
des démocraties 


Pour les faits, cela vu déjà moka s 
en. Malgré un remarquable souci 


pas, les idéologies ne comptent plus 
du tout et la force militaire de moins 


en moins : ce qui est en hausse, c’est 
d'une part la technologie, de l’autre 
les religions et les cultures, les peu- 
ples et les nations, l'islam et la 
France. 


Le point fort du livre est plus dans 
la polémique et la description psy- 
chologique que dans l’analyse poîiti- 


bien. Malgré un remarquable souci 
d’information, fl arrive en des points 
capitaux que la passion anti- 
américaine d'une part, le souci de 
montrer une Union soviétique en 
position de faiblesse, de l'autre , 
l'emportent et sur l’objectivité et sur 
la cohérence. C’est notamment le 
cas en matière stratégique. Systéma- 
tiquement, les interprétations les 
plus hostiles aux Américains sont 
adoptées, même si elles se contredi- 
sent . Ici, l’engagement nucléaire 
pour l'Europe n’a jamais été envi- 
sagé, la doctrine Rogers conduit à 
use riposte purement convention- 
selle: « Pour que les Etats-Unis res - 


Mais quand on nous dit que ks 
Etats-Unis souffriraient dix fois 
moins d'une intervention aux Philip- 
pines ou ailleurs que l’URSS de son 
intervention à Kaboul, on se 
demande si les premiers ont aussi 
moins souffert du Vietnam, si l’on a 
rêvé qu’ils ont quitté ignominieuse- 
ment celui-ci (ainsi que Beyrouth) 
et n’ont trouvé d'adversaire militaire 
à leur taille qu’à ht Grenade, alors 
que rURSS est toujours en Afgha- 
nistan et pèse de manière décisive 
sur le rapport des forces en Ethiopie 
on en Angola. Quand on parie de la 
fantastique « décommunisation de 
l’Amérique latine». Je lecteur se 
demande s’il s’agit de l'imaginaire 
révolutionnaire (encore que le léni- 
nisme de la guérilla salvadorienne 
oc le totalitarisme de Sentier lumi- 
neux n’aient rien à envier à la 
grande époque guévariste), ou à 
l’on a rêvé qu'il y a vingt-cinq ans 
l’Amérique latine comptait un seul 
régime socialiste et aujourd’hui 
deux. 


l’Europe ne doivent défendre leurs 
intérêts propres, quelquefois opposés 
à ceux des Etats-Unis. Pour com- 
prendre que l'Ouest existe, 3 suffit 
de le regarder avec les yeux de l'Est, 
ceux de la .stratégie soviétique ou 
ceux des peuples qui, selon régres- 
sion de Kundera, se perçoivent 
comme un « Occident kidnappé *. 

Qdb ks Etats-Unis et l’URSS 
soient deux empires, tons ks deux 
animés par une votooté de puis- 
sance, certes. Debray ne disconvient 
pas que la différence de leurs 
régimes intérieure donne à Fan la 
créativité sociale et sefeatifique, à 
Fantre la- continuité, l'organisation 
et le secret. A négliger l'importance 
de ces derniers, la spécificité et la 
force, intérieure et extérieure, du 
modèle léniniste, & oublier que jeans 
et jazz, voire télévision et ordina- 
teurs, n’entament pas nécessaire-, 
ment et immédiatement k pouvoir 
et les ambitions de la NomenUa- 
tuxa, l’auteur s'expose à retomber 
dans la série monotone d'erreurs 
contre laquelle, lui qui a tant appris 
et ri peu changé, aurait dû être vac- 
ciné par l'expérience du siècle. 


changer sinon de régime, du moins 
de look. 


Au-delà de cette fin égale dans le 
caractère définitif du dynamisme 
américain et de la sclérose soviéti- 
que, Debray parcage avec certains 
de ses adversaires une antre caracté- 
ristique ; l’ignorance ou le dédain de 
l’Europe. Son livre est consacré 
avant tout aux deux empires, un peu 
au tiers-monde et à la France sur le 
ton dé l'exhortation ou de l'incanta- 
tion. L’Europe, elk, est étrangement 
absente, à part dans quelques pages 
bien venues sur la nécéssaire coopé- 
ration et ses limites ou sur 1e réveil 
des cultures nationales à l’Est. 


Aucune analyse n’est consa c rée ni 
à la culture européenne comme 
telle, ni au problème allemand et à 
ce qu'attendent de nous nos voisins 
d’outre-Rhin, ni à l'opposition intra- 
européenne du Nord et du Sud, ni à . 
la nature de l'espace p ropr e qu’une 
Europe spirituellement occidentale 
et géopatitiquement continentale, à 
la fois moderne et traditionaliste, 
social-démocrate et intimidée par les 


empires, pourrait s’aménager. 
L’Europe de Debray est essentiello- 


Le piteux 
Embarras 
resganien 


selle: « Pour que les Etats-Unis res- 
tent Indemnes, il faut que laRFA se 
sacrifie, » Là. quand 3 s’agit d’exor» 
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sacrifie. » Là, quand 3 s’agit d’exor- 
ciser le danger de la supériorité 
c o nv entionnelle soviétique, aimes 

atomiques tactiques et PershiDgfont 

leur réapparition. • Les Américains 
militarisent l’espace au mépris d'un 
traité et de la sécurité de leurs 
alités » et » provoqueront rapide- 
ment l'URSS à les imiter ». Jamais 
le peu que l’on sait ou que Ton peut 
supposer de la stratégie soviétique, 
du sens que peuvent avoir ses nou- 
veaux missiles intercontinentaux ou 
son effort conventionnel eu Europe, 
du rôle de l'initiative et de la sur- 
prise d’une part, de la défense anti- 
aérienne et anti-missiles de l’antre, 
dans sa doctrine et sa tradi t i o n, n'est 
envisagé. 

Certes, an peut tout dire en straté- 
gie ; mais ce que l'on peut le moins 
dire, et qui est k plus stupéfiant 
dans tout le livre, c’est que ('équili- 
bre au point de vue de l'ali g ne m ent 
politique des nations se soit modifié 


Notre ét on neme n t monte encore 
quand on en arrive à l’idée, plusieurs 
fois répétée, que k système de l’Est 
se rétrécit, que FEst se décompose 
plus vite que l’Ouest. Comment 
Debray fait-il pour oublier ks sept 
pays non communistes devenus com- 
munistes (que ce soit par révolution 
intérieure, par intervention soviéti- 
que ou par un mâange des deux) 
entre 1975 et 1980. Surtout, oh a-t-il 
vu l’inverse? Oh a-t-il vu un régime 
communiste devenir non commu- 
niste ? L’usage extraordinaire de 
termes comme • h Pologne a failli 
basculer », Cuba et k Vietnam sont 
« inconfortables » dans kur commu- 
nisme, etc, illustre son embarras. 
Qui parierait que 1e Vietnam a plus 
de chances de danger de régime 
que les Philippines ou l’OuzbSristan 
que l'Iran ou fe Pakistan ? 


Que ks Etats-Unis tendent à pré- 
senter leur intérêt comme celui de 
l’Oc ci den t ne signifie ni que la civili- 
sation occidentale sut une invention 
fasdsame ni que les nations et 


(•) Professeur à Flnstitot d’études 
politiques. 


Le nationalisme du tiera-moode 
comme troisième Grand, auquel 
l’Europe aurait vocation à se join- 
dre ? Cette perspective apparaissait 
bien pins plausible à la fia des 
années 50, à la grande époque où 
Bandouag. la décolonisation et le 
non-aliga eme nt semblaient vouer h 
■bipolarité et fe conflit Est-Ouest aux 
poubelles de l’Histoire. Ni l’équflir 

bre multipolaire ci la troisième voie 
politique et sociale n’ont suivi, 
même a, grâce aux centres nou- 
veaux de mobilisation et de résis- 
tance, le castrâfc des empires n’cst 
pins ce quH était 

Aujourd’hui, Debray partage 
radnriration générale pour F Améri- 
que de la SSBcqu Valley et delà 
reprise économique, i«i« fl néglige 
k juteux embarras reagàoks devant 
toutes les guerres et ks révolutions, 
de la planète. Bien de signes per- 
mettent d'imaginer que l'euphorie, 
américaine pourrait elle-même 
s'essouffler une fois de plus, dn 
moins pour ce qui concerne ks 
finances dn Pentagone, tandis qu’un 
Gorbatchev plein de vigueur et 
d’astuce p e r met t ra it à l’URSS de 


meut franoo-tribootinentale. C’est la. 
preuve qu’on peut avoir beaucoup 
voyagé et rester Parisien. 

L’exaltation abstraite des cultures 
n a ti o n ale», an mépris des réalités 
stratégiques et des dépendances éco- 
nomiques, ne conduit pas seulement 
à -des naïveté» aimabl ement idéa- 
listes ou impérialistes, comme l’idée 
de la francophonie érigée en nouvel 
acteur international transidéologi- 
que et transgéographique. Alliée à 
la négation de tonte influence des 
contraintes morales sur l’exercice de 
la puissance, elle conduit à un 
romantisme malsain et dangereux. 
Debray voudrait inspirer Real- 
politik de gauche .- sa légèreté straté- 
gtquc n’est pas réaliste; sa méfianeft 
à F égard de Foui verse! risqué de Int 
Etire oublier ses propres principes. 
Devant les empires, la Fiance et 
.{Europe ne re trouve ron t leur iden- 
tité qu’à catüfîûon de ne pas refuser 
de .pondre an sérieux l'opposition 
eutrewtalitamrae et liberté, ■ ’ 


O) Euwat qn’3 arrive à FaUtosc de 
veœr soit dans- feterrt)tisme>midIeo- 
tod, r soft dam rmpmke pure et mm>k : 
fe* pagra consacrées à Raymond Aron, 
dans la mesure- oh elfes portait sur ce 


~ -T". -. " «wuve, 

sont npc sfinc de conlxe-v£ntés (par 


■ r**-"" nHuniram MlrvukK 100899" - 

P* nucléaire américain) et de contre- 
sens (comme sur nrnt B i ifeda B du 
v ing t ièm e aède). 
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Août 84. USA - CANADA - EUROPE. Entre connaît un 
succès considérable dans le conseil et la distribution de la 
micro-informatique professionnelle. 

La société s’installe en France. Objectif : couvrir, étape par 
étape, avec la plus grande rigueur sur le choix des 
franchisés, la France entière. 

Juin 85. 20 franchises Entré ont déjà été accordées. Plus du 
tiers de l’objectif. C’est bien parti pour le Tbur de France 

Vous avez un million de francs et vous voulez devenir 
franchisé Entré, prenez vous aussi le départ et téléphonez à 
Entré - France au (1) 574.97.77. 
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LA VISITE PU PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE EN LANGUEPOC-ROUSSILLON 

i . NIMES : Un laboratoire du libéralisme 


M. Mitterrand, 
anM hmdî ma- 
tin à Nîmes, de- 
vait trave r s er le 
département da 
Gard avant de se 
rendre en Lo- 
zère, pais dans 
l’Hénnlt. 
Mardi, il visitera 
les deux antres 
departements de 
la régioa, les 
Pyrénées- 
Orientales et 
rAnde, d'od il 
regagnera Paris. 



Accueil modéré de l'opposition 
et hostile de la CGT 


(Suite de la première page.) 

Un CRS a été blessé pendant que 
le maire communiste, M. Millet, 
dressait en son hôtel de ville un 
tableau de sa commune • sinistrée » 
à l’intention du chef de l'Etat. Dis- 
cours modéré dans le ton, ferme sur 
le fond, toujours courtois, sur le 
thème du chômage, de la misère, et 
destiné à ceux qui prennent les com- 
munistes pour des « passéistes » et 
des « archaïques * sous prétexte 
qu’ils défendent des industries tradi- 
tionnelles. 

Au dehors, sur la place, la CGT 
s’époumonnaït : » Mitterrand trahi- 
son ! ». • La trahison de mes enga- 
gements ? Quels engagements ? » a 
demandé M. Mitterrand. • Ai-je 
jamais dit que l'on verrait le renou- 
veau de l'industrie française en 
dépit de la science et de ta technolo- 
gie (...) Nous sommes en retard. Il 
ne sert à rien défaire de la démago- 
gie. Sera-t-on du parti de ceux qui 
baissent les bras ? Tel n’est pas 
mon cas ». 

La CGT, malgré son discours 
retransmis par haut-parleur, n’en 
démordait pas : • Mitterrand trahi- 
son ! ». « Est-il juste de s’adresser à 
ceux qui. en peu d'années, tentent de 
renverser le courant de destruction 
d’un tissu économique dégradé ? La 
faute à qui ? Ne peut-on pas davan- 
tage serrer les coudes autour de res- 
ponsables mobilisés ? » a continué 
le chef de l'Etat. 

La CGT décidément ne voulait 
rien entendre. Ses militants ont 
entonné un irréverreucieux : « Mit- 
terrand. si tu continues, la classe 
ouvrière te bottera le cul ». Persévé- 
rant, le président de la République, 
après avoir affirmé sa volonté de 


Nous avons accompli en quatre ans l’essentiel 
de ce qui était prévu pour sept ans 

affirme M. Mitterrand 


A l’occasion de sou voyage eu 
Languedoc-Roussillon, M. Mitter- 
rand a accordé un entretien & cha- 
cun des deux principaux quotidiens 
régionaux. Interroge par Midi libre 
sur les divisions des Français, le pré- 
sident de la République estime 
qu’»i7 n'y a évidemment pas de 
recettes pour atténuer les divisions 
des Français • mais qu’« il convient 
de respecter trois règles fondamen- 
tales » d’abord « étendre la liberté, 
toutes les libertés ; ensuite, * ne pas 
étaler nos divisions en dehors de nos 
frontières * ; enfin, • ne pas mettre 
en cause les personnes, respecter les 
autres (...) être tolérant. Jamais je 
n’ai cédé à la facilité de l'attaque 
personnelle, même quand j’en étais 
mot-même victime ». Le chef de 
l’Etat, évoquant son action, ajoute, 
d'autre part : » Nous avons accom- 
pli en quatre ans l’essentiel de ce 


O M. Rocard et l’élection prési- 
dentielle ; « J'y vais. » — M. Michel 
Rocard, qui participait, dimanche 
23 juin à Momauban, à la Fête de la 
rose de la fédération socialiste du 
Tam-et-Garanne, a déclaré, à propos 
de l'élection présidentielle de 1988 : 
» Oui, j’y vais!» • Depuis le temps. 
a-t-il ajouté, que certains socialistes 
me tapera dessus, depuis le temps 
qu’ils disent que j'ai raison, en pre- 
nant le contrepied de mes proposi- 
tions. le moment est venu. » 

M. Rocard a jugé • contrasté » le 


Nîmes. - «Electrochoc» ; c’est 
le mot que Ton entend le plus sou- 
vent pour décrire ce qui s r est passé, 
& Nîmes, après f Élection comme 
maire, il y a vingt-sept mois, de 
M. Jean Bousquet, président- 
directeur général de la maison de 
couture CachareL Vainqueur, à la 
tête de l’opposition unie, d’une 
municipalité sortante communiste 
qui dirigeait la ville depuis dix-huit 
ans, M. Bousquet a fait surgir une 
image nouvelle de sa cité natale. 
Nîmes s'est découvert des monu- 
ments jamais visités, des musées 
méconnus, des arènes qui méritaient 
mieux que des courses routinières et 
l'annuel défilé de chars fleuris. 

Tel a été le pari de M. Bousquet : 
exploiter les ressources de la ville et 
son sens personnel des relations 


De notre envoyé spécial 


faveur de M. Jack Lang; monstre de- 
là culture, et dont lé coût, évalué à 
200 mïllloas de francs. Serait sup- 
porté à concurrence de CO % .ou - 
§5 % par la ville, doit Être construit 


- pousser les mutations et les trans- 
formations » non pas * à prix 
d’hommes », mais « à coups de for- 
mation professionnelle ». a conclu : 
«C'est la France qui souffre. EUe 
est malheureuse. Elle se tourne Ins- 
tinctivement vers le premier respon- 
sable du pays. C'est juste et normal 
qu’on me demande des comptes, 
mais on ne doit pas me demander 
des comptes qui ne sont pas les 
miens. Il n’y a pas de caisses, là 
dans un coin, d'où on puisse tirer 
des louis d’or pour compenser les 
pertes de ceux qui ont perdu le sens 
de la compétition. » 

Auparavant, à Nîmes, M. Mitter- 
rand avait commencé son voyage sur 
le ton de la modération et de la tran- 
quillité. 

A modération, modération et 
demie : répondant à l’allocution du 
maire de Nîmes, M. Jean Bousquet, 
membre de l’opposition mais sans 
étiquette précise, qui récusait La ter- 
minologie droite-gauche, le prési- 
dent de la République a fait remar- 
quer que, pour sa part, U a «ses 
inclinations, ses préférences », mais 
qu'il, est .là pour • connaître . 
mieux ». « écouter les autres », 
dans un esprit de dialogue et non de 
polémique. En multipliant les pré- 
cautions, il a ajouté : « Pas plus que 
l'emploi ne s’est créé en un jour, pas 
plus te chômage n'est venu en un 
Jour. » 

M. Mlttcrand avait, avant son 
arrivée h Nîmes, accordé une inter- 
view à l’indépendant de Perpignan, 
dans laquelle 0 récuse l’hypothèse 
d'une dissolution de l’Assemblée 
nationale avant le scrutin de 1986. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 


Nîmes. « Ça marche », observe le 
maire. Pas de doute : le développe- 
ment de la feria, sous la direction de 
M. Simon Casas ; la reprise, dans les 
arènes, des grandes productions 
parisiennes du Palais ce Bercy — 
Aida l’an dernier, Turandol cette 
année ; des expositions presti- 
gieuses ; 1e Mds de l'affiche, tout 
récemment, c'est coûteux, mais ça 
marche. 

Ça «déménage», même, jamais 
Nîmes n’avait reçu tant de visiteurs, 
jamais ceux qui y venaient n'y 
avaient passé tant de temps. . Les 
commerçants, qm s’étalent mobilisés 
comme rarement pour l'élection de 
M. Bousquet, en ont pour leur peine. 
On a transformé la vitrine. 

Le maire s’attaque maintenant 
aux infrastructures. * On maîtrise le 
fonda- », explique-t-il, et, sur cette 
base, ta vüle négocie ses projets. Un 
« M itre national d'art contemporain, 
le «Beaubourg nîmois», qui a la 


Nîmois sont ainsi : 3s tenaient à la 
colonnade da vieux théâtre. 
M. Bousquet est ainsi : la province 
n’est pas son fort Dans on premier 
projet, tes colonnes néo-classiques 
étaient c onse rvées, pour temporiser ; 
dans te second, le boa, elles ont dis- 
paru. 

La politique de M. Bousquet est 
simple et claire : rendre Nîmes atti- 
rante pour tes investisseurs. Ceux-ci 
se font attendre, et deux mille 
emplois ont été perdus, en deux ans, 
pour trente-cinq créés effective- - 
ment Le maire placé ses espoirs 
dans le commerce, Partisanat, les 
petites et moyennes entreprises de 
services. H prêche d’excùnple et 
témoigne sa confiance à l'initiative 
privée en lui remettant six services 
municipaux - la voirie, l’assainisse- 
ment, les cantines scolaires, les 
espaces verts, l'entretien des bâti- 
ments et 1e garage, — ce qui doit 
p erm ett r e de dégager des ressources 
pour financer Ira grands projets (le 
Monde daté 9-10 juin). - 


«y bornent sas, c'est me évidence, 
qm en inquiète pins d’un, d'autant 
.jtoquçM-Bousquei^tardveamàla 
politique, n’éprouve et ne professe 
qu'une estime modérée, noue, les . 
partis. H était, passé partes états- 
majors nationaux du RFRetde 
l’UDF poux s’imposer comme candi- 
dat de Toppcstiou à la mairie; C’est, 
peufrétret contre ces mêmes états- 
majors qû'Q devra mener la bafaRle 
do âéettons législatives. 

Car M. Bousquet rat candkteL II " 
se propose de conduire la Este de 
Toppositian unie, dans le Gard, en 
mars 1986. Le maire de Nîmes avait 
rcoàncé, 2 y a sept mois; à siéger an 
conseil général du Languedoc- 
Roussillon. Manque de temps, 
certes, maïs aussi constat d’une cen- 
taine impuissance face à te majorité 
dirigée par le PS et an poids delà 


Laboratoire d’un Ebéritiîsme qm 
sait être soda] - tout Nîmois qui 
doit recourir à 1 b solidarité est 
assuré de percevoir un minimum 
garanti de 2650 F par mois, - 
Nîmes est devenue, tous la direction 
de M. Bousquet, une vüle dont on 
parte et vers laquelle' on re gard e . 
Que Ira ambitions de son maire rie 


Ÿm preSiMKtft, enfin, 'de 7 .s'imposer 
contre M. Jacques Blanc, député 
(UDF-PR) de la Lozère, comme 
chef de file de l'opposition régionale. 
Nîmes, selon son maire, doit se tour- 
ner vers l’espace rhodanien — Arles, 
Avignon, — et M- Bousquet se . 
tourne vers Paris. Mais M. Bousquet 
risque de se retrouver seul, â la tête 
de. sa propre liste. Chacun attend les 
décisions que prendra la co m mis si on 
des investitures du RPR, le 14 jn2- . 
let, ou, plutôt, chacun s’active en 
attendant, et en s'interrogeant sur 
les intentions de Tautre anticanfar- 
xrristc du département, ML Gilbert 
jfairtnwt, président du oonseil géné- 
raL 

ML Bauxnet pourrait-il, bti aussi, 
former une liste? D affirme qnê la 
question de sa candidature ne se 

^vi^que^^rfes élections ri5gfc> 
n&tes, mais il laisse dire. Exclu du 


Putl socialiste en d é cembr e 1982, 
réélu -président - dé Rassemblée 
départemenUIe à l'unanimité 
{moins oà bulletin hnh, le sien) es 
_ mare dernier* te maire de Pont- 
Saînt-Erprit qui * veut gaulto- 
rocazdieu^t cannait- son monde 
«Tétas totaux, a 'm* beau palmarès de 
. fauteur île désordre dans son camp. 
Ajttê* avoir fait élire, en mare der- 
sôer, 'dds» le canton de Somnûeres, 
son candidat- contre le représentant 
officiel du PS.-M- Banmet a réservé 
une notât He surprise,* la ga uc he. 
l ifn ~ m^mmiwiK, qm venaient de 
contribuer à mû réélection comme 
président du conseil général, ont 
appris qu’il» devraient céder deux de 
.leurs quatre vï coprésidences à 
rtmpositioru L'alliance majoritaire 
était ainsi rompue; l'exécutif dépar- 
temental est aujounPhui compoKfc de 
sept socSaHstes et trois membres de 
Tappashtosi, tes blâmes de te direc- 
tion nationale du PS n^ ont rien 
changé. 

Le Parti socïaEstë, dont te chef de. 
Ekt pour tes élections législatives 
seruM*» Georgma Dufoix, monstre 
des affairés sociales et de la solida- 
rité nationale, 3 paasoiZter municipal 
de Nîmes, -doit,: dans tes semaines 
qui . viennent, régler lé probUmejde 
te - di-frtMy* barimetiste. Quelles 
conditions M; Banmet metîra-t-ü à 
une entente avecM“* Dufoix? Le 
pvéridBot.dte conseil général, qui a 
créé, un 1 Cercle Tocqnevïnê - 
•Nous avions pensé à rappeler 
« Raymond- Aron», dit-il, mais 
c'était un peu tôt» - vent, avant 
tout, consolider son arabe dans le 
département, avec on ceü sur la 
région. L’option cen tr ist e est une 
tradition pus » audezme que cela 
durai te soctafiame méditerranéen, 
aujourd’hni menacé d’asphyxie- 

- PATftiCK. JARREAU. 


LE CONFLIT ENTRE M. FABIUS ET M. JOSPIN 

Les dirigeants du PS recherchent un compromis, l'opposition ironise 


Les déclarations des dirigeante socte&stes, 
samedi 22 et dimanche 23 jma, comme tes 
indications en provenance du siège du PS, rae 
de Sdférino, montrent que, du côté dn parti, le 
tou est à l'apaisement dans le différend Fjdnus- 
Jospin. Pour autant, & n’est pas question d’en 
rabattre sur la réalité des griefs du PS à 
rencontre du premier monstre. 

Quand ML Bertrand Delanoë, membre du 
secrétariat national dn PS et proche de 
M. Lionel Jospin, soufigne qu’une « campa- 
gne» était • atimootée depuis des mois » sur le 
rôle et te place du PS, U ne semble pas viser 
que la presse. Tout se passe comme si, au-delà 
de r aspect psychologique de la querelle, cer- 
tains dirigeants socialistes avaient eu la crainte 


qu'on pm ce asn s de margiaalwaiioo da. FS» 
réduit an ruqg de collew d*afBches électorales, 
ne sot en coas au profit (Tnt stratégie 
d'image, celle du premier ministre. Ainsi 
M. Jospin n’aurait que pen apprécié la tecme de 
ptnstesus .réunions consacrées aux .questions 
.stralégiqnes* associant M. Fafetaft et certains 
de ses minières, à Pexdusteii ^ reprfâen- 
tant de haut nivean de la tfrection da PS. 
M. Jospin aurait donc routa donner un coup 
d’arrêt à ce processus, quitte à utiliser une 
arme à double tranchant 
0 fut maintenant maîtriser le processns-et . 
recoller les morceaux. De ce point de vue, R 
semble moins difficile d’obtenir un voté de' 
confiance dn comité directeur dn PS à M. Joe- 


pin que d’arriver à un compromis teKpbbk 
par M. Laurent Fabius. M. Mitterrand a infi- 
qoé de son côté que cette affaire n’est «pas de 
son rassort». 

• Le fTàtS, qm a tenu samedi à Paria une 
nouvelle réunion pour rëtaboration de sa pro- 
pre stratégie firecé-éessrmsfcsdreûea avec 
AC'SSrrÉfca fait savonypar ta-, voix de 
M-* Nicole Bricq et de MM. Pierre Carassns 
et JenNatiex,qne «le Parti socisfiste ne sau- 
rait timiter son amhitfoa et sa fonction à arbi- 
trer eu son sein les qaenOes secondaires qm 
agHeatFna de ses cornards». 

' Enfin, l'opposition s’est rapidement servie 
de cette qneraKe, qm fai permet âsoa tour 
fbonbernor la «.guerre des chefs». . 


Ce n'est pas au nom du seul socialisme que l'on mobilisera 

nous déclare M. Georges Sarre 


qui était prévu pour sept ans ». Il 
regrette de ■ n’avoir pas pu réaliser 
certaines promesses. Mais il me 
reste du temps», indique-t-il, en 
chant comme exemple «-te droit de 
vote des immigrés installés depuis 
cinq ans. pour les élections munici- 
pales » et « l'inversion catégorique 
de la courbe du chômage ». 

Dans l’indépendant de Perpi- 
gnan. Mitterrand répond à une 
question sur l’éventualité de 1a disso- 
lution de l’Assemblée nationale 
avant l’échéance de mars 1986 : 
« D'où une rumeur pareille peut- 
elle partir ? Cest là un sujet que je 
n'ai jamais abordé. Pourquoi se 
défaire d'une Assemblée nationale 
qui a toujours très fidèlement sou- 
tenu le gouvernement que j’ai 
nommé. J’ajoute, bien entendu, que 
Je ne renonce pas à mon droit ». 


bilan dn gouvernement : * Bien, a- 
t-Ü dit, pour le redressement de la 
balance des paiements (...). pour 
avoir jugulé l'inflation. Oui. mais le 

chômage s'est aggravé (...). Nous 
n'avons pas été à la hauteur de 
notre tâche. Nous avons promis trop 
de choses que nous n'avons pas 
tenues. » M. Rocard a ajouté à 
l’intention de l’opposition : « Elle a 
tort de vendre la peau de l’ours 
avant de l’avoir tué. et je me glisse 
dans cette peau d’ours. » 


M. Georges Sarre, député, 
conseiller de Paris, secrétaire 
national du P S, me mbre de la 
direction du GERES, estime 
que le PS ne doit pas mobili- 
ser «au nom da seul socia- 
lisme». B donne d’abord son 
sentiment sur la querelle 
Fabius-Jospin : 

«Pour 1e CERES Les choses 
sont claires. 11 faut que le parti 
existe et nous sommes pour le ras- 
semblement des socialistes sur un 
projet après on débat d’idées. Mais 
oh sont les différences d’idées 
entre Laurent Fabius et Lionel Jos- 
pin? Ça n’est pas évident. Dans 
ces conditions, nous invitons nos 
amis à se montrer plus solidaires. 

- Un des objectifs essentiels 
du CERES est l’instauration 
du socialisme. Vous semblés 
aujourd’hui estimer que cette 
instauration ne pourra pas se 
réaliser avant au moins une 
décennie Pour quelles raisons 
celte échéance ne peut-elle pas 
être plus proche? 

- Dès 1981, nous avions ana- 
lysé la situation de cette manière, 
en précisant que * le socialisme 
n’était pas à l’ordre du jour ». Le 
socialisme n’est pas à l’ordre du 
jour dans les années qui viennent, 
parce que, au sein même de la 
«classe des salariés» au sens large 
du terme, ceux qui se posent la 
question du socialisme sont une 

minorité. 

• J’ajoute que les quatre années 

qui viennent de s'écouler ont 
conduit - à tort, et je le regrette, 
- à une sorte de dévalorisation des 
thèmes du socialisme. Ce n'est pas 
an nom du seul socialisme que l’on 
mobilisera dans la période pré- 
sente. U vaut mieux le saveur et 
adopter une pratique politique en 
rapport avec l'état de la société 
française, 

» Ce qui est décisif, c’est le 
contenu d’un projet permettant de 
développer aujourd’hui les valeurs 
nécessaires à toute avancée ulté- 
rieure ; indépendance pour 


l'Europe et pour la France, crois- 
sance et mobilisation des forces 
productives, démocratie, justice 
sociale, D s’agit de mettre en avant 
un discours unifiant, privilégiant la 
dimension politique, voire institu- 
tionnelle. 

» C’est en restant fidèle aux 
intérêts et aux aspirations du 
inonde du travail et par conséquent 
aux valeurs du projet socialiste que 
te parti d’Epînay évitera le sort de 
ses prédécesseurs au lendemain du 
Front populaire (1940) ou du 
Front lépubUcain (1956). 

» Qu’on se s’y trompe pas, □ ne 
s'agit pas pour nous d’appeler à un 
vague rassemblement républicain 
sans âme et sans principe. Le 
contenu de la République est 
aujourd'hui la question essentielle. 
Pour réunir, le PS doit savoir anti- 
ciper hardiment sur la prochaine 
période historique. L’objectif de 1a 
prochaine période c'est de 
construire non pas encore le socia- 
lisme mais une République 
moderne, une République, conqué- 
rante, tendue vers les idéaux et tes 
valeurs du socialisme^ 

Pas de débat 
narcissique 

- Les socialistes doivent-ils 
reconnaître qu’ils ont changé? 
Serait-ce profitable pour U 
PS? 

- Plutôt que de se complaire 
dans un débat narcissique, de 
s’interroger gravement pour savoir 
ri nous avons changé ou non, nous 
vouions surtout examiner ce qui a 
changé en France, dans la période 
récente, ce qui change sous nos 
yeux, afin '‘que notre analyse et 
notre pratiqué politiques soient 
renouvelées, dans 2a fidélité aux 
valeurs du socialisme. Ce qui 
change, c’est la polarisation accen- 
tuée de l’Europe autour des États- 
Unis d’Amérique, les risques de 
dépendance accrue. Quelle décision 
autonome pourra être prise, en 
Europe et en France, dans les 
domaines économique, monétaire, 
militaire, si l'évolution actuelle se 
poursuivait? 


» E est urgent de placer cette 
interrogation au coeur, de toute 
démarche politique. La sente ligne 
de clivage qui vaille, , pour les 
années à venir, partagera ceux qui 
veulent construire un pôle de déci- 
sion indépendant en Europe et en 
France, et ceux qui se résignent à 
1a spirale du déclin, de la dépen- 
dance, de la vassalisation. 

» La société française est mena- 
cée d'éclatement- Cette fragmenta- 
tion est liée à une division interna- 
tionale du travail que nous 
maîtrisons mal, mais aussi aux 


modifications dn mode de pro- 
duire. Recours accru à te science, 
branchement direct dé Fîntelii- 
gence sur te production matérielle, 
tout cela a des conséquences 
directes sur le monde du travail. 
On retrouvera le sens d’une unité 
non pas par un discours catégoriel, 
mais par on discours politique 
répondant aux vraies questions qui 
se posent air pays. Gela appelle à 
coup sür un renouvellement de 
notre mcsshge. * • .• 

. . . Propos recueïlfispar 

ANDRÉ PASSERON. 


- Propos et débats ■ ' - - " 

M. DelarioS (PS) : quinze jours 

M. B e r t ran d Defanoi, membre du secrétariat national du PS iàf 
proche du premier secrétaire du parti, s'est affirmé, tSmanche 23 pan, 
tors de rénûsskjn e Midi Presse waut TF 1 r « solidaire jusqu'au bout : 
de Lionel Jospin ». Pour, ksi, « la soüdarîté ayac Je gouvernement et 
avec le chef du gouvernement n'est nu fl bm o nt an. cause », maïs ff à 
souligné rodstmed tT « une campagne. C-.) afimemée depuis des 
mois, sur la stratégie du parti, sur sa place l...} qui mérita que, rapjcte*. 
ment, le parti soit au clair et que h dispositif soit cohérent, efficace, 
avec l'ensemble de* acteurs de çà dfepositif». 

M. Delanoë a encore affirmé: «Un débat est utâs àH dure queue . 
jours et (...) cela vaut mieux qoe neuf mofe tte mtiehtaiiidu.- » 

M. Allouche (PS) : halte au feu ! 

M. Guy AHooche, sénateur et premier secrétakè de Ja fédération 
socradstq.da Nord, a déclaré. sommS 22 juin, i Fréquence-Nord : « Le 
PS ne peut pas se payer le luxe d'un tal^ ^ affrontement, abscauraent 
««ÇKiairo Las socialistes du Nord pourraient crier- « Halte au 
feu l-»;«D ne s'agit pas de prendra position pour ou contra, a continué 
Al ABoud m. n y a compteînéntarité entre tlobel Jospin et Laurent 
Fabius. » M. Abouche a estimé qué M. Fabius est « le chef de la majo- 
rité » at s'est prononcé pour le c rassemblement le plus large autour 
du PS». • 

M» Barre : western spaghetti 

M. Raymond Barre, qui était dimanche soir 23 Mt h La BauJ* ; 
rinvfté de M. OBvier Guichard, main RPflda In vUh, députée^ prési- 
dent du oonseS régional, a évoqué /as. «turbulence^* <jûj -agftâqt ;Js 
monde poétique fnjourd’hùL H; s'est amusé notamment du t tôterit 
exceptionnel» des soctaTtstes 4ft mettre an ouvre-, F effetl boomo- . 
rang», t Us ont parié delà guerradesebeteder opposition, mais cela, 
s'ast retourné contra eux (.4- Quand bn yiéfteChrrtiMxt âs irorTt défô 
cinq, et peut-être sept & prétendre vouloir être le chef™) Ces( un wes- 
tern spaghetti an Cinémascope Ut » 
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AU * GRAND JURY RTL-LE MONDE » 

M. Jacques Toubon : 

« l'élection présidentielle va nous stimuler » 

ML Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, invité du « Grand 
Jury RTL-fe Monde », dimanche 
23 juin, a précisé les étapes de la 
stratégie électorale de i'oppostion à 
partir de 1' «accord pour gouver- 
ner », conclu le 10 avril entre le 
RPR et F UDF : « Une plate-forme 
commune, comportant quinze à 
vingt engagements d'action pour tes 
premiers mois ou tes premières an- 
nées de la nouvelle majorité, sera 


M. RTERMAN DENONCE LE 
f JEU POLITICIENS DU 
PARTI SOOALJSTE 

Le comité central du Parti com- 
muniste, réuni le lundi 24 Juin, a 
entendu un rapport de ML Georges 
Marchais sur la situation politique. 
La précédente réunion du comité 
centrai, les 20 et 21 mai,' avait été 
l'occasion d'un rappel 3 l'ordre 
adressé à la CGT,-à laquelle il était 
reproché de ne pas prendre davan- 
tage de part à la dénonciation du 
pouvoir socialiste, et d'une mise en 
garde à l'intention des élus, soup- 
çonnés, eux aussi, de ménager le PS. 

Depuis lots, les communistes du 
Val-de-Marne mit organisé, avec les 
responsables locaux de la CGT, les 
affrontements du 5 juin avec les 
forces de l’ordre, à l’usine S KF 
dTvry-sur-Seïne, et M. Marchais a 
attribué à l’union PCF-PS l'échec de 
l’ancien maire communiste à Féleo- 
, tion municipale partielle de La 
Seyne-sur-Seine (Var), le 16 juin. 

„ Dimanche, M. Charles Frterman, 
membre du secrétariat du comité 
central du PCF, a déclaré, à Lyon, 

S ue la « drôle de zizanie qui se 
êroule actuellement au sein du 
Parti socialiste a une odeur de pré- 
sidentielle ». et qull s'agit a’un 
•jeu politicien pour crier ['illusion 
que le Parti socialiste de Lionel Jos- 
pin et celui du gouvernement Lau- 
rent Fabius, ce n'est pas la mime 
chose». M. Fherman a dénoncé 
• les petites et grandes manœuvres 
du PS pour tenter d'amorcer quel- 
ques alliances avec la droite ». 

De son côté, M. Félix Da mette, 
l’un des trois minoritaires réélus au 
comité central lors du dernier 
congrès, a dénoncé, dimanche, à 
Finny (Aveyron), l'échec m écono- 
mique et social, mais surtout politi- 
que et idéologique » du gouverne- 
. ment 


établie d’ici l’automne. Parallèle- 
ment nous allons étudier avec 
l’UDF département par départe- 
ment, la tactique à adopter. Vers la 
nù-juillet. nous publierons dans les 
quatre-vingts départements, à peu 
près, où la situation sera claire nos 
chefs de file. 

Ils seront soit à la tête de listes 
RPR. lorsque nous aurons décidé de. 
faire des listes séparées, soit des 
têtes de listes RPR pour des listes 
d’union, torque nous nous serons 
mis d’accord avec l'UDF pour 
constituer une liste d’union avec une 
tête RPR. soit le chef de fUe du 
RPR dans une liste d’union dont la 
tête de liste sera UDF. Mon 
impression est qu’il y aura proba- 
blement une majorité de listes dis- 
tinctes. Je suis tout à fait de l’avis 
de M. Barre qui a dit qu’il convenait 
d’appliquer le pluralisme organisé. 
Tous ceux qui seront élus comme 
députés de l’opposition formeront 
une seule majorité pour soutenir le 
même gouvernement et pour faire la 
même politique. » Interrogé sur les 
déclamions de M. d’Aubert, député 
UDF, au « Grand Jury » du 9 juin 
contre toute cohabitation, M. Tou- 
bon a demandé : • François 
d’Aubert votera-t-il une motion de 
censure avec les socialistes et les 
communistes contre un gouverne- 
ment soutenu par la nouvelle majo- 
rité ? » M. Toubon rappelle qu'une 
« première haie » doit être franchie 
avec les élections législatives de 
1986 et que la seconde, celle de 
l'élection présidentielle, • ne va pas 
nous paralyser, mais au contraire 
nous stimuler ». Le secrétaire géné- 
ral du RPR a précisé : - Notre idée 
est simple : au cours des deux pre- 
mières années, au moins, il faudra 
se donner la priorité d’alléger les 
charges pour lé redémarrage des en- 
treprises plutôt que de résorber le 
déficit. 

» H faut interrompre puis inver- 
ser une évolution qui, peu à peu, a 
conduit la société et l’économie 
françaises à une sorte de semi- 
socialisation . 

» La deuxième phase consiste à 
conduire le redressement pendant 
de longues années car nous ne pour- 
rons pas arriver ù des résultats défi- 
nitifs en quelques mois, comme cer- 
tains le prétendent. » 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALEDONIE 


L'« 


» M. Wibaux... 


Nouméa. — Autant M. Edgard 
Paani était grand et tonitruant, 
autant M. Fernand Wibaux, son 
remplaçant en Nouvelle-Calédonie 
depuis le 31 mai est discret et 
tout en rondeurs. Chacun son 
style et Chacun sa mission. L’an- 
cien ministre du général de Gaulle 

— outre sa première tâche, qui 
était de rétablir l’autorité de l’Etat 

— devait lancer le débat sur le 
fond de la question calédonienne 
en innovant, quitte à provoquer. 
L’ancien ambassadeur de France 
au Uban doit, au contraire, éviter 
de froisser les nombreuses sus- 
ceptibilités locales afin de déten- 
dre le cfîmat dans lequel H va fal- 
loir assembler le difficile Meccano 
que sera la régionalisa tion. 

La première image qu’ont eue 
les Calédoniens de celui qui allait 
être leur nouveau haut- 
commissaire a consisté en un re- 
portage télévisé tourné à Bey- 
routh où l'on voyait 
l’ambassadeur circuler dans une 
limousine blindée au rntfieu des 
ruines et tenir aux journalistes qui 
le filmaient un discours franc et 
simple. Cette vision d'un diplo- 
mate courageux et modeste a in- 
cité les Calédoniens à laisser de 
côté les préjugés contre le nou- 
veau représentant d'un gouverne- 
ment que, dans leur grande majo- 
rité, ils abhorrent. Dans les jours 
qui ont suivi, même les plus réti- 
cents en sont venus à considérer 
le nouveau délégué du gouverne- 
ment avec une certaine sympa- 
thie. 

M, Wibaux a su conforter cette 
image en se rendant kë-même au 
siège du gouvernement territorial 
pour y rencontrer M. Dick 
Ukeiwé. Quelques jours plus tard, 
après avoir considérablement éla- 
gué l'impressionnant dispositif da 
sécurité qui entourait ta résidence 
et les bureaux du haut- 
commissaire, il suspendait le 
couvre-feu instauré le 11 janvier, 
redonnant du même coup le sou- 


De notre correspondant 


rire aux Noumëens, indisposés par 
la présence trop voyante des 
forces de l'ordre et par l’interdic- 
tion de circuler entre 23 heures 
et 5 heures. 

En outre, on fait remarquer 
que M. Wibaux e montré peu 
d’empressement à rencontrer les 
indépendantistes. «Ce n'est pas 
lui qui prendrait un hélicoptère 
pour faire 400 kilomètres afin de 
voir M. Tjibaov». note avec satis- 
faction un membre du R PCR. fai- 
sant allusion à l'entretien secret 
qu'eurent M. Pisani et le chef du 
FLNKS, au mois de mars, dans le 
nord du territoire. 

Chez les indépendantistes, 
honnis un entretien téléphonique 
avec M. Tjibaou, M. Wibaux n'a 
rencontré à ce jour que le porte- 
parole du FLNKS, M. Yerwénë 
Yeiwéné. Encore la rencontre fut- 
elle fortuite : le 8 juin, jour de la 
a mobilisation» annoncée par le 
FLNKS. alors que le secrétaire gé- 
néral de l’Union calédonienne 
s'entretenait avec le préfet. 
M. Christian Blanc, à propos d'in- 
cidents h Mo indou (côte ouest] et 
dans i‘ïle de Lifou. le haut- 
commissaire est entré dans le bu- 
reau où se trouvaient les deux 
hommes : eJe l’ai salué, raconta 
M. Yeiwéné Yeiwéné, et il m’a in- 
vité à monter dans ses apparte- 
ments pour prendre un whisky, a 

Soucieux de ne pas tenir un 
double langage, M. Wibaux a ré- 
pété au dirigeant du FLNKS le 
discours qu'H avait tenu à Puebo 
quelques jours plus tôt : applica- 
tion de la politique d’autonomie 
décrétée par le président de la 
République et préparation du ter- 
ritoire à l'indépendance - associa- 
tion avec la France. 

Comment M. Yeiwéné Yeiwéné 
juge-t-il le nouveau délégué du 
gouvernement ? « Insaisissable », 
dit-il. L’adjectif revient d’ailleurs 


très souvent, y compris de la part 
des proches collaborateurs du di- 
plomate. Pour l'instant, son 
équipe est extrêmement res- 
treinte : «Je suis une tête sans 
corps», dit M. Wibaux, en atten- 
dant ta mise en place de son ca- 
binet. De la nouvelle équipe, seul 
est arrivé le cErecteur de cabinet, 
M. Sénémaud, un jeune énarque 
qu’il a connu à Beyrouth : celui-ci 
sera déchargé des problèmes 
d'ordre public, qui seront gérés 
par le préfet, non encore nommé, 
mais dont l'arrivée est prévue 
d'ici une dizaine de jours. 


Voir et écouter 


En attendant, fidèle à une mé- 
thode éprouvée au long de sa 
carrière diplomatique, et qui 
consiste à voir et è écouter. 
M. Wibaux consulte tous azimuts. 
Il sort peu en ville. «Il doit faire 
attention où H met les pieds, sou- 
ligne son entourage, mais il n’est 
pas question qu’il s’enferme dans 
le haut-commissariat ». sous- 
entendu « à l'instar da son prédé- 
cesseur », isolé dans son « bun- 
ker » par les services de sécurité. 

Plusieurs fois par semaine, il 
s'enferme dans la cabine capiton- 
née attenante à son bureau pour 
conférer discrètement avec ses 
interlocuteurs parisiens. Au pre- 
mier rang de ceux-ci, M. Pisani, 
bien sûr. le ministre chargé de (a 
Nouvelle-Calédonie, qui suit atten- 
tivement l’évolution de la situa- 
tion à Nouméa. Mais le manque 
d'effectifs de ce ministère oblige 
à tenir informé le secrétariat 
d'Etat aux DOM-TOM. pourtant 
en principe dessaisi du dossier, 
de certaines décisions administra- 
tives. Ces liaisons avec la direc- 
tion des affaires politiques de la 
Rue Oudinot, assurée par M. Mi- 
chel Levallois, ne simplifient guère 


les relations entre Nouméa et 
Paris. 

Le caractère ainsi presque bi- 
céphale de la tutelle régissant la 
Nouvelle-Calédonie oblige M. Wi- 
baux à faire en sorte que toutes 
les demandes ou les comptes 
rendus importants soient en- 
tendus â l'Elysée — auquel 
M. Wibaux doit sa nomination — 
ainsi qu'au directeur de cabinet 
du minisrre de l’intérieur. Ces 
acrobaties siéent bien â la per- 
sonnalité du délégué du gouver- 
nement. Ces précautions répon- 
dent aussi à ses inquiétudes : 
organisation, en septembre, des 
élections régionales et mise en 
place de nouvelles structures ad- 
ministratives décentralisées. Pour 
organiser le scrutin, il faut à 
M. Wibaux d'importants moyens. 
Lb haut-commissaire ne semble 
guère persuadé qu'il les aura et le 
calendrier actuel, fixant les élec- 
tions le S septembre, lui paraît un 
peu optimiste. 

Quant â la réforme régionale, 
elle suscitera des difficultés in- 
nombrables. M. Wibaux aura à 
les résoudre, alors que, â Paris, 
l’administration centrale sera aux 
prises avec la préparation de 
l’échéance législative, autrement 
plus cruciale pour le gouverne- 
ment. Or les fonctionnaires terri- 
toriaux auront disparu après la 
dissolution de l'exécutif local, ils 
dépendront de l'administration 
d'Etat, et rien n’assure qu'ils se 
soumettront de bonne grâce â 
son autorité. 

Autant de soucis que M. Wi- 
baux appréhende sereinement, 
« avec plus de recul que son pré- 
décesseur». remarque un fonc- 
tionnaire, « er sans le côté diva 
de Pisani ». Cela n’empêche pas 
le nouveau haut-commissaire de 
rendre hommage au difficile tra- 
vail accompli par M. Pisani. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 




our vous, nos intérimaires passent l’été a Paris 


Bientôt les vacances. Pour vous, chef 
d'entreprise, l'étemel problème de l'inté- 
rim d'été va se posée Comme d'habitude, 
en juillet et août les t»ms intérimaires se 
feront tores. Alors, comme tous les ans, 
au Groupe Parisien de Services, nous 
avons demandé à nos meilleurs intéri- 
maires de rester à Paris pour cette pério- 
de. En tout 2.500 personnes immédiate- 
ment opérationnelles. Pas n'importe les- 
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fi travail temporaire remarquable vous 
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REMOUS A L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 


Deux membres du conseil d'administration démissionnent 
après la nomination de M. Jacques Attali et de M™ Badinter 


Une certaine émotion règne 

i TÊcole polytechnique à la 
suite de b nomination à des 
postes de maître de confé- 
rences de M. Jacques Attali, 
conseiller du président de la 
République, et de M" EHsa- 
bed Badinter, épouse <fa mi- 
nistre de la justice. MM. Lau- 
rent Schwartz, mathématicien, 
et PlûBppe Kourilsky, biolo- 
giste, ont démissionné do 
conseil d'administration de 
Técole, pour protester contre 
les condkkms dans lesquelles 
s’étaient faites ces nomina- 
tions. 


sociale, politique et internatio- 
nale > ; « coutume et comporte- 
ment ». M. Jacques Attali, qui était 
déjà maître de conférences dans un 
autre département (celui d’écono- 
mie), dont le contrat venait à 
expiration, se porte candidat au 
poste d'économie sociale, et il est 


poste d économie socuue, et u ai 
élu par l'assemblée du personnel 


élu par rassemciee au personnel 
par S voix contre 4 et 2 attendons, 
au trotsiéfne tour. Vacataire depuis 
1977 d»n« ce même département, 
M“ Badinter, qui est agrégée de 
philosophie et auteur de plusieurs 
ouvrages sur le féminisme et l’his- 
toire des mentalités, se présente au 


les confirmerait, il demande 

3 u’efles soient limitées à une durée 
'un an et que les conditions de 
recrutement des enseignants dans 
ce département soient revues, en 
faisant appel en particulier à ravis 
de personnalités extérieures, comme 
cela se fait pour les disciplines 
scientifiques. 

Toutefois, te conseil d’administra- 
tion ne tient pas compte de ces 
recommandations et confirme les 
deux nominations pour deux ans. 
La proposition de geler les postes 
est repoussée par 9 voix contre 7 et 
un bulletin blanc. 


poste « coutume et comporte- 
ment ». Elle est élue par 6 voix 
contre 5, au troisième tour. 

Ces Sections doivent ensuite être 
confirmées par 1e conseil d’ensei- 
gnement de l’école, puis par le 
conseil d'administration. Le conseil 
d'enseignement recommande de 
surseoir à ces nominations. Mais, an 
cas où le conseil d’administration 


La direction de l’école avait mis 
trois postes à la disposition du 
département « Humanités et 
sciences sociales ». ns devaient cor- 
respondre aux quatre intitulés sui- 
vants : • droit et administration 
française » ; « histoire des sciences 
et des techniques », « économie 


Points de chute? 


Les opposants à ces nominations 
font observer que ces postes ont été 
ouverts sans consultation de l'école. 
Hun* Punique but de trouver un 
« point de chute » 2 deux personna- 
lités proches du pouvoir, b semble 
d'ailleurs que 1e cas de M. Attali 
soit celui qui soul&ve le plus 
d'objections, a la fois en raison des 


SOS-racisme à Auschwitz 


La main dans la main 


Varsovie. - « Pour que cela ne se 
reproduise plus. » Sur 1e livre d’or 
du Mémorial juif 2 Auschwitz, 
Ridha, Français d'origine algé- 
rienne, a écrit celte phrase, après 
avoir dessiné la petite main de 
«Touche pas à mon pote». Ridha 
Homm est. avec Kaissa Titous. l’un 
des deux jeunes Arabes, membres 
du bureau de SOS-racisme, qui ont 
accepté de participer, du 20 au 
23 juin, à une délégation de l’asso- 
ciation dans les camps de la mort de 
Maldanek et d'Auschwitz, en Polo- 
gne. Ils se sont joints à une dizaine 
de jeunes juifs français d’origine 
polonaise, parmi lesquels se trou- 
vaient plusieurs enfants de rescapés 
de l’holocauste, conduits par Eric 
Gbebali, président de l'Union des 
étudiants juifs de France (UEJF) et 
secrétaire général de SOS- Racisme. 
Beu» et Feujs (1) ont tenté d’effa- 
cer ce qui les sépare pour tirer 
ensemble les leçons de l’histoire. 

Des corbeaux planent, sinistres, 
au-dessus des miradors de bois. A 
chaque pas, sur les cailloux crissants 
du camp de Maïdanek, l’air se fait 
plus lourd, et plus pesant te silence 
qui saisit juifs et Arabes. Devant 
l’alignement des baraques de bois, 
Ridha évoqne la cité de transit où D 


De notre envoyé spécial 


Camp de concentration et d’exter- 
mination, où périrent huit cent mille 
personnes, juifs d’Europe pour la 
plupart, Maldanek frappe ces jeunes 
visiteurs, silencieux devant l’aligne- 
ment des fours crématoires, les amas 
de dentiers, les 1 350 mètres cubes 
de cendres humaines rassemblées 
sous une immense coupole de béton, 
monument érigé par les Polonais, où 
est inscrit en lettres énormes : 
• Notre destin est un avertissement 
pour vous. » 


Voir pour témoipier 


Ridha évoque la cite de transit ou il 
a grandi, a Nanterre. Personne ne 


relève la comparaison. 


MaSdanek, Auschwitz, où la mort 
a pris ose dimension industrielle. 
Rhida et Kaissa savaient. Mais ik 
ont voulu voir pour mieux témoi- 
gner. 

Tons, juifs et Arabes, ils portent 
la petite main de SOS- Racisme 
agriffée à la poitrine. Celui dont la 
mère fut déportée ici, celle qui vit le 
racisme antiarabe dans la France 
actuelle. 

L'entreprise pourtant n’a pas été 
facile. Pour les juifs, la Pologne est 
un pays maudît. Pour les arabes, îl 
fallait accepter de dissocier Ausch- 
witz de l’Etat dlsraëL Us ont cepen- 


Saïd Zamoun, beur, jardinier 
et candidat à la députation 


Des immigrés de la seconde 
génération se présenteront aux 
élections législatives de 1986. 
Cette idée fait son chemin depuis 
plusieurs semaines parmi les 
beurs organisés en associations. 
Samedi 22 juin. Saïd Zamoun, un 
jeune Français d’origine kabyle 
âgé de vingt et un ans, doit 
annoncer publiquement son 
intention de se présenter dans le 
Hauts-de-Seine à la tête d’une 
liste autonome réunissant des 
jeunes d'origines (Sverses (antil- 
laise, italienne, espagnole et 
française). *La France multicul- 
turelle. une chance pour la jeu- 
nesse» sera te thème d'une cam- 
pagne qu’il souhaite lancer dès à 
présent dans les cités et les éta- 
blissements scolaires notam- 
ment. 

Né à Nanterre (Hauts- 
de-Seine), dans une famille qui 
compte dix enfants, Saïd 
Zamoun a connu les bidonvilles, 
les cités de transit et les HLM. Il 
réside à Suresnes. travaille 
comme jardinier municipal à 
VHIiere-le-Bal (Val-d'Oise) et pré- 
para une capacité en drort. Mais 
il juge dramatique la situation de 
ses camarades. Contre te chô- 
mage, la drogue et la délin- 
quance, H prône l'insertion des 
jeunes car «te retour au paya 
n’est pas possible ». en consta- 
tant que, emSme avec la carte 
d'identité française, nous ne 
sommes pas embauchés, môme 
par certaines institutions publi- 
ques». 

Gauche ? 'Droite ? Saïd 
Zamoun ne cache pas qu'il a 
quitté le Parti socialiste voici 
quelques jours « parce que cette 
formation n'a pas une position 
daire sur tes jeunes immigrés ». II 
penche néanmoins du côté du 


pouvoir actuel, qui a donné aux 
étrangers le droit d'association 
et la carte de séjour de dix ans. 
Mais il estime cgie le désenchan- 
tement actuel de la seconde 
génération d l'égard de ta gauche 
est à la mesure des espoirs que 
son arrivée avait soulevés. Sa 
liste ne cherchera donc s aucun 
contact avec les partis politiques 
du département ». Elle tentera 
avant tout de rallier les jeunes 
électeurs issus de f immigration 
(8 % dans les Hauts-de-Seine, 
selon M. Zamoun) et, au-delà, 
tous les jeunes sensibles à ta 
défense de leurs conditions da 


Les rapports des jeunes avec 
la po&ce. la justice et l'école lui 
paraissent prioritaires, tout 
comme r égalité d'accès aux 
emplois et aux stages. H revendi- 
quera aussi le droit de vote des 
immigrés aux élections locales. 
Sa campagne, assure-t-4, sera 
financée par la souscription de 
bons de soutien et l'organisation 
de fêtes. 

Mais à neuf mois des législa- 
tives , r annonça d'une carxâda- 
ture «beurs visa surtout à inci- 
ter les jeunes Français d'origine 
étrangère à s'inscrire en masse 
sur les listes électorales (la majo- 
rité d'entre eux n'effectuent pas 
les formalités nécessaires). 
L'association de Solidarité des 
jeunes Maghrébins français 
(SJMF), qu'a créée en mai der- 
nier Saïd Zamoun et dont ü est le 
président, veut agir dans ce 
sens. Elle est affifiée au Collectif 
des droits civiques. Une affiche 
est déjà prête, qui proclame : 
« Ale Iss laisse pas décider ô ta 
place, va voter I a. 

Ph.Be. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR D€ 180 F HT PAR MOIS 
Ré ception et réexpédition du courrier , 

téléphonique /permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sorffrés 

6E1CA/236 41-12/56 bis. rue du Louvre. 7S002 Perte 



Jeu de quilles 


(De notre correspondant ) 

Toulon. - Trois jeunes gens, 
Denis Labadie, dix-huit ans, et deux 
mineurs de dix-sept ans ont été 
inculpés, samedi 22 juin, de « bles- 
sures volontaires ». Us ont été 
écrou és 2 la prison Saiut-Roch de 
Toulon, après avoir reconnu qu’ils 
avaient volontairement renversé 
avec leur voiture et blessé un ouvrier 
marocain qui circulait 2 bicyclette. 

Le 13 juin, en /in de soirée, 
M. Mohamed Ouïsse, ouvrier agri- 
cole de cinquante-oeuf ans et père 
de neuf enfants, circule sur la route 
reliant Hyères à La Crau. Une voi- 
ture arrive 2 sa hauteur, l'oblige 2 se 
rabattre sur la droite jusqu’au 
moment où il perd l'équilibre et 
chute lourdement sur le bas-côté. Le 
véhicule ne s’arrête pas. M. Ouïsse 
est secouru et hospitalisé. A sa sortie 
de l'bôpitaL il porte plainte. Les 
enquêteurs ne tardent pas 2 appré- 
hender le chauffard et ses deux pas- 
sagers, qui ne parviennent pas 2 jus- 
tifier leur acte. Us regrettent, 
semblc-t-fl. 

Le trio avouera aux gendarmes 
qu’il s’est déj2 livré 2 ce «jeu » an 
moins trois fois, dans des circons- 
tances 2 peu près analogues. Les 


cyclistes renversés n’ont pas été 
blessés et n'ont pas porté plainte. 


blessés et n'ont pas porté plainte. 

Exaction raciste ? « En montant 
cette affaire en épingle, on fait du 
■tort à ces jeunes », estiment les gen- 
darmes. Quant au village, 0 est tout 
prêt 2 pardonner : « Cest un jeu de 
fada. Us ne savaient pas ce qu'ils 
faisaient, et si ça tombe sur des 
Arabes, c’est parce que ce sont les 
seuls qui roulent ù vélo ». explique 
un retraité. . . 

«I. Lf 
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Stage intensif d’été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


Enseignement sup, prive 
46.M SI -Michel. Paris 6" 
*1: 633.81 23/329.03.71/354.4527 


M“* Badinter précise, pour sa part, 
que son poste lui a été attribué par 
le conseil d’administration par 

11 voix contre 4 et 2 bulletins 
blancs et que la durée de deux ans 
pour sa fonction a été acquise par 

12 voix contre 2 et 2 bulletins 
blancs. 

A la direction de Péoote, on indi- 


dant mêlé leurs voix, leur émotion, 
devant les ruines du crématoire n° 3 
à Auschwitz-Birkcnau, où ils ont 
déposé une gerbe de roses, 2 
l’emblème de leur association. 

Dans une petite synagogue de 
l’ancien quartier juif de Cracovie, 
seuls quelques vieillards assistaient 
à l'office du vendredi soir. Là, 
Ridha a échangé son badge contre 
une calotte de prière offerte par un 
juif américain. 

Ce recueillement commun devant 
des lieux de l'extermination n’a été 
possible, admettent les responsables 
de SOS-Racïsme, qu’au prix d'un 
silence sur le conflit du Proche- 
Orient. Le badge 2 la main tendue a 
réuni 2 Auschwitz des arabes sym- 
pathisants de la cause palestinienne 
et des juifs attachés 2 Israël. Mais te 
geste de ces Beurs ne devrait pas 
être «nm retour. SOS-Racàme pré- 
voit d’inviter 2 nouveau juifs et 
arabes 2 se rassembler symbolique- 
ment cet automne, 2 l’occasion de 
l’anniversaire du 17 octobre 1961, 
jour où la haine raciste s'était abat- 
tue sur Ira Algériens de Paris. 

PHILIPPE BERNARD. 


(I) Par inversion des syllabes, en 
langage verlan, arabe donne «beur» et 
juif «feaj». 


EN BREF 


Dans b Drôme 
et les Deux-Sèvres 


DEUX ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION 
PROVOQUENT LA MORT 
DE HUIT PERSONNES 


Deux accidents de la circulation 
ont provoqué la mort de huit per- 
sonnes dans l’après-midi du samedi 
22 juin; troue autres ont été blés-, 
sées, dont trois grièvement 

Dans la Drôme, près de Saint- 
Ram bert-d ’ Al bon, le conducteur 
d’un poids lourd, M. Claude Thube, 
circulant dans le sens Marseille- 
Lyon sur l’autoroute A 7, a, pour 
une raison indéterminée, quitte la 
chaussée, défoncé Ira glissières de 
sécurité et heurté de plein fouet trois 
automobiles arrivant en sens inverse, 
tuant sur le coup M. Xavier Lacroix, 
trent&ttots ans, médecin à Lyon, sa 
fille Laure, âgée de six ans, une 
jeune fille, Michèle Guaite, seize 
ans, et un jeune homme, Alain 
Kubler, vingt-cinq ans. Huit autres 
per s onnes ont été blessées. Le chauf- 
feur du poids lourd a été placé en 
gante à vue. 

Dans tes Deux-Sèvres, quatre per- 
sonnes ont été tuées lors d’une colli- 
sion entre deux voitures 2 Echiré; 
aux deux automobilistes morts sur le 
coup, M. André Bernard, cinquante 
et un ans, et M. Antoine Chevalier, 
vingt-neuf ans, se sont ajoutés 
M. Raphaël Bernard, quatre-vingts 
ans, et sa femme, Marguerite, 
soixante et onze ans, décédés à 
l’hôpital de Niort. Cinq autres per- 
sonnes ont été blessées. 


(Fvtitidit) 

D.LA. DE PSYCHOLOGE 
DE L'ART, DE LA CULTURE 
ET DE L'ENVnûNNEMENT 

Ce diplôme s’adresse aux 
étudiants titulaires d’une 
maîtrise de Psychologie ou d’un 
«fiplôme admis an équivalence. 
Retrait des dossiers et 
inscription; Université Parte-X 
Nanterre, 200, avenue de (a 
République, 92001 Nanterre 
Cedex, Renseignements téf. : 
725-92-34 poste 506. 


LA RN DU VOL DE DISCOVEBV 
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Missions accomplies 


responsabilités particulières qoH 
exerce à la présidence de la Répu- 
blique et du fait que scs tâches 
actuelles lui laissent peu de tempe 
pour exercer un enseignement suivi. 


que que les procédures légales ont 
été respectées. Il n'y a pas eu de 
création de postes pour telle on telle 
personne, une répartition des 
postes budgétaires disponibles entre 
l’ensemble des départements. Le 
conseil d'enseignement a présenté 2 
la direction l’intitulé des postes 
qu'il souhaitait voir pourvus, 
i-nmmj». oeia se ordinairement. 

F- a 


LES DROITS D r 9iSCRff r TK)N 
DANS LES UNIVERSITÉS 
PASSENT DE 250 F A 330 F 


Les droits d’inscription dans Ira 
universités passent de 250 F à 330 F. 
L’arrêté publié an Journal officiel 
du 21' juin instituant ce nouveau 
tarif prévoit qu’en cas d'inscriptions 
multiples, l'étudiant acquittera un 
droit de 219 F pour chaque diplôme 
préparé en plus du premier. 


' La navette spatiale Discovsry 
devait se poser ce lundi & 15 h 14 
(heure française) sur la base cali- 
f antie n ne tTEdwards, après use nris- 
noo de sept jours qui, sauf incident 
de der n ièr e minute, se soldera par 
un succès complet Les sept ment- 
terra d'équipage ont mené à bien tes 
nombreuses tâches qui leur étaient 
confiées. Ils ont largué et propulsé 
vers l'orbite géostatioonaire trois 
satellites de communications. Us ont 
aussi déposé en orbite un satoltito 
d’astronomie, Sportan-1,- qu’ils ont 
r éc u pér é samedi après quaraate-hntt 
heures de vol libre - opération qui a 
été un peu {dus délicate que prévu, 
car lorsque la navette a rejoint te 
satdhte, cehii-ri n’avait pas rcartea- 
tation attendue, et Discôvery à dû 
tourner autour de sa proie pour que 
son bras télécommandé puisse la sai- 
sir. L’équipage a également mené 2 
hw-ji diverses expériences sdentifi- 
ques, en particulier celtes qui étaient 
d’origine française. Enfin le laser 
installé 2 Hawaï ai» «acquérir» la 
navette et se réfléchir sur 1e miroir 
installé à cette fin derrière le hnbtac. 
Une expérience qui n'est qu’une 
vérification spectaculaire de techni- 
ques déjà emmura, mais n’en provo- 
que pas moins la colère de -la 
Pravda. qui dénonce « cet essai 
d’une composante du système 
d’armements spatiaux de première 
frappe». . . 


, L'équipage peut donc r e veni r au 
soL sa&fait, et laisser la place en 
orbite 2 sept antres astronautes, tons 
américains cette fots-ci, qui dn 12 an 
19 juillet seroitt aux commandes de 
Challenger pour uim importante 
Tn^qon scientifique, principalement 
astronomique. -Challenger emparé 
tera. dans sa soute la' venkxrnoU 
habitable, du laboratoire co ns t ruit 
par l'Europe; Spaceteh. - . 

■ -Dimanche était le Jour: de la 
conférence de messe. Le roi Fahd 
d'Arabie a po s'e ntret e ni r avec sotr 
neveü, te prince Sultan- EJ-Suoùd. 
Cetei-ci a estimé que Tes dûtes Ehâ- 
nais libéreraient lors otages améri- 
cains* s’ils pouvaient voir la Terre 
depuis /'espace 1 et constater' que 
toutes les frontières disparaissent ». 
L’astronaute fiançais Patrick Ban- 
dry a indiqué qtnl rapportait une 
« excellente moisson ». de données 
setentSfiqnttét qu’il avait pu travail-' 
1er dans de bennes conditions en 
dépit de peu de place dont il dispo- 
sait. Facétieux — on peu trop an gré 
du responsable des expériences fran- 
çaises, Michel VteOlefosse,' qui 
déplore tes «pitreries» de l'astro- 
naute, - Patrick Baudxy a fait voler 
dans la navette une maquette du 
futur avion spatial européen 
Hennés, et réalisé une «expéri en ce 
scientifique » non prévue eu mon- 
trant comment, dans l'espace, on 
peut enfiler simultanément tes deux 


L'OMS a recensé 940 cas de SD)A en Europe 


Dans sa contribution 2 la commis- 
sion dite du «bilan», M. Laurent 
Schwartz suggérait de porter tes 
droits d’inscription 2 • 1000 P ou 
2000 F en un temps raisonnable ». 
Les ministres de l’éducation natio- 
nale ont, depuis 1981, procédé par 
petites touches pour augmenter des 
droits qui étaient restés fixes depuis 
1969. 


Selon un co mmuni qué de l'Orga- 
nisation mondiale de la santé 
(OMS), te nombre des personnes 
atteintes de SIDA s’élève en Europe 
à 940, soit une augmentation de 
23,3% en trois mois. La moitié des 
cas observés ont été mortels au bout 
d’un an. et 86 % au bout de trois ans. 


Même limitée, cette mesure va 
procurer une aide substantielle au 
budget des universités souvent diffi- 
cile 2 boucler. La somme de 330 F 
demandée aux étudiants reste 
cependant éloignée des montants 
d’inscription dans les grandes écoles 
et même des simples droits requis 
pour passer Ira examens d’entrée 
dans ces écoles (de l’ordre de 650 F 
pour chacun des principaux 
concours des écoles de commerce) . 


La France vient en tête avec 
307 cas signalés (4 nouveaux cas 
par semaine), suivie par la RFA 
(162 cas), la Grande-Bretagne 
(140). la Belgique (81) et la Suisse. 
70% des malades sont homosexuels 
et 1.7% ont contracté la maladie par 
une transfusion. 


tion de 700% du nombre des vic- 
times en 1985. ü vient de prendre 
une mesure d'interdiction. detoetes 
Ira pratiques impliquant une péné- 
tration cutanée (acupuncture, per- 
cement des oreilles, tatouage, 
implantation de postiches sur le cuir, 
chevelu) qui ne seraient pas 
conduites dans des locaux agréés 
avec un matériel parfaitement stéri- 
lisé. 


• AUX ETATS-UNIS, *plus 
de / million de personnes pour» 
raient être porteuses du virus», a 
déclaré te docteur Harold Jaffé, du 
Centre national de contrôle des 
maladies d* Atlanta, • et nous aurons 
20000 malades avérés l'an pro- 
chain». 


• EN AUSTRALIE, le ministre' 
de la santé prévoit une augmenter 


• LA BELGIQUE, quant 2 elle, 
vient, après la France et Tes Pays- 
Bas, de rendre obligatoire le dépis- 
tage systématique du virus pour tes 
donneurs de sang. Les autorités y 
ont déjà acquis des tests de dépis- 
tage de Pasteur. Ces tests viennent 
d’obtenir des autorités sanitaires 
leur permis légal de commensafisa- 
tion. Le Laboratoire. national de, la 
santé doit encore donner son autori- 
sation à trois firmes qui Tout égale- 
ment demandée pour les, tests 
qu’elles ont m» an point : Abbott, 
Organon et Ortho. 


ALiUe 


DES HORLOGERS-BIJOUTIERS 
CONTRE CARTER 


Le tribunal de Lille, saisi en 
référé par la chambre syndicale des 
horlogers-bijoutiers du Nord- 
Pas-do-Cakûs, a rationné, samedi 
22 juin, dans l'après-midi, l’arrêt de 
la vente organisée en ville par Car- 
tier au profit de la Croix-Rouge, 


estimant que cette vente portait pré- 
judice 2 la profession. L’avocat de la 
chambre syndicale. M» Patrick 
Dousset, a fait valoir que cette vente 
n'avait pas été autorisée, comme elle 
aurait dû l'être, par la mairie et que 
son bénéfice n’irait qu’in dir ectement 
à la Croix-Rouge. 

Le président du tribunal de Lille. 
M. Roger Beauvois, a aussitôt 
ordonné l’arrêt de la vente à 
17 heures, sous peine d'une astreinte 
de 3 000 francs par heure. Cartier a 
préféré payer cette astreinte et la 
▼ente a continué jusqu’à 18 h 30. 
Cartier avait organisé, samedi, des 
ventes semblables à Paris et dans 
d’autres villes de province. 


• Le commandant, du Raye et 
cinq hommes d’équipage écroués à 
Brest - Le commandant du Roye, 
cargo battent pavillon panaméen, 
chargé de 22 tonnes de cigarettes 
blondes de contrebande, arraisonné 
dans la soirée du jeudi 20 juin au 
large de lHe Ouessant (le Monde 
daté 23-24 juin), a été placé samedi 
sous mandat de dépôt 2 la maison 
d’arrêt de Brest en compagnie de ses 
cinq hommes d’équipage. Il s’agit 
d’un marin grec, M. Dïonisos 
Lekkas, originaire du Pirée, qui, 
avec ses compagnons — un autre ' 
Grec, deux Chiliens, un Argentin et 
un Uruguayen, dont l’identité n’a 
pas encore été révélée, — a été pré- 
sentéan. parquet d&Brcst, et inculpé 1 
de transport et de trafic illicites 


• Manifestation homosexuelle â 
la Bastille. — Plusieurs milliers de : 
«gay» et de lesbiennes ont parti; 
ripé, samedi. 12 juin,. 2 une marche 
entre la Bastille et la place du 
Palais-Royal à Paris pour .* la 
défense des différences*. Musique, 
dégrisements et lâcher de ballon ont 
marqué cette manifestation à 


laquelle participait M»- Harlem 
Désir, président de SOSrarism& 


• Un rédacteur en chef au 
Figaro-Magazine victime d’une 
agression. — M. Gilles de Prévaux, 
rédacteur en chef au Figaro- 
Magazine, a déposé plainte après 
avoir été attaqué par un inconnu, 
mardi 18 juin, alors qu'il sortait de 
sem domtrile pour se rendre 2 son 
bureau, vers 8 h 30. L’inconnu a 
suivi M. GQtes de Prévaux en direc- 
tion du garage où il allait chercher 
sa voiture et Ta frappé à mains nues. 
Deux passa nt s se sont interposés, 
mettant l’agresseur en fuite. 
M. Gilles de Prévaux^ qui souffre de 


GALERIE LOUISE LEIRIS* 
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60 œuvres 
1916-1864 
., 12 juin — 20 juillet 
i Tous les jours sauf eSm m ic h e s et haxOs- à 


plusieurs traumatismes crâniens, a 
été hospitalisé pendant trois, jours. 


été hospitalisé pendant trois, jours. 
Un arrêt de travail de vingt-quatre 
jours lui a été prescrit En portant 
plainte auprès do co mmiss a ri at de 
son quartier, il a fait part aux poli- 
ciers des «indices» dont 0 dispose. 
Après avoir passé une vingtaine 
d’années à France-Soir. M. de Pré- 
vaux était eutfé au Figaro- 
Magazine il y a quelques mois. D 
n'avait fait l'objet d’aucune menace, 
pas plus que la direction du Figaro* 
Magazine. La direction du journal 
envisage elle aussi d'intenter une 
action eu justice. 




• Sfaçje session septembre 

• Slage de pre-rentree 

• Soutien anouei 
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UNE SUGGESTION DU SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE 

Ne pas incarcérer plus de détenus 

qu'il n'y a de places dans les prisons 


Aux Pays-Bas. quand les pri- 
sons sont pleines, les condamnés 
ne sont pas ncarcârés : I" adminis- 
tration pénitentiaire les inscrit sur 
une liste d’attente jusqu’à ce 
qu’une place se libère. Grâce è ce 
rtumerus dauaus, ta surpopulation 

pénale est un phénomène 
inconnu. Pourquoi ne pas adopter 
ce système en France, demande 
le SyTxficax de la magistrature, qui 
organisait, samedi 22 jim. au 
palais de justice de Paris un 
c forum > sur la prison et la politi- 
que pénale. 

Comme d’autres organisations 
de gauche, le Syndicat de la 
magistrature estime que trente- 
deux mâle cinq cents places en 
prison, « ça suffit ! ». Si l’on vou- 
lait satisfaire tes besoins actuels, 
remarque son président, 
M"* Simone Gaboriau, i faudrait 
construire une nouvelle prison de 
quatre cent cinquante places par 
mois. Cette poétique serait non 
seulement « coûteux ». mais 
« pas spécialement efficace », car 


43 % des détenus récidivent et 
retournent derrière les barreaux. 

Le Syndicat de la magistrature 
a imaginé toute une gamme de 
mesures qui permettraient de 
limiter le nombre de détenus : 
inter diction de placer en détention 
provisoire les délinquants qui 
encourent moins de trois ans 
d’emprisonnement (contra deux 
ans aujourd'hui); élargissement 
de l’éventail des pleines qui, 
comme le travail d'intérêt géné- 
rât. évitent l'emprisonne- 
ment, etc. Mais, sans l'avouer, a 
doute de l’efficacité de ces solu- 
tions. L’augmentation de la délin- 
quance et le climat de répression 
qu’elle entretient interdisent de 
miser sur une diminution sensible 
des incarcérations, même avec 
quelques coups de pouce législa- 
tifs. 

C'est la raison pour laquelle il 
avance aujourd'hui l'idée d’un 
numéros dausus. Il n’y a pas 
qu'aux Pays-Bas que cela se pra- 


tique. note W" Marie-Pierre de 
Liège, magistrat à la chancellerie. 
Au Québec, a est interdit d'incar- 
cérer plus d'un détenu par cellule. 
Si ce nombre menace d'être 
dépassé, l’administration péniten- 
tiaire peut libérer un chiffre cor- 
respondant de condamnés en fin 
de peine. Dans le Minnesota et 
dans d'autres Etats des Etats- 
Unis, quand le taux d'occupation 
des prisons atteint près de 
100%. les détenus les moins 
dangereux ou les plus sages peu- 
vent aussi être libérés, à la discré- 
tion des autorités. 

Ainsi que le souligne M™ de 

Liège, une telle règle, par son 
caractère automatique et admi- 
nistratif. évite les remous politi- 
ques comme ceux auxquels 
s'attend le gouvernement fran- 
çais, qui prépare, pour le 14 juil- 
let, une grâce présidentielle : 
celle-ci devrait rendre la Iberté à 
plusieurs centaines de détenus. 

B. LG. 


REUNIS A MARSEILLE 

Les psychologues réclament le droit 
au secret professionnel 


Le Syndicat national des 
psycbologves (SNP) a réuni 
ses huitièmes assises à Mar- 
seille du 21 aa 23 jnu. Uu 
texte de loi, examiné par le 
Parlement (le Monde du 
25 mai), doit donner na statut 
légal à cette profession, qui ré- 
clame, entre antres, le droit an 
seciet profettaaroeL 

Marseille. — • II est primordial 
que la loi reconnaisse le psycholo- 
gue comme un professionnel ». 
affirme M. Jean-Luc Viaux, secré- 
taire général du Syndicat national 


ie journal mensuel 
de documentation pofitique 

après-demain 


Iran vendu «ton* ta» kiosque*! 
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Envoyer 30 F tumbraei 1 F ou chèque) 
i APRÈS-DEMAIN. 27. rue Jean- 
Dolem. 75014 Paris, en spécifiant le 
dossier demandé ou T20 F pour reùon- 
nemenr annuel (00 K d’économie), qu 
donne droit A remuai gratuit de ce nu- 
méro. 


De notre correspondant 

des psychologues (SNP), « qu'elle 
garantisse la formation et protège 
l'exercice professionnel. Les psy- 
chologues, dans une société en 
crise, sont devenus des médiateurs, 
des catalyseurs, des aides à une 
communication qui devient difficile 
pour l'individu. » 

Pour le secrétaire général du 
SNP, deux questions restent en sus- 
pens : celle de la publication des 
décrets d’application de b loi, et 
celle de l'éthique professionnelle. 


25% de chômeurs 


* Nous demandons que les 
décrets d’application suhvnt rapi- 
dement la promulgation de la loi ». 
a dit M. Viaux au ministre des 
affaires sociales, M“ Georgina 
Dufoix, qui était présente. « Et sur- 
tout, nous aimerions qu'à la pro- 
fession de psychologue soit reconnu 
le droit au secret professionnel, 
afin que soit mis fin à l’usage scan- 
daleux qui est fait de certains tests 
et que rien ne puisse être retenu 
contre un psychologue qui refuse- 
rait de communiquer, par exemple 
à un employeur, des renseigne- 
ments relevant du « secret psychi- 
que * d’une personne 

• Il n’est pas naturel non plus. 
constate M. Viaux, que l’on ne pré- 
voie pas d’associer ou d’intégrer 
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Manifestation et affrontements 
à Bastia : huit arrestations 


A Bastia, le samedi 22 juin, une 
manifestation a réuni environ 
i 500 personnes, à rappel d’A Ris- 
cossa. le mouvement de soutien aux 
détenus nationalistes, du MCA 
(Mouvement corse pour {'autodéter- 
mination) et du 5TC (le Syndicat 
des travailleurs corses). A trois se- 
maines du procès du commando de 
la prison d'Ajaccio — qui doit s’ou- 
vrir le 16 juillet à Lyon, - les mani- 
festants ont revendiqué le statut po- 
litique pour les trente-deux détenus 
nationalistes. Ils om aussi réclamé 
l'enseignement obligatoire de la lan- 
gue corse et la • cotisation » des 
emplois. 

Commencée vers 18 heures, la 
manifestation s'est dirigée vers la 
préfecture de Haute-Corse, où de 
violents incidents ont opposé durant 
près de deux heures les manifes- 
tants. armés de boulons et de 
pierres, aux forces de l’ordre. Un po- 
licier a été légèrement blessé. 

Au terme de ces affrontements, 
huit personnes ont été déférées au 
parquet puis écrouées à la maison 
d’arrêt de Bastia, sous l'inculpation 
de violences et voies de faits avec 
armes. 11 s’agit de Jacques Baldini, 


29 ans, Laurent Ferrari, 22 ans, 
Jean Casanova, 24 ans, Ange Sali- 
cetti, 35 ans. Gilles Giordani, 
20 ans, Jean-Nicolas Antonietti, 
20 ans et de deux mineurs. 

L'ex-FLNC revendique 
quatre attentats 
à Aix-en-Provence 

L’ex-FNLC a revendiqué quatre 
attentats à l’explosif commis à Aix- 
en-Provence pendant Ia nuit du sa- 
medi 22 au dimanche 23 juin. Les 
charges avaient été placées devant 
un commissariat annexe, le commis- 
sariat central (où un agent de police 
en faction a été atteint par de nom- 
breux éclats de verre cl, enfin, de- 
vant des bâtiments de la gendarme- 
rie. Les dcgàts matériels sont peu 
importants. Des tracts du mouve- 
ment dissous ont été retrouvés sur 
place. Un correspondant anonyme se 
réclamant de i’ex-FNLC a revendi- 
qué les attentats auprès d'une bri- 
gade de gendarmerie d'Aix- 
en-Provence. 


MANIFESTATION PACIFISTE M. LE PEN A MOULINS : 
A PARIS VIOLENTS INCIDENTS 


des psychologues au Comité natio- 
nal d’éthique, au Comité de préven- 
tion de la délinquance, dans les 
observatoires régionaux de santé 
aussi bien qu’auprès des grandes 
directions ministérielles, des 
grandes administrations. Ce serait 
un moyen, d’une part, de réduire le 
chômage dans une profession qui 
est touchée à hauteur de 25 %. 
d’autre part, d'augmenter le nom- 
bre global de psychologues, qui 
sont 3 pour mille en France, quand 
ils sont 5 pour mille en Hollande 
ou en Espagne. 

» Quand je vous entends récla- 
mer une présence • ès qualité » 
dans tel ou tel. organisme, a 
répondu M“ Dufoix, j’ai envie de 
vous renvoyer la balle. Si vous vou- 
lez que votre profession soit recon- 
nue. si vous la voulez au centre de 
la société, il faut d'abord vous 
faire reconnaître par votre compé- 
tence. Ce n’est pas parce qu'un 
gouvernement vous reconnaît que la 
société vous adopte, c’est parce que 
vous répondez à un besoin, à une 
nécessité f...). Cest pour que la 
relation entre individus s'établisse 
mieux que j’ai voulu la reconnais- 
sance de votre profession. Vous 
pouvez compter sur moi. mais je 
compte beaucoup sur vous ». a 
conclu le ministre des affaires 
sociales. 

JEAN CONTRUCC1. 


Quelque soixante mille personnes 
selon les organisateurs, un peu plus 
de dix mille selon la préfecture de 
police, ont manifesté & Paris, le di- 
manche 23 juin, à l’initiative de 
l'Appel des cent, pour la paix et le 
désarmement. Deux rassemble- 
ments. l'un à la gare de l'Est, l'autre 
avenue des Gobelins, ont convergé, 
vers 16 heures, place du Châtelet. 

Parmi les manifestants, on recon- 
naissait des responsables commu- 
nistes, MM. Georges Marchais, se- 
crétaire général du PCF, Pierre 
Juquin, membre du comité central, 
chargé de l'action pour la paix, 
Henri Krasucki, membre du bureau 
politique, secrétaire générai de la 
CGT, Georges Séguy, ancien secré- 
taire général de la CGT. membre du 
comité central du PCF, animateur 
de l'Appel des cent, ainsi que des 
personnalités du monde littéraire 
(l’écrivain Suzanne Prou), scientifi- 
que (le professeur Albert Jacquard) 
ou artistique (le comédien Claude 
Pïêplu). 

Les organisateurs ont donné lec- 
ture d'un « appel », qui affirme no- 
tamment : • // est urgent de réduire 
à l'Est et à l’Ouest, dans l'équilibre, 
les arsenaux de destruction mas- 
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Des affrontements, parfois vio- 
lents, se sont produits, dimanche 
23 juin, à Moulins (Allier) entre le 
service d'ordre du Front national et 
quelques dizaines de contre- 
manifestants, à l'occasion de la ve- 
nue de M. Jean-Marie Le Pen dans 
cette ville. Les policiers ont fait 
usage de gaz lacrymogènes pour 
mettre fui à ces heurts dans le centre 
de Moulins. Devant quatre cents 
personnes environ, rassemblées à la 
salle des fêtes, le président du Front 
national a exposé son programme de 
lutte contre l'immigration : • Vivre 
et travailler au pays, a-t-il dit» c’est 
bon pour nous, mais aussi pour les 
autres. » 


• Attentat contre l'émetteur 
d'une radio locale parisienne. — 
IDF 102.9, la radio de l’est parisien 
créée à l'initiative de M. Michel 
Giraud, président du conseil régio- 
nal d'Ile-de-France, maire du Fer- 
reux, qui diffusait depuis le 3 juin 
dernier, a vu son émetteur détruit à 
la suite d'un sabotage dans la nuit 
du samedi 22 an dimanche 23 juin. 
Les dégâts s'élèvent à plusieurs cen- 
taines de milliers de francs, selon 
M. Giraud, qui a porté plainte 
contre X. Le sabotage n'a pas été 
revendiqué. 

IDF 102.9 devrait reprendre ses 
émissions dans une quinzaine de 
jouis. • Nous réémettrons le plus 
rapidement possible. On ne nous 
fera pas taire ». a déclaré 
M. Giraud. - ( Carres p. ) 


PRÈS DE SAINT-ÉTIENNE 

Refus de danser: 
deux morts, un blessé 

(De notre correspondant. ) 

Saint-Etienne. — Deux frères 
sont morts dimanche 23 juin 
vers 4 h 15 du matin, â La Ta- 
laudière, près de Saint-Etienne, 
tués par un homme furieux 
d’avoir été éconduit, quelques 
heures plus têt. par l'une de 
leurs cavalières. Les victimes 
sont MM. Gilbert et Bernard Va- 
chon, âgés respectivement de 
vingt-cinq et vingt-huit ans. 
tous deux très connus dans les 
milieux sportifs de la région. 

Ms avaient rencontré, samedi, 
deux jeunes femmes è Saint- 
Etienne et prenaient un verre 
avec elles dans une boîte de nuit 
lorsque M. Jean-Luc Ville, pré- 
posé des PTT. demeurant à La 
Talaudière, qui se trouvait là, re- 
connut ses voisines de palier et 
en invita une, M"* Anne-Marie 
Acangiolioni, trente-quatre ans. 
Elle refusa de danser avec lui. 
M. Ville attendit alors les quatre 
personnes devant son domicile 
et, au moment où elles se sépa- 
raient, surgit, fusil de chasse en 
main et cartouchière è la cein- 
ture. Il tira six coups, dont deux 
furent mortels pour Gilbert et 
Bernard Vachon. M* Acangio- 
lioni fut atteinte au visage, 
tandis que son amie, Annick 
Joly, réussit à s'enfuir, sans être 
blessée. 

M. Ville devait ensuite mena- 
cer le personnel de garde de 
l’hôpital Ballevue à Saint- 
Etienne, où son épouse reçoit 
actuellement des soins après 
avoir été récemment victime 
d'un accident de la circulation. Il 
voulait lui parier, ce qu'il fit briè- 
vement ; il lui avoua son double 
meurtre et déclara qu'il abattrait 
les policiers qui l'arrêteraient. 
Vers 1 1 heures, M. Ville, qui de- 
puis son passage à l'hôpital, 
avait disparu, téléphona è sa 
femme et lui annonça qu’il allait 
se rendre, ce qu’il fit peu après 
midi. 

Selon plusieurs témoignages, 
M. Ville se trouvait en état 
d'ébriété au moment du drame. 

GUY ROUGIER, 


• Une jeune fille violée et étran- 
glée dans l’Aisne. - Le corps d’une 
jeune fille âgée de seize ans et demi, 
Sophie Borca. disparue depuis le 
31 mai, a été découvert samedi 
22 juin dans un bois, à Homblières, 
près de Saint-Quentin (Aisne) . Elle 
avait été violée et étranglée. L'ado- 
lescente, qui faisait ses études au 
lycée Henri-Martin de Saint- 
Quentin, était domiciliée â Guise. 
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AUTOMOBILISME 


LE GRAND PRIX DE DETROIT 

La conduite urbaine de Rosberg 


Le FMaadsis Keke Rosberg (WiBitms- 
Honda) a remporté, di ma nc he 23 juin, le 
Grand Prix de formule 1 des Etats-Uns» dis- 
puté à Detroit, en prenant le com man d em e nt 
de la couse dès le Jboitièaie toor et en couvrant 
les 253^440 km en 1 h 55 mn 39 s 851, soit A la 
moyenne de 131,458 km/h. Lltefien Michèle 
Alboreto (Ferrari), troisième derrière son coé- 
quipier suédois Stefan Johansson, a accru son 
avance en tête dn champiooaat du moule : il 
compte désormais sept points d'avance sur son 
compatriote Efio de Angefis (Lotus-Renault), 
cinquième à Detroit, et aetsf points sur le Fran- 


çais Alain Prost, dont b McLaren-Porsche a 
connu de gros problèmes de freinage. 

Rosberg, trente-six bbs, champion dn 
monde en 1982 grâce à une seule et urique vic- 
toire an Grand Prix de Suisse à Dijon-Preaois, 
n’a guère connu de difficultés pour s'imposer 
sur la piste défoncée de Detroit. Spécialiste des 
courses en riDe (3 a déjà gagné à Monaco 
en 1983 et à Dallas ea 1984), le Finlandais a 
profité d*un arrêt du Brésilien Ayrton Senna 
(Lotus-Renault), parti en pôle position, pour 
prendre la tête jusqu'au bout. 

Tandis que chaque tour ou presque faisait 
son lot de victimes sur nue piste qui se dégra- 


dait, Rosberg creusait Pécari sur Johausson et 
Alboreto, qui voyaient revenir sur eux Senna, 
auteur d'un nouveau record du tour en 1 mn 
45 s 612. Mais le Brésilien touchait les bains- 
tendes en essayant de dépasser AJDboreto. 

En dépit d’un arrêt à son stand pour frire 
retirer des papiers ramassés sur la piste qui 
empêchaient le bon refroidissement de son 
moteur, Rosberg gagnait sou quatrième Grand 
Prix avec près «Time minute d'avance sur 
Johanssoo, deuxième cobuk à Montréal le 
dimanche précédent. Le prochafai Grand Prix, 
celui de France, aura fieu le 7 juBfet sur le cir- 
arit Paul-Ricard du Castefiete 


« La formule l doit venir en 
Amérique pour un las de raisons, 
notamment pour les sponsors, qui 
y trouvent un fantastique marché. 
Tout le monde a intérêt à être là. 
sauf les pilotes, que l'on fait cou- 
rir sur des pistes innommables, 
comme celle de Detroit » : Alain 
Prost, sorti de la piste au cours 
des essais et contraint à l’abandon 
au vingtième tour du Grand Prix, 
dimanc he, n'est pas dupe. 

Aux Etats-Unis, la formule 1, 
qui ne représente pas grand- 
chose, ne fait pas venir le public. 
Elle doit donc aller à lui, pour se 
faire une place au soleil. Et donc 
investir les villes : Long Beach 
(Californie) dès 1976, puis Las 
Vegas (Nevada), sur le parking 
du fameux Caesar’s Palace, en 
1981 et 1982, Dallas (Texas) en 
1984. enfin Detroit depuis quatre 
ans. Un Grand Prix devait même 
être organisé & New-York en sep- 
tembre : il a été annulé par la 
municipalité, en grande partie 
pour des raisons financières. 

A Detroit, où cent mille specta- 
teurs se sont agglutinés dimanche 
tout au long des 4 kilomètres du 
circuit, la formule 2 commence â 
prendre : le Grand Prix, d'un bud- 
get de 5 millions de dollars» en 


aurait rapporté trois fois plus aux 
hôteliers et aux commerçants 
locaux. La capitale du Michigan 
envisage même maintenant 
d’avoir son circuit permanent, à 
Belle-Ile, un parc sur la Detroit 
River. C'est un succès très éton- 
nant dans un pays où les médias 
s'intéressent essentiellement à la 
formule « Indy - (courses sur des 
anneaux), qui ofTre, en une sai- 
son, pins de 1 2 millions de dollars 
de prix à ses pilotes. 

Le circuit en ville est un excel- 
lent outil de promotion pour la 
formule 1 : Paris et Rome ont déjà 
bien failli avoir le leur, mais les 
défenseurs de l’environnement s’y 
sont opposés. Moscou et Budapest 
ont été sollicités, mais rien n’a 
pour l’instant abouti. 

Petites moyennes 

Cette irruption de la formule ! 
dans les cités ne plaît cependant 
pas à tous les pilotes. La caracté- 
ristique de ces grands prix cita- 
dins est, en effet, que le nombre 
de voitures classées à l’arrivée est 
toujours nettement inférieur à 
celui des abandons et des acci- 
dents. Dimanche, quatorze des 


vingt-cinq monoplaces n’ont pas 
terminé l’épreuve. L'an dernier, U 
n’y avait eu que cinq voitures clas- 
sées, et un carambolage s’était 
même produit au départ. 

Toutefois, les conséquences des 
accidents sont rarement graves. 
Dans la mesure où les commis- 
saires de piste sont suffisamment 
attentifs et expérimentés pour 
renseigner à tous moments les 
pilotes sur les incidents de course 
et éviter ainsi, sur des circuits 
sans aucune visibilité, les chocs 
trop violents, les pilotes ne ris- 
quent pas leur vie. Entre vendredi 
et dimanche, Alain Prost. Ayrton 
Senna et Nigel Mansell, tous trois 
accidentés en raison d’une défail- 
lance de leurs freins en carbone, 
ont été très légèrement blessés. 

Cette absence de risques 
majeurs explique sans doute pour- 
quoi les pilotes, même s'ils ne 
manquent pas de déplorer le mau- 
vais état des pistes, n’ont jamais 
refusé de prendre le départ de ces 
courses, où les moyennes, tant à 
Monaco qu’à Detroit ou Dallas, 
dépassent rarement les 130 km/h. 

En revanche, ces même pilotes 
avaient obtenu, pour la première 
fois dans l’histoire de la for- 
mule 1, l'annulation du Grand 


Prix de Belgique à Spa- 
Francorchamps, il y a trois 
semaines. 

A Spa, le nouveau revêtement 
partait en lambeaux. Mais pas 
beaucoup plus qu’à Detroit, où les 
pilotes durent, en outre, s'accom- 
moder d’une centaine de plaques 
d’égoût, de quelques caniveaux et 
de multiples bosses. La diffé- 
rence, essentielle, est que la 
moyenne du vainqueur, â Spa, est 
de l’ordre de 190 km/h 
(191,729 km/b pour Prost en 
1983). 

« Le circuit était vraiment très, 
tris difficile pour tout le monde, 
et ce furent vraiment deux heures 
nécessitant un très haut niveau de 
concentration », a dit Keke Ros- 
berg. Manque de visibilité, chan- 
gements incessants de vitesse, 
talon-pointe continuel mitre les 
pédales d’accélérateur et de 
frein : la conduite en ville s’appa- 
rente finalement beaucoup au ral- 
lye. Il n’est pas très étonnant, 
dans ces conditions, que ce soit un 
Finlandais qui se montre le meil- 
leur dans ce genre d’exercice : sur 
les quatre victoires qui jalonnent 
pour l'instant sa carrière, Rosberg 
a gagné trois fois sur des circuits 
urbains. 


LES JEUX DE L’AVENIR 

Olympiens en culottes courtes 


Malgré la pluie, malgré le froid 
qui les a tenus éveillés une bonne 
partie des nuits, les quatre mille 
athlètes en herbe (treize à quinze 
ans) qui ont participé de jeudi 20 à 
lundi 24 juin aux première Jeux de 
l'Avenir, garderont un souvenir 
inoubliable de ces cinq jours au vil- 
lage olympique de l’FNSEP, dans le 
bois de Vincennes. 

- Je suis vraiment fière d'être là. 
On a fait parler de nous, on a fait 
comme les grands*, dit Valérie Des- 
champs, quinze ans, qui vaut 10 s 2 
au 80 mètres. - Cest plus motivant 
que les championnats de France, et. 
avant de venir, ça me faisait même 
un peu peur. » 

Sélectionnés paroi les quatre 
cent mille jeunes qui, au cours des 
six derniers mois, ont tenté de 
gagner leur place pour ces mini- 
olympiades a l’échelle française, les 
heureux élus ne sont pas venus là en 
touristes, mais bien pour gagner, 
monter sur les podiums et recevoir 
les médailles, comme aux «vrais» 
jeux olympiques. 

Cest ainsi que le concert de rock 
organisé vendredi soir, avec un bon 
groupe de Saint-Etienne, Icb Libido, 
n’a pas attiré grand monde. Les 
athlètes ont préféré regarder, sur 
l’éczan géant du stade d’athlétisme, 
le résumé filmé de la journée avant 
d’aller dormir. Ou plutôt essayer de 
dormir. 

« Certaines tentes ont pris l'eau et 
il a fait très froid. Je dormais tout 
habillée, mais ça ne suffisait pas. 
En plus, il y avait du bruit », 
regrette Karïnc Rkhcfcu, du Mans, 
championne de France du 
150 mètres de UGSEL, l’Union 
générale sportive de l’enseignement 
libre, qui était co-caganisatrice des 
Jeux avec rUnkm nationale du sport 
scolaire (UN SS) et 1e Comité natio- 
nal olympique et sportif français 
(CNOSF). 

Le temps n'a pas gâché la fete 
mais a tout de même bien gêné ces 
«polards» du sport qui ne rêvent 
que de performanoes et de victoires. 
« Je n'ai fait que 20 s 10 au 
150 mitres : tes jambes ne répon- 
daient pas. les bras non plus. Tout 
le monde est comme ça. /aligné», 
continue Karen. 


Trekking et expédition 

MAROC 

Avec les Berbères do l'Atlas 

SAHARA 

De dunes en canyons 
avec les touaregs du Hoggar 

NOMADE, les amis du Sahara 

*3, rue de ta Montagne-Sainte-Geneviéve 
75GC5 Paris • 323-06-30 


Elle se trompe, 11 y avait de petits 
privilégiés. Dan Philibert, quinze 
ans en août, a pris ses repas dans le 
gigantesque chapiteau-restaurant, 
mais a passé les nuits chez lui, à 
Paris. 11 a battu de 16 centimètres 
son record personnel â la hauteur 
(1,86 mètre) et s'est ménagé sans 
problème une place en finale du 
100 mètres haies. 

« Mon but. c’est de devenir plus 
tard athlète de haut niveau, et. 
pourquoi pas. d’aller aux Jeux 
olympiques ». ne craint pas d'annon- 
cer le jeune métis (sou père est Mar- 
tiniquais). D est, évidemment, à 
bonne école : son entraîneur. Jacky 
Piaseala, est aussi celui de Michèle 
Chardonnet et de Stéphane Caris- 
tan. 

Pour Dan Philibert, ces J eux de 
F Avenir étaient l’objectif de toute 
une saison. Mais, quelques instants 
plus tard, il dira : * Pour moi. id. 
c’est avant tout une Jete. il ne faut 
pas prendre ça trop au sérieux. » 

Une fête ou une compétition très 
sérieuse? Conçus pour promouvoir 
le sport chez les jeunes, pour leur 
donner l’envie de persévérer à tra- 
vers ce -vécu» de l’olympisme, les 
Jeux de l’Avenir devront sans doute 
choisir. 

-Ces Jeux, qui ont l’immense 
mérite de réunir les deux filières, 
clubs et écoles, et d’établir une pas- 
serelle entre elles, doivent d’abord 
être une fete et permettre simple- 
ment aux jeunes d’exprimer leurs 
qualités, leur potentiel et leur 
valeur morale ». dit M. Jean Poco- 
but. L'ancien directeur technique 
national de l'athlétisme français sou- 
haite ainsi que beaucoup plus nom- 
breux soient les athlètes sélec- 
tionnés^. 

n y aura, en effet, un avenir aux 
Jeux de l’Avenir. La prochaine édi- 
tion aura lieu en 1987, a annoncé 
Nelson Paillon, président du 
CNOSF : • Les commanditaires 
sont tris satisfaits de cette pre- 
mière. Nous aurons certainement 
beaucoup moins de mal dorénavant 
à réunir un budget. » Les Jeux ont 
coûté 1S millions de francs au total, 
dont 8 millions pour la phase finale, 
financés à 50% par les ministères de 
la jeunesse et des sports et de l'édu- 
cation nationale et à 50% par les 
commanditaires. 

Ce budget, déjà considérable, 
démit encore grossir en 298 7. puis- 
que M. Nelson Paillou souhaiterait 
intéresser cette fois 600 000 jeunes 
lors des qualifications pour en rete- 
nir 6 000. Avec, puisque plusieurs 
fédérations olympiques en auraient 
fait la demande, d'autres disciplines 
ajoutées aux six sparts déjà repré- 
sentés (athlétisme, gymnastique, 
natation, football, handball et 
volley-ball). 


CYCLISME 


Leclercq , obscur champion 

De notre envoyé spécial 


Chailley. - Le championnat de 
France organisé selon la formule de 
l’épreuve unique désigne rarement 
le meilleur coureur de la saison. 
Pour un Laurent Fîgnon qui s'était 
attribué très logiquement le titre 
national en 1984, mais qui n'a pu le 
léfendre cette année, étant on le sait 
indisponible pour plusieurs mois, la 
compétition officielle a consacré 
dan$ un passé récent des vainqueurs 
aussi inattendus que Marcel 
Tinazzi, Serge Beu chérie ou Régis 
Clère. Jamais cependant elle n'avait 
donné lieu à une telle surprise. 

Le nouveau titulaire du maillât 
tricolore s’appelle Jean-Claude 
Leclercq. Ignoré du grand public et 
peu connu des initiés, il ne figurait 
pas même sur la liste des outsiders. 
Et pour cause. Ce Picard de vingt- 
trois ans, professionnel depuis dix- 
huit mois, c'avait réalisé à ce jour 
aucune performance susceptible de 
retenir l'attention. San bon compor- 
tement dans une étape du Tour de 
Suisse ne constituait qu’un événe- 
ment marginal, qui passa d’ailleurs 
presque inaperçu aux yeux des 
observateurs, et ce modeste résultat 
n’aurait pas suffi de toute façon à 
modifier les pronostics concernant 
nne course de haut niveau. Pourtant, 
la victoire qu’il a obtenue dimanche 
23 juin sur le circuit de Chailley, au 
nord-est de Jmgay indique j*bomme 
de qualité. En. dépit de son inexpé- 
rience, Jean-Claude Leclercq a 
émergé seul au terme d’un cham- 
pionnat difficile et sans cesse animé. 
Après avoir distancé le Breton Pen- 
sée, un autre outsider, au cours de 
l'avant-dernier tour, à quelque 
20 kilomètres du but, il a résisté à la 
contre-attaque de Bérard — classé 
deuxième, - Gayant, Mare Madiot, 
Linard, Casiaing. Pascal Simon, 
Vallet, Pélicr et Bazzo. Ce dentier, 
qui n’est pas un novice, déclarait ne 
rien comprendre à la tournure prise 
par les événements. En fait, le vain- 
queur a su saisir sa chance en exploi- 
tant la rivalité des principaux 
favoris, et 3 a d'autant mieux réussi 
qu*3 était quant à lui totalement 
démarqué. 


susciter des vocations. Bien entendu, 
le champion de France s'alignera 
vendredi prochain au départ du 
Tour. Ses facilités de grimpeur justi- 
fient sa sélection autant que son 
étonnante victoire. 

Disputée sur un parcours bosselé 
en lisière de la forêt d’Othe, la 
course de Chailley nous a restitué un 
excellent Pascal Simon, qui fut de 
toutes les attaques, et la précision 
est intéressante à mains d’une 
semaine du Tour de France. 
L’ancien parieur du maillot jaune 
anima notamment une longue 
échappée en compagnie de Gomez, 
Jean-François Bernard, Bazzo, 
Forest et Thierry Marie. On sera 
plus réservé au sujet de Bernard 
Hinault, car le Breton, extrêmement 
actif durant la première partie de 
l'épreuve, rétrograda lorsque celle-ci 
entra dans sa phase décisive. D reste 
néanmoins le candidat numéro un au 
maillot jaune eu l’absence de 
Fignon. 

Les féminines ont elles aussi leur 
championne: Jcannîe Longo. qui 
s’est imposée samedi sur le même 
terrain. Avant de remporter son sep- 
tième titre consécutif avec plus de 
3 minutes d'avance, la Grenobloise 
avait battu les hommes dans une 
course réservée aux amateurs toutes 
catégories, réalisant à cette occasion 
un exploit sans précédent Qui peut 
le plus peut le moins. 

JACQUES AUGENDftE. 


S’agit-ü d’une révélation sponta- 
née? Son succès imprévu marque- 
t-il an contraire l'aboutissement 
d'une préparation méthodique ? 
Jean-Claude Leclercq sortait, 
répétons-le, du Tour de Suisse, un 
pays où U a effectué l’essentiel de sa 
jeune carrière, et il s’est astreint en 
la circonstance à un rodage efficace. 
On ajoutera qu'il est conseillé par 
l'habile Jean de Gribaldy, un direc- 
teur sportif expert dans Fart de 
découvrir des talents nouveaux et de 


OMNISPORTS 

La niamiite sptirtiYe sscialiste 

Les internationaux bulgares Borfsftrv MikhaBov, vingt-deux ans, ot 
Plamen Nikifov. vingt-sept ans, dit Lovski Spartak Sofia, raspectim- 
ment gardien or arrière droit titodaâro s de ta sSection nationale do 
football, ont été radiés à vie c pour violation bnitafe de la moralité 
sportive socialiste et pour des mariifMttations'dê booBgahi&mo ». lus 
de la finale de la Coupe de Bulgarie CSKA Sofia - Levsfù Spartak Solia 
(2-1), (Ssputée te 20 juin êt perturbée par c i très notants incidents 
entre joueurs sur le terrain de Monde du 22 juin). - . 

Une résolution du bureau du Comité bulgare de cutoùe physique 
et de spart or de celui de la Fédération bulgare de football prévoit, 
d'autre part, une suspension d’un an poor Nasto Sàakov (Lavski 
Spartak), vingt-cinq ans, m&eu de terrait de la sélection nationale. 

« pour comportement inefigns» eu cours du match. 

tiOchaOov, Afikofcrv et Skakov ne pourront donc pas participer aux 
deux damiers matchea de Coupe du monde que la Bulgarie doit 
encore disputer dans le groupe 4 des éliminatoires de fa zone euro- 
péenne, au Luxembourg £25 septembre) et en RDA (16 novembre L 
Quant à KostatBn Yontchav (mBhu du CSKA et de la sélection rtatio- 

nale), 8 est suspendu pour les trois premiers tnois dü prochain cham- 
pionnat de Bulgarie. A Hssue du match CSKA — Levakï Spartak, las 
sections football de ces deux clubs ont été dissoutes, et les deux 
équipes rayées du classement du champtonhet de Bulgarie dont «Am 
avaient pris has deux premières places. 

Le journal Sovïetski Sport awwnpeft le 23 juin, que rntematkaml 
soviétique de volley-ball Alexandre Sapiega a été radié è vis « pour 
comportement amoral et conduite inoompatib*® avec (‘honneur (fan 
sportif soviétique». D’autre pan, aucune sanction n’a été prise mais 
de sévères critiques ont été admsséss A rentrsëheur principal de 
l'équipe nationale de hockey sur glace, Victor Têkhcnov. et è son - 
adjoint Vbatbnûr Yourzmov. Ms ont été rendus responsables de la 
défaite de rilnion soviétique aux damier* championnats du mohde. 
où elle n'avait terminé que troisième derrière la Tchécoslovaquie et le 
Canada. Sept hockeyeurs sont nommément cités pour leur mauvaise 
conduite dans une mise en garde à fa fédération, sommée de «mettre 
un terme dans Iss plus brefs délais aux violations de la cfiscjp&ne et 
aux habitudes d'ivrognerie». — lAFPk 

RUGBY 

le XV de France dans les $iffes des Pm&as 

Après quatre victoires faciles contr e des sélection s locales, 
réqutpe de Fiance de rugby est tombée le 23 juin A Buenoa-Aires 
dans le piège des Pumas argentins : deux essais par Un (19* mn) et 
Tûmes I37 a mn) et 16 points par la botte de Pots ont fait subir au 
XV tricolore - en dépit de deux essais da Bianco (58* minj et Latànd 
( 71 • nünj — sa première défaite (24-l6)dopms le début des relations 
avec ce pays en 1347. 

Cet échec a laissé aux observateurs la même impression que te 
md (9-9) obtenu par le XV de France à Tvrickenham, face aux Anglais, 
lors de la p remière rencontre du Tournoi des ebrq nations 1985 : ohe 
équipe au potentiel énorme, donnée archHavoritv. n'arriva pas en 
dëfinitîve è se sortir de la nasse tendue par radversaira. 

A l’exception du troisième hgne touhnnais Champ, qui a oOm- 
ment signé un long baS avec f’équipe cfe France, c'est d ev a n t que les 
changements les pbia importants risquent de se. pràdiâa La mêlée 
française ri a pas été è la hauteur. La carence a été co lle c tive. Comme 
certains joueurs avaient semble-t-il, I esprit ailleurs et les jambes en 
court le naufrage émit inévitable dès f instant, où les. F ranç a i s 
ri étaient pas parvenus à marquer dans la première dànérhàtae, o/ors 
qu'ils* campaient» dans le camp des Punies. 

Quais changements ? Pour Dospitaf, c’est sûr. Le pXerbasqua a 
fini sa carrière kite ma tiantie là où 8 l'avait commencée : è Buenos- 
Aires. A droit». Garuet rie pas convaincu. Paru las remplaçants. B y 
a des hommes de poids comme Detraz Chabowski et Dubroca ■ Des 
modifications sont aussi à attendre en deuxième Bgne, et sûrement en 
troisième fane. Derrière, ia tendance serait A fa stabBïté. 

Reste à savoir si cette défaite va entraîner ta remise en cause du 
jeu de l'équipe de France, qui est. malgré tout, l’une des tares où les 
baSona arrivent jusqu'à Faîte- Un deuxième test, samedi 29 juin, don- 
nera des éléments do réponse i ce problème. 

TENNIS 

5 % des gains de f ioMedss peur l'Afrique 

Soixante-dix dos cent vingt-huit joueurs du tableau mascuSn dit 
tournoi de tamis de Whnbhdon, qui débute lundi 24 juin, se sont 
déclarés prêts à verser 5 % de leurs gains tors dé ce tournoi pour tee 
victimes da la fàmèie en &hktph et au Soudan. 

Cette décision a été prise cBmancho 23 p& T Association des ten- 
nismen professionnels (Al P). John McEnroe, vice-président de cette 
association, et qui tentera da s’adjuger le tournoi pour la quatrième 
fois, fait partie des joueurs qui ont signé cet engagement. Encasda 
victoire de f Américain, cela signifierait que' 6 500 livrés 
(72000 francs) des 130000 ffvres (1,6 tnSSon de bancs) qui lui 
reviendraient stxeierrtBltouéB à la lutte contra la famine en Afrique. 

Le président de FAT P, ML Ray Moore, a ajouté qu’B espère que 
tla totalité des engagés du tournoi mascuSn de Wimbisdon s'asso- . 
cwroiït à oe geste da générosité avant la fin 'de h semaine». 

Dons le cas d'une complète coopération de tous les joueurs 
concernés, le montant réuni atteindrait la somme de lOOOOO Bvna - 
(1,1 iriBBon de bancs), le total des prix pour WSmbkadbnee mon tant à 
1 934 760 Bvres (2 1,3 millions de francs). L'Association des joueuses 
de tennis profisssrarmeflss (WTA) a proposé A ses membres une 
action sûTuteim. En février dernier, Marina Navratéova avait donné la 
moitié de ses gains (environ 560000 francs) tore du tournoi de 
Debay-Beach. 


Athlétisme les RÉSULTATS 


RECORD DE FRANCE 
DU JAVELOT 

Pour la deuxième faix de la saison. 
Chartes Bentmon a amélioré son record 
de France du lança" du Javelot avec un 
jet de 88.52 m. le 22 juin à Créteil 
(Val-de-Marne). L'ancien record était 
de 88 JO m. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
M MARATHON À ANNECY 

Homm es. - L Jo&nnès, 2 h 16 mn 
41 5 ; 2. Ldat, 2 h 17 mu 1 s ; 3. Gonza- 
lez. 2 h 17 ma 19 s. 

Femmes. - L Lévesque, 2 h 40 mn 
26 s; Z Rspet, 2 h 45 nm 35 s ; 3. Lu- 
gtecé,2h46mn 14 s. 

Automobilisme 

GRAND PRIX DE FORMULE 1 
DE DETROIT 

1. Rosberg (WüKam&flonda), fcs 
253,449 km en 1 h 55 ma 39 t 
(moyenne 131,500 km/h) ; 2. Jdhâns- 
son (Ferrari), à 57 s 54; 3. Alboreto 
(Ferrari), â 1 mu 3 s 17; 4. Bcllaf 
(TÿmU-Cosvorth), à 1 mu 6 s 22; 
5. De Augdis (Loctu-Rnauh), è 2 oui 
26 s 96 ; 6. Piquet (Brubbwn-aMW), à 

un mur. 

Classement du championnat da 
mo nd e des conducteurs- - I. Alboreto 


(ZM.J, 31 pes ; 2. De Angelîs (ba.), 24 ; 
3. Prost (Fra.), 22; 4. Jahautson 
(Sut), 13; 5. Rosberg (Hxl). 12; 
6. Tambay (Fra.), 10 ; 7. Senna (Bté.), 
9 ; 8. Bootaod (BcL),6. 


Cyclisme 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

1. Jean-Claude Leclercq, les 
258,300 km eu 6 h 44 mn 16 s 
(moyenne 38336 km/h) ; 2. Bérard, à 
1 nm 31 s; 3. Gayant, même temps ; 
4. Castamg, à 1 mn 55 s; 5. Madiot; 
6. FeUer; 7. Bazzo; 8. Lcmarchand 
9. Garde; 10. P. Simon. 

Football 

COUPE DU MONDE 
f Qualifications) 

Tour or échec (I à 1) par te Para- 
guay. le 25 Juin A JtJotie-Jaaetm. U 
Brésil a assuré sa qualification pour la 
phase finale de le Coupe du monde 
1986 au Mexique. 


Handball 


(Qu alificati ons), 
de France fêntintne s'est 
. jurla'phase filiale du cham- 

pionnat du marne * B ». organisé en 
décembre 1986 ea RFA. en battant 
l Espagne par 25 à 20. le 22 . juin à 
Huelva. 


Motocyclisme 


■ - GRAND PRIX D’ESPAGNE 

• ' DE MOTOCROSS - 
■ ■( 2S0 centimètres-cubes, ) • 

Deuxième iht Grand Prix jsfj 

de moto-cross derrière I’Asl 

Kinfgadner f KTML h Français Jacky 
VUntmd (Yamaha) conserve . la pre- 
mière place du championnat du monde 
après huit épreuves.. . 

Tennis 

TOURNOI DEBRISTÛL 

• - (100 000 dollars) :. 

■ La pbdt qf&’avtdf rendu les courts 
sur gpxoet impraticables a obligé les 
du tournai de Bristol à 
les dani-Jînaies Sur sur- 
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PATRIMOINE 


MUSIQUE 


LA SITUATION DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE * LE BARBIER DE SÉVILLE » , à TOpéra-Comû 


Un appel an président de la République Pour l’amour de Rosine 


Une quarantaine de personnalités 

viennent de signer une lettre ouverte 
an président de la République pour 
attirer son attention sw l’état 6* la 
Bibliothèque nationale. Cette lettre, 
due & l’initiative de l’Association 


pour la défense des lecteurs de 
Bibliothèque nationale, a été remi 


Bibliothèque nationale, a été remise 
i M. François Mitterrand la veille 
tTnue visite qu'il a rendue, mardi 
11 juin, & la plus ancienne — wn« 
doute — institution culturelle fran- 
çaise. 

La Este, an dose, des signataires 
comporte des noms qui n’ont guère 
l'habitude de s’associer à de telles 
pétitions. EUe manifeste en cela la 
profonde inquiétude des intellec- 
tuels, universitaires ou artistes fran- 
çais, devant le risque de « dégrada- 
tion Irréversible de ce patrimoine ' 
culturel ». 

Malgré les efforts entrepris 
depuis 1981, la situation continue en 
effet d’ e m p i r er d’année en année. 
Un rapport, resté confidentiel, de 
M. Alain Gourdon, le précédent 
administrateur, ai faisait une des- 
cription éloquente et chiffrée. 
M André Miquel, qui fou a succédé. 


n a pu que dresser le même constat, 
ainsi que les lecteurs français et 
étrangère de ta < BN », comme en 
témoigne le courrier que nous rece- 
vons régulièrement à ce propos. 

La démarche de l'assoeiation 
intervient après une mesure assez 
symbolique : cinquante-quatre 
postes attribués à la Bibliothèque, 
mais qui restaient -gelés», ont en 
effet été attribués au musée 
d'Oreay. L'État actuel des collec- 
tions, te fonctionnement de plus en 
plus perturbé des services, impli- 
quent des mesures exemplaires, et 
qni doivent vraisemblablement 
concerner ressemble de la lecture 
publique. 

Seule une loi-programme étalée 
sur plusieurs années, semblable i 
celle dont ont bénéficié les musées, 
pourrait maintenant p erm ettre de 
redresser la barre. La visite de 
M. Mitterrand, tell juin, manifes- 
tait son intérêt. Mais la lettre, dont 
nous donnons ici des extraits signifi- 
catifs, sera-t-elle écoutée ? 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Les principaux passages 


« (...) L’accroissement annuel 
des collections nécessitant dans le 
mime temps la création de trois 
kilomètres de rayonnages supplé- 
mentaires. la saturation est atteinte 
à Paris et en banlieue: Les conserva- 
teurs en sont les premières vic- 
times: ils occupent des soupentes 
vétustes, elles-mêmes tapissées de 
livres, leur protection contre l’eau et 
le feu n’ayant été prévue que récem- 
ment. et. faute de moyens, par un 
système archaïque. (.J) 

» Il est exact que. de 1981 à 
1982, le budget général de fonction- 
nement a plus que doublé, mais, 
compte tenu des retards accumulés 
et du fait que l’établissement couvre 
dix départements différents 
f imprimés , périodiques, arsenal, 
musique, opéra...), les sommes 
allouées sont, en valeur relative. 
. dérisoires : la British Library. 
moins chargée que la Nationale, 
croit devoir consacrer, pour les 
seules reliures et restaurations, les 
mimes sommes que cette dernière 
pour la totalité au fonctionnement 
de ses divers services. (...) 

» Sachant que nombre d“ ouvrages 
envoyés à la reliure y demeurent 
actuellement deux ans. on n’y dirige 
que' 20 % de ceux qui en auraient 
besoin ; d’où une . détérioration 
aggravée des 80 % restants, qui 
seront alors immobilisés pour une 
durée indéterminée : 700 000 
volumes environ. • hors d’usage », 
sont, pour l’instant, retirés des com- 
munications. 

• Celles-ci se restreignent encore 
pour une autre raison, en rapport 
avec l'exiguïté des crédits : l'insuffi- 
sance du personnel. Des ouvrages 
n’ apparaissent dans les fichiers que 
deux ans après leur publication. 
Quant aux dons et legs, c’est plu- 
sieurs années qu'il faut compter 
pour leur traitement. f„ j 

Enfin, les communications du 
samedi, seul jour où les chercheurs 
salariés ou éloignés peuvent venir 
travailler, ont été supprimées. f.-J 
, » Un fait résumera, la situation 
de l'établissement en manque de 


personnel: alors que, de 1982 à 
1985. le nombre d'imprimés et 
périodiques s'est accru de cinq mil- 
lions d’exemplaires, l’effectif est 
resté stable: 1 243 personnes. 

» En conclusion, sur dix millions 
de livres imprimés, près d'un 
dixième - et de plus précieux - est 
en péril. Sur les trente-deux mil- 
lions de titres et pièces conservées, 
près de cent millions de pages, pho- 
tographies et estampes vont mourir, 
faute de moyens en matériel a en 
personnel : en employant ceux 
d’aujourd’hui, il faudrait plusieurs 
siècles pour les restaurer entière- 
ment : ils n’attendront pas. 

» Cette situation est non seule- 
ment consternante en soi. mais pro- 
fondément humiliante. Les cher- 
cheurs étrangers demeurera souvent 
incrédules lorsqu’ils se voient refu- 
ser les ouvrages qu'ils sont venus 
consulter de fort loin et à grands 
frais dans un établissement qu’ils 
vénèrent à juste titre, et dont le dys- 
fonctionnement les surprend 
d'autant plus qu’ils sont familiers 
de bibliothèques, certes moins 
renommées, mais toujours en état 
de répondre à leur demande (—). • 


D n’est {dus rare aujourd’hui que 
des salles parisiennes accueillent des 
spectacles - c’est-à-dire les décore, 
les costumes et la mise en scène - 
qui ont fait tes beaux soirs de la pro- 
vince quelques années auparavant. 
Ainsi, pour remplacer le Don Qui- 
chotte de Massenet dont on avait 
annoncé une nouvelle production, la 
Salle Favart présente celle du Bar- 
bier de Séville qu’on avait pu voir à 
Metz en 1976 puis à LiDc en 1978. 

Comme à Metz, c'est la partition 
revue par Alberto Zedda, expurgée 
des apports successifs du XIX e siè- 
cle, qui a été utilisée. Ainsi 
remarque-t-on, dès l’ouverture, 
l’absence des trois trombones et de 
la grosse caisse. Pour pallier cet 
inconvénient, on a eu recours à un 
projecteur de diapositives dont la 
ventilation bruyante remplit d’aise 
les spectateurs un peu attentifs. Si 
l’on voulait aller plus loin, on rem- 
placerait le clavecin, qui n’était plus 
guère en usage en 1816, par un 
piano, mais cela ferait sans doute 
moins authentique. 

L’authenticité ne préoccupe d’ail- 
leurs qu'assez médiocrement le 
public, car si quelques personnes 
sentent encore spontanément qu’il 
faut applaudir lorsque le plaisir est à 
son comble, donc souvent sans atten- 
dre les cadences purement formelles 
de l’orchestre, elles sont vite 
réduites au silence par les -chut» 
des admirateurs inconditionnels de 
l’accord parfait C’est là une tradi- 
tion de bon sens qu'on mettra long- 
temps à retrouver. 


Espace scénique et cfimat 


Avec ses hauts murs de pierre 
grise, quelques fenêtres étroites dont 
la plupart ont été bouché», Gio- 
vanni Agostinucci a réalisé un 
espace scénique, & mi-chemin entre 
la cour d’une prison et celle d’une 
demeure patricienne, qui contribue 
largement au climat général de la 
représentation, à ce point que la 
cage dorée, plantée au milieu, dans 
laquelle Rosine coule des jouis mal- 
heureux lorsqu’elle n’est pas tenue 
en laisse par Berta ou Bartolo sem- 
ble superflue : on avait compris. Les 
beaux costumes de GabrieUa Pes- 
cucd situent l'action au début du 
dix-neuvième siècle sans qu*3 y ait 
un enseignement particulier à tirer 
de act ualisation relative. 


ii Prochaines représentations A (a 
Salle Favart les 24, 27, 29 juin et 1", 3, 
6.8, 11 et 13 juillet A 19 h 30. 


■ AU THÉÂTRE MUSICAL DE 
PARIS. — La cantatrice Léoafe Rysa- 
nefc, ae pourra assurer les concerts des 
24 et 25 jun aa Théfttre musical de 
Paris. Elle sera remplacée par Cuteeth 
Jones, qui chante actadenut ie rôle- 
titre de Tmuadot. à Bercy. 


Les premiers signataires NOTES 


Hervé Bazin; Hubert Beove-Méry ; 
Pierre Boulez; Fernand Braudel; Fran- 
çois Chitelet; Georges-Emmanuel 
Oander; . Bernard Clavel; Frédéric 
Ddofize; Georges Duby; Henri Dutfl- 
leux; Jean Fourastié; Maître R. de 
Geouffrc de La Pradelle; Roger Gre- 
nier ; Professeur Oicar Haac ; Eugène 
Ionesco; Marc Julie; Marcel Lan- 
dowsiri; Jean-Marie Le Qézio; Emma- 
nuel Le Roy Ladurie; Bernard-Henri 
Lévy; Claude Lévi-Stnus; Docteur 
Cia ode Otievenstaa; Jean Mcsnard; 
Professeur Paul MHHez; Roland Mous- 
nier; Etienne Pinte; Prends Ponge; 
Georges Riood; Jacqueline de RomiBy ; 
Philippe de Rothschild; Laurent 
Schwartz; Henri Troyat; Henri Vsoce- 
not; Marguerite Yourcenar; Roger 
Znber; Association pour la défense des 
in té rêt s des te cte ur i de la Bibliothèque 
nationale. 


Nonreev-Béjart 
à l'Opéra 


UNE LETTRE DE M“ SPITZ-JANKÉLÉVITCH 


Misérable polémique 


Mme Sophie Spitz-Jankélévitch, 
le du philosophe Vladimir Janké- 


fille du philosophe Vladimir Janké- 
lévitcb, nous a adressé la lettre sui- 
vante, au sujet de la polémique qui 
a suivi la publication, dans Libera- 
tion, d'un entretien avec son pire. 


paru après la mort de celui-ci fie 
tAaaàcdulletlSjuln) : 


Monde du J/ et 15 juin) : 

Les mots me manquent pour dire 
la tristesse et te dégoût que m'ins- 
pire la misérable polémique suscitée 
par le journal libération et dont il se 
fait complaisamment Fée ho depuis 
une semaine. Cette polémique aura 
eu au moins llmérât de frire vendre 
le journal 

Je n’ri pas & me prononcer sur le 
conte™ même de reutretien. Mon 
père a dit ce qu’a a rit. Disenter sur 
la teneur de ses propos, c’est à mon 
sens poser un faux problème. 

Cependant, après avoir attendu 
Fc ur cgist r einent hû-même, dons sa 
totalité, je tiens à faire savoir ht 
chose suivante : rien, dans cet enre- 
gistrement, ne prouve qu’a s’agissait 


vous fois remarquer que c’est vous 
qui avex prononcé son nom. Bien 
entendu, nous ne le retiendrons pas, 
je ne veux pas dire un mot contre 
IuL » Ailleurs encore : •J’ai même 
entendu dire «sale juif» dans les 
maquis. Mais je n’oserais pas 
l’écrire. • Non seulement Libération 
ose imprimer cette phrase, mais 
encore, comme si cela ne suffisait 
pas, la met en accroche ! On peut en 
conclure que les propos tenus au 
cours de cet entretien étaient stricte- 
ment privés et ne devaient pas être 
publiés, fût-ce après la mort de leur 
auteur. 


d’une interview destinée à la publi- 
cation, même posthume. 

Tout indique quH s’agissait d’une 
co n v er sation amicale. Mon père rit 
du reste, à un moment de Fcntretien, 
qu*D parle ainsi parce qn’il s’adresse 
à des a mis. Interrogé sur Merleau- 
Ponty, fl répond : •Ne m'obligez 
pas à parler de Merleau-Ponty. * 
Interrogé sur Sartre, fl répond ; « Je 


Le texte publié par Libération 
reproduit tels quels, quasiment mot 
pour mot, les propos de mon père. 
Seuls ont été rayés par R- Maggjori 
et J.-P. Baron les noms des per- 
sonnes encore vivantes. Il n'y a 
aucune modification, en dehors de 
celles qui servent simplement i ren- 
dre le texte lisible (ponct u ation, 
suppression des répétitions). On 
peut en conclure, sauf à produire les 
preuves du contraire, que le texte 
n'a été ni corrigé ni même seulemen t 
revu par mon père. 

A aucun moment de l'entretien 
mon père n’exprime le vœu d’une 
publication après sa mort Dire le 
contraire est un mensonge. On peut 
en conclure qn'3 s'agit là d’un abus 
de confiance. 


Deux créations signées Noureev 
et Béjart, avec Sylvie Guillem. 
Washington Square, de Rudolf 
Noureev, inspiré d* une nouvelle de 
Henry James oppose l’espace 
ouvert, bruyant, de la ville et le 
monde fermé de Cathy, jeune fille 
de la haute société séquestrée par 
un père abusif. 

Noureev a recherché un climat 
psychologique, freudien, avec un 
découpage très cinéma, des flash- 
baefc et un balancement entre le 
pittoresque du New-Yorit fin de 
siècle et l’austère maison de 
Csthy. Mais il ne sait pas animer 
une telle fresque, ni. surtout, 
répondre aux incitations de le 
musique de Charles ives. bruyante, 
pleine d’ironie et de sous- 
entendus. De très belles images de 
foule ne parviennent jamais à 
dépasser le stade du tableau 
vivant. 

Noureev est plus à l’aise avec 
les scènes intimistes traitées dans 
un langage original. L’épisode où 
Chartes Jude danse sa scène de 
séduction cigarette aux lèvres sur 
les variations de God Save the IGng 
est le meilleur moment du ballet. 
Mais pourquoi ce décor mobile — 
d'Antoine Taulé - qui coupe la 
scène en deux, privait alternative- 
ment une moitié de la salle de 
faction? 

Changement complet d’atmo- 
sphère avec Mouvement- 
Rythme-Etude. dansé par Sylvie 
Guillem et Eric Vu An. Matrice 
Béjart a conçu un exercice de style 


i mi-chemin entre le jeu et la répé- 
tition, où la danseuse et son parte- 
naire exécutent une suite de pas. 
déterminés par des structures 
sonores de Pierre Henry fleurant 
bon les années 70. 

Souplesse et force de Vu An, 
beauté languide de Sylvie Guülem. 
Fraîche comme une glace à la fraise 
dans son collant chair, elle donne 
une texture aux déhanchements 
excessifs, aux cambrures inesthéti- 
ques. que Béjart réserve au corps 
féminin. 


MARCELLE MICHEL 

le Prochains spectacles : 25- 
26 juin, 4-10-14 juilia. 


Jacques Higelin 
avant Bercy 


Jacques HigeGn et son produc- 
teur Albert Kosk ont fait le pari de 
remplir le palais onmtspons de 
Bercy pendant un mois à partir du 
12 septembre prochain sur une 
scène construite au centre même 
de ta salle. Jacques qui crie, qui 
pleure et qui rit y reprendra sa 
course en roue libre, avec sa folie 
reconnue. 50000 personnes ont 
déjà réserve leur place. 

A Catvi, à laquelle il a consacré 
une chanson, la Ballade de Tao. 
Higelin a présenté en guise 
<f avant-première des extraits de 
son dernier double album. qu'B a, 
comme toujours, bâti soigneuse- 
ment, minutieusement. Avec 
quelques-unes des plus belles 
chansons [Mamy, SJim Black Boo- 
gie, Broadway), on y rencontre sa 


357 42 14. 
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VARIÉTÉS 


JACQUES BENSE AU NOUVEAU CARRÉ 


Cinquante ans de « tap-dance » 


La mise en scène de Jean-Marie 

Simon ne vise pas non plus, heureu- 
sement, an didactisme ; elle est vise 
sans vaine agitation, amusante sans 
complaisance, pleines d’idées dont la 
moindre n'est pas de laisser voir que 
forage qui relie les deux tableaux du 
second acte se passe peut-être moins 
dans 1e ciel que dans le cœur de 
Rosine qui se croit trompée par son 
amant. U semble par ailleurs que les 
sympathies de Jean-Marie Simon 
vont davantage à Bartolo qu’à ceux 
qui le bernent ; ce n’est pas un mau- 
vais choix. 

La distribution réunit des artistes 
consacrés et d’autres qui font, selon 
la formule. leurs débuts à l’Opéra de- 
Paris. Ruggero Raimondi en Basile 
et Gabriel Bacquier en Bartolo mon- 
trent tout le pani qu’on peut tirer de 
ces râles secondaires dont les diffi- 
cultés exigent des interprètes de pre- 1 
mier plan. Comme ni l’un ni l’autre i 
ne se soude de tirer la couverture à j 
soi, on ne sent aucune disparité dans ! 
la distribution. 

II est vrai aussi que Suzanne I 
Meotzer (Rosine) possède une 
aisance remarquable doublée d’un 
timbre chaleureux; le Figaro de 
Patrick Rafle ry est irréprochable lui 
aussi, et l’Alma viva de Dano Raf- 
fanti ne manque ni de couleur ni de 
vaillance ; D est seulement un peu 
gêné par les vocalises, peut-être 
parce qu*n reste plus préoccupé de 
faire entendre qu’il a de la voix, que 
montrer qu’il sait s’en servir. Le râle 
est écrit pour un ténor léger (ou - de 
grâce ») qui doit exceller avant tou 
dans tes - passages ». 

On a l’impression que le chef, 
Hans Graf, exerce parfois son auto- 
rité au détriment des chanteurs qui, 
dans certains traits, doivent pouvoir 
prendre leur temps, mais son action 
sur l'Orchestre de l’Opéra semble 
positive si l’on en juge par l'exacti- 
tude assez remarquable de l'inter- 
prétation. 

GÉRARD CONDÉ. 


Jacques Bense e créé en 
France, dans les années 30. la 
danse â claquettes. Au Nou- 
veau Carré Sihria Monfort, il 
remonte sur scène pour fêter, 
en fanfare, ses cinquante ans 
de « tap-dance a. 


Une plaque à la porte d’un 
immeuble du faubourg Poisson- 
nière ; » Ecole de danse Jacques 
Bense : toutes les danses en 
vogue ; danses à claquettes. » 
Depuis 194], l’école est au fond 
de la cour : un trois pièces amé- 
nagé, avec de grands miroirs et 
des parquets marqués par les 
embouts métalliques. Les murs 
sont des cimaises, qui racontent, 
de photographies style Harcourt 
en diplômes calligraphiés, l'his- 
toire du maître des lieux. 


Après avoir imité les maîtres 
américains, Bill Robinson (le 
professeur de Shirley Temple), 
Frcd Aslairc (qu’il n’a jamais 
rencontré), Jacques Bense crée 
une centaine de numéros, dont 
beaucoup deviennent des classi- 
ques. Sur les murs, on te recon- 
naît, très kirsch, vêtu de noir, 
avec loup et cape, pour la Danse 
macabre, de Saint-Sacns, ou 
encore sous un masque de singe 
pour sa Danse simiesque. 


193S. Une affiche : cheveux 
gommés et veste blanche à la 
Georgius, voici - Jacques Bense, 
champion du monde de cla- 
quettes». Cinquante ans plus 
tard, il a moins de cheveux, mais 
U refuse de tirer un trait sur son 
passé glorieux. Sans se faire 
prier, il raconte ses débuts de 
star: • Les claquettes m’ont 
d’abord semblé un bon moyen 
de danser sans subir les mau- 
vaises partenaires. Mes pre- 
miers professeurs, les demoi- 
selles Leibovitck. ne 
connaissaient que trois pas. à 
partir desquels j’ai élaboré ma 
propre méthode • Il montre, 
au-dessus d’une glace, un pan- 
neau couvert de chiffres : des 
figures et des pas, codés. * Vous 
voyez, c’est le 1 1-5-5. • Il se lève 
et, tout en comptant, tire de ses 
semelles et de ses talons des 
noires, des croches, tes rythmes 
de syncopes. 

• Dans tes années 30. je fai- 
sais partie de l’équipe de France 
de gymnastique. J’ai même 
représenté la France en Belgi- 
que. en 1929. à la Fête du cin- 
quantenaire. » Sa souplesse, sa 
robustesse de sportif, il en a 
besoin aussi sur les parquets de 
l'Alhambra, du Gaumont- 
Palace. Plusieurs fois champion 
du monde - * J'effrayais les 
Américains », - il pulvérise les 
records, notamment ceux de 
vitesse : » Mille deux cent vingt 
battements à la minute, et six 
sur un seul pied ! » 


Il se souvient, bien sûr, de sa 
première apparition à la télévi- 
sion : » C'était en 1938. La télé 
en était encore au stade expéri- 
mental. J’étais le premier dan- 
seur à s’y produire. On m’avait 
maquillé la figure en jaune 
pâle, peint tes lèvres en noir. Le 
plateau était large de 2 mètres 
et la caméra fixe On émettait 
du ministère des PTT, rue de 
IVniversité. relié par câble à la 
mairie voisine. ». 


Fred Astaïre - quatre- 
vingt-quatre ans - élève 
aujourd'hui des chevaux de 
course. « Récemment, raconte 
Jacques Bense, il a refusé 
d’aller à l'anniversaire de Gin- 
ger Rogers - quatre-vingt-trois 
ans. — de peur d’avoir à danser. 
Gene Kelly, né ta même année 
que moi (19121, a aussi arrêté 
Moi. j'ai quitté la scène dans les 
■années 60 pour me consacrer, 
avec ma femme, à mes cours et 
à la Fédération internationale 
de danse à claquettes (I). que 
je préside. » 


Cet infatiguable pédagogue a 
eu comme élève, il y a quelques 
années, Sitvia Monfort, qui 
organise maintenant sous son 
chapiteau un hommage à ces 
cinquante années de « tap- 
dance» (2). A soixante-treize 
ans, le maître ouvre te spectacle 
avec quelques bons vieux classi- 
ques ; te train, te dactylo- et des 
danses en vogue. 


S. DURAND-SOUFFLAND. 


(1) FIDAC. 177, me du 
Faubourg-Poissonnière, 7501 0 
(878-02-56). 

(2) Nouveau Carre SOvis Mow- 
fort. 106. nie Brancion, 
75015 Paris. Locations ; 531-28-34. 
Jusqu’au 30 juin. 


jouissance de la vie, son désespoir 
rigolard et féroce, sa tendresse 
sensuelle, son humour noir, son 
goût de l’équipée sauvage. 

C.F. 

* Double album Pathé Marconi 
1729573. 


Toiles blanches 


Madeleine Grenier nous a 
quittés, 9 y a près de trente mois, 
en laissant une ouvre assurée de 
lui survivre : voici sa première 
exposition posthume. Sa vision 
s'enfonce dans la blancheur : le 
blanc de l’aube, promesse de vie. 
Cette lumière neuve exalte une 
peinture toute en transparence, 
dont la Avidité voie une facture 
solide. Irisée de toutes Iss nuances 
du prisme, elle reflète les 
turbulences émeraude des flaques 
d’eau, elle rosit et bleuit le 
Renouvellement du de! et parfois 
contraste de masses sombres 
r éclat d’un champ de neige. 

J.-M. D. 

ir Galerie Bellint, 

28 bis. boulevard de Sébastopol, 
jusqu'au 12 juillet. 


pour une dasse de primaire, mais 
aussi un théâtre inca. la chaise à 
porteur du Rot-Soleil... 

Les dimensions des sculptures, 
les matériaux utilisés et la qualité 
de la réalisation, rien ne ressemble 
à ce qu’on propose d’habitude 
dans ces expositions scolaires 
destinées à plaire d’abord aux 
parents et aux instituteurs. La 
réalisation de ces créations 
originales destinées à des visiteurs 
adultes a donné lieu à un travail 
d’équipe, dont les seules vedettes 
sont vraiment les enfants. 

it Orangerie du chéleau de 
Sceaux. RER ligne B. station Parc de 
Sceaux ou Bourg-la-Reine. Entrée 
gratuite pour les scolaires. Jusqu'au 
30 juin. 


Restauration d’art 


Enfants sculpteurs 


L’Orangerie de Sceaux présente 
une exposition de sculptures 
réalisées par mille deux cents 
enfants âgés de trois à seize ans, 
élèves des écoles et lycées des 
Hauts-de-Seine : < Soleils en 
re-création ». 

Un totem pour une moyenne 
section de maternelle, un Apollon 


Le Centre culturel de 
Boulogne-Billancourt accueille une 
exposition consacrée aux métiers 
de la restauration d'art. Des 
automates aux vitraux, des affiches 
Balle époque aux éventails 
Louis XV — dignes du cousins 
Pons. — les pièces exposées 
contribuent à l’illustration du 
métier d'artiste-restaurateur. 

La présentation générale, avant 
tout didactique, détaille, pour 
chaque cas. tous les stades du 
travail. Les photographies, prises 
avant restauration, attestent de 
l'ampleur du travail accompli. 

★ Centre culturel de 
Boulogne-Billancourt, 22, rue de la 
Belle-Feuille ; métro : 
Marcel-Sam bat. Jusqu’au 30 juin. 


_-§Sb AMERICAN CENTER 

281, boulevard Raspafl 
* 5 t S 75014 PARIS 


AMERICAN IN V.O. 


AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 


JULY SUMMER SESSIONS 


(t) 335.21.50 


i 
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CHAQUE MOIS : 

LE GRAND 

FRISSON DES VILLES 





MURS, MURS 


Le journal des villes 
va plus loin 
avec Pauline Lafont 

15 F EN KIOSQUES 


SPEC TACLES 
théâtre 


.Mande dm spectral sa». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA Ç742r57-5Q), 19 h ; Robert le Dia- 
ble. 

SALLE FAVAKT (296-06-11), 19 h 30 : 
k Barbier de SénOe. 

■r COMÊDŒ-FRANÇAC92 (296-10-20), 
20 1 30: napt&moûcSa&cnc. 

BEAUBOURG (277-12-33). CWm- 
Vidéo s Nt ww a Bk» BPI 19 b = 
Vingt-six fott de suite, de J.-C. Lxbreo- 
queTAM Kenâtx. ««Cor * «bs à 
Parie: voir Festival» de cméam; Câ»6- 
Iintrfrfixr : 17 & {pnyaone i 
Trama) ; Théâtre. 18 6 30 et 21 h : 
Théâtre international de langue francise 
(programme 2 rsccn&ü)- 

THÉÂTRE MUSICAL K PARS (261- 
19-83), Comcerta : 20 b 30 : G. Jones et 
le Noarei O reto trc p hahsrm o nin a c de 
Radio-France, dir. M. Jaoowaki 
(R. Strauss). 

Les autres salles 


wA DEIAZET (887-97-34), 20 t 
théâtre; 22 h 30 : 


45 : 

Reo- 


Fast et Food as 
sdawanems généraax. 
w ARTS-HÊBERTOT (387-2623). 21 b : 
Doit-on le dire? 

m- COMÉDIE DE PARS (28000-11), 
20 h 30 : Chant pour km planète. 
DAUNOU (261-69-14). 21 b : le Canard i 
Fanage. 

w-DÉCHASGEUBS (2366002). 

20 h 15 : Hkorinma mon amour. 

jv DIX-HEURES (60607-48), 22 h : 
Scènes de ménage. 

ar FONTAINE (87682-34). 20 h 30 : Tri- 
ple Mixte. 

BUCHETTE (326-3699). 19 h 30 : «a 
Cantatrice cfaanve: 20 h 30 : la Leçon; 

21 h 30 : Oflenbacb, ta connais ? 
m-LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h : 

Et a» pnssèrent de» tnenottea ara. fleurs ; 
20 h : C« rigolo. IL 18 h : Ptoésic ira- 
menae; 20 h : Orgasme adul t e Échappé 
du zoo ; 21 h 45 : Sfaetcbes satirignes. 
MATUURINS (2659000), 20 h 45 : 
Hélène 1927. 

NOUVEAUTÉS (7705276). 20 h 30 : 
GigL 

PLACE DES VOSGES ChapHian (277- 
1990). 21 h 30 ; Lucrèce Borgta- 
RANELAGH (288-6444), 21 h : la 
Seconde Surprise de ramonr. 


Quel homme s’acharnerait 
pendant dix ans à la recherche 
d’un garçon disparu 
dans la forêt la plus sauvage ? 

Son père . 



ij jMTVfyÿM 


Crt film de 

JOHN BOORMAN 


-I..A FORÊT m'iMKk.At 'Dr «- JOHN B»>.iKMAN r-- KU>PO PALLÊNBKKC. 

CG j.r. POKERS ËÜOTH£ MFC FOSTEK CKAKLt’V BOORMAX 'c:««eK' 

EDGAR F CROSS tfiÇHAEl. ORYMl'KST " ^ 


RENAISSANCE (208-18*50 - 203-71-39) 
20 h 30 : Rny Bks. 

ar THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 b lS;h»Ba b as<adres;22h:Nan» 
on fan où on non dit de faite. 

m-TR DU TEMPS (355-10-88), 21 b : 
Satané. 

VINAIGRIERS (2464594), 20 b: Ofcé 
B-bas; k Clown «tarai; Anmstico au 
poat de Grenelle. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-3 5). 20 h 30 : 
Chants d'elles; 21 h 30 : Baby or not to 
Baby;23h:Craxy Codttafl. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 h 15 : Arenb « MC2; 21 h 30 : ta 
Démtara talon; 22 h 30 : ta Sacrés 
Monstres. -IL20fal5:kCriân 
dune; 21 h 30 : Snovcx ta b éb é» 
femmes ; 22 b 30 ; Fm de siècle. 

CAFÉ D'EDGAR (320-85-1 1),L 20 h 15: 
Tiens rodà deux boudins: 21 h 30 : 
Manaenses «Tbemmea; 22 h 30 : Orties 
de secours. IL 20 h 15 : Ça balance pas 
mal ; 21 h 30 : Le chromosome 
cfaatonfltax; 22 h 30 ; Elles noos veulent 


LUNDI 24 JUIN 

Êgflse St-Louk au PDe, 21 b : Ensemble 
vocal Con tr epoi n t, «fir. : O. Schne e brli 
(Bock ) 

Théâtre 3 aor 4, 18 fc 30 : D. Comtob- 
Caben (W.-F. Bach). 

Safate-Obapcfie, 18 h 45 et 21 h: An Anri- 
qnadePük. 

Alhtaé r . 20 b 30 : L Vatathn-Tcnmn. 
L. Magiera. 

EgfceSS-Éfli— s da Met. 21 b : Ontaa- 
tre Ad Artn» de Puis, dir. ; Dl Panai 
(tapotae, Brittan, Haydn). 

Vnrtnrat. grand — pâBMâtt» 21 h : 
Chem r et Orchestra Paria-Sorbonne, 
dir. : J. Grimbot (Bach) 

Inettat mn l U de n , 18 b 30 ; G.Scfaech te r 
(Kjrmrt Srfn?h-TT Bnl&ps). 

SaBa PfcytL 20 h 30 : Rostraporitcb, Vh- 
cbenaskak, BerafT, Boargâe, Own e, 
( Schuman n, tard. Ra chmatin or— ). 

Théâtre Lu Bruyère, 20 h 30 : E n s e mble 
imtiw n tu ttl La Bnpèra (Mozart, Scfaa- 
bcn). 

EgBm Sakt- JuBra - h P ae. is, 21 h : 
Orchestre de chambre J. Frydjch 
(VteahB, lûiçiarity, Brit t a n -). 

EgÇbe rif armi r d'Antenâ. 20 h 45 : 
ensemble vocal An Mastcan, dir. : 
C Ganta (Tenté. I anglais Poulenc). 

Eglise Saint Étknna An Mm, 21 h : 
Orchestre Ad Artem de Paris, dir. : 
D. Fanal (Perffdèse, Britten, Haydn). 

Jazz, pop, rock, folk 


(341-7204). 

20b3Ô:DireStzaits- 

CAVEAU DE LA BUCHETTE <326 
65-05) ,21 h 30: Ch. SBde- 
MEMFHS MELODY (329-60-73), 
22 h.-Tao et Vincent ; 0b30;X IrriiL 
MONTANA (548-93-08), 22 h : L Gonr- 
ley, D. Lemcrle. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78). 

19 fa et 22 h ; a Petersen, E. Fitzgerald. 
PE UT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
BtaDoetacs. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 
Ch. Laos. S. Lm ara viteh. R. Dd Fra. 
E-Inekc. 

SUNSET (261-4660), 23 h: S. I 


TB. 24 (545-49-77), 20 h 30 : EL Bourde, 
B. Label, Berne Fbihpe. 


XXU* Festival du Marais 


(887-74-31) 

THÉÂTRE, eeor dVmaeor de 
dUmmt, 21 b 30 : Msageront-ÜJ ? 

Cars girtije» de 

19 b 30 : A quêta* chose hmnl «R 
bon; 21 h 30 :fc Légende ita siècles. 
Cage u dc md Wa 
20b 45 : Otage prarinre. 

Festival 


de la Butte-Montmartre 

(262-46-22) 

ARÈNES DE MONTMARTRE. 16 b 30: 
les Fables de La Ftattta ; 21 h 30 : ta 
Contre d* Andersen. 

En région parisienne 


[Le Monde Informations Spectacles] 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant * 
r ensemble des programmes - ou des salles 
Ide D h à 21 h sauf dimanches^ jouis fériésJ 

et prix pré fé renl M» «tac lo CoH» Oob] 


cinéma 


Les 


de Intel 


(*•)> 


La Cinémathèque 

CHAHXOT (704-24-24) 


PEUT CASINO (278-36-50), 21 h : Non 
je n’ai pas dispara;-22 h 15 : Des 
gratancnl dam k crème triScbc. 
POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 15: 
Mai je craque, ma parents raqneat; 
21 b 30 : Boajoar ta dipe; 22 h 30 : 
NapelmAcadany. 

Les chansonniers 

a- CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(27*44-45), 21 h : h Gneta mal ft 


BEAUBOURG (278-35-S7) 

17 fa, Oasatao du c iné ma mondial : k 
Roman de Al Jabot, de A.-E. Green; 19 h, 
Cent Jonrs dn cinÉma espagnol: B nido. de 
XdeAmnnan. 

Les exclusivités 


14* 


Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h:CtanoosfmnçaiseB. 

LUCEBNAIRE (544-57-34), L 21 h 45 : 
Araaki et Fontaine ; IL 21 h 45 : & Va- 
rtgnoL 

TROU NOIR (578-84-29), 21 hïL Som- 
mer. J. Bourdon. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 21 b et 23 h : La Pneci. 

La danse 

A DDAZET (887-97-34). 18 b 30 : Ep 
Etaya 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(271-26-16). 20 h 45 : Orage proriaoim. 

PALAIS DES CONGRÈS (26620-75). 
20 h 30; Cannes. 

THEATRE DES CHAMPS-ÉLVSSES 
(72347-77), 20 h 30 : Babd BebeL 

Opéra 

PALAIS OMNSPORXS DE BERCY 

(346-1L21), 20 h : ThxaadoL 

Les concerts 


ADIEU BONAPARTE (Franco- 
Egyptien) ; Epée de Bais, 5* (337- 
5747) ; Chmy Palace, S* (354417-76) ; 
Cotisée, 8* (359-2946) . 

A. K. (Fr.) : LOÇS 1, 5« (3544t34) ; 
Otympïc petite exile, 14* (54443-14). 

AMADEUS (A .va) : VendSme, 2> (742- 
97-52); Lacematru, 6* (544-57-34) ; 
George-V. 8* (5624146). - VX; Mora- 
parnoc, 14* (327-52-37). 

ANTARCI1CA (J ta) SataAmbrobe 

(h.n>.).ll* (70089-16). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pa*dis (H.*p.). I» (5544685). 

ASSOIFFÉ (Indien, va) : Samt- 
Aadrfrdœ-ArtB, 6> (32640-25) ; Otyxn- 
pte Entrepôt, 14* (54443-14). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A^ vl.) : 
Saint-Ambroise, 1 1« (700-89-16). 

BABY (A.) . - SI. : Rex, 2* (2368393); 
Napoléon. 17* (267-6342). 

LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (B ré., va) : Gué Beanbonrg. > 
(271-52-36) ;CMympic Saint-Germain. 6* 
(222-87-23) ; UGC Odéon, 6- (225- 
10-30) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; UGC 
Biarritz. 8* (526-20-40) ; lAJuület Bas- 
tille, IP (357-9081) ; Éammuta e . 14- 
P3S-21-21) : 14- Juillet BexogrencUe, 
15- (575-79-79). - VJ. : Gaumont Ber- 
litz. 2- (7426093). 

LE RftBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 

Templiers, 3- .(772-94-56) ; Grand 
Paroi, 15- (5544685); Balte à Orna, 
1> (62244-21). 

BODY (A, va) : Forme, 1' (297- 
53-74); Hantefcoîlle. 6- (633-79-38); 
Marisun. » (359-9282) ; Panranfcn*. 
14* (320-30-19). - Vi : Français, 9- 
(770-33-88); M o wtp e rnawe Pathé. 14» 
. (320-12-06). 

BRAZIL (BriL, va) : Parn a mtai . 14» 
(320-30-19). 

CARMEN (Eta. *a) : Calypeo, 17* (380- 
30-11). 

LE CONSUL (A, va) : Onfi Beanbonrg. 
y (271-52-36) ; UGC Odéon, 6* (225- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (574-94-94) ; 
UGC Biarritz. » (5622040V; Catypeo. 
17» (380-30-11). - VJ. : UGC Boule- 
vard, 9* (574-9540) ; UGC Ctanfenthm, 
15* (574-9340). 

COTTON CLUB (A* ▼ jo.) : Stadio de k 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A^vx.) :Gnoctat,6> 
(633-1082); Pnbücâ Matignon, 8* 
(359-31-97). - VL : Paris Ciné L MP 
(770-21-71). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Stafio Cqjn. > 
(35489-22). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode, 19» (2456600). 

ELECTRIC DREAMS (A^ ta) ; Eapace 
Galté, 14* (327-9594). 

EMMANUELLE IV (Fr.) ; George V, » 
(5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts. 6 (32648-18) ; 14 Jnü- 
kt Parnasse, 6 (3265600) ; 14 JmBct 
BaâriDe. Il* (3579081).. . 

ESCALIER C (Fr.) : Fbram 1- (297- 
53-74) ; PanmouA Marivanx, > (296 
8040); ParazBonnt Odéon. 6* (325- 
59-83) ; ColUée, 8* (359-2946) ; 
Paramount Opéra. 9 (742-5631) ; Para- 
meont Gakse, 1> (580-1863) ; Gau- 
mont Snd, 14* (327-84-50) ; Paramoont 
Montparnasse, 14* (335-3040) ; 


Convention Saint-Cherta, 15* (579- 

■ 33-00) ; Passy. 16 (28862-34) ; Pera- 
znonnt Madiot, 1> P 58-2424). 

LE FLIC DE BEVERLY-HILLS (An 
vjo) : Oiympic lÆtembourg. 6 (633- 
97-77) ; Mnrignat, 8- (359-92-82 !). - 

■ VL : Gdté Boulevard, 9* (233-67-06); 
Paramoont Opérai (742-5631). 

LE FOU DE GUERRE (Ftanoo-fteScn) : 
Impérial, > (742-7262) ; 

(359^282) ; Montante! 

(320-12-06). 

GtGOUO (RFA/USA, ra) : Onoctaa 
SaintGennam, 6* (633-1682)? UGC 
Marbenf, 8* (561-9465). 

QKEYSTOKE. UUCSMRDEIM. 
ZéNSDGŒURDfSSNGES (An 
vL) : Opéra Nigfat, 2* (2966266). ’ •' . 

L’HISTOIRE SANS FIN (AH, vL) : 
Balte à Fxhns, 17* (62244-21) ; Sata- 
Ambroisc (H.*p.), 11* (70089-16). ... 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) ;Smdk 
de k Contrescarpe; 5* (325-78-37. 

JOY AND JOAN (Fr.) (**) V Fbram 
Orient Expiera, I- (23342-26) ; Qofa*- 
tetfe, 5* (633-79-38) ; George V, » (562- 
4146) ; Maligne*. 8* (3598282) ; 
SafaftLazare Pasqmer. 8*. (387-3543) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Mtrinür. 9* 
(770-7286) ; BastOk; 11» (3076440) ; 
Fauvette, 13- (33140-74); . Monta* 
nasse Pathé, 14* (320-1206) ; PatMCB- 
cby, IV (5224601) ; Gambetta. 20* 

. (6361096).. 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cnh, 
Ta) : DenTert (Hsp.). 14* (32141-01). 

KAOS, CONTES SICILIENS (K,' ». a) : 
14JaBfctPanmmn.fr (32668-00). 

LA MAISON ET LE MONDE ftat, 
va) ; OJyrmie Laaembour g. fr (633- 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr J : Gamma* 
HaDea, 1* (29749-70)- 

MARIA’S LOYERS (A, va) : Tam- 
pbera, 3" (272-94-56). . 

MARJOBE (A, va) : Hrramoaat 
Odéon. fr (3256983) ; Monts Caria, 8* 

• (2250983); Action lafrrycttc. 9* (339- 
7989). 

MASK (A- va) : Gaumont Halta, 1- 
(29749-70) ; Saint-Michel, fr (326 
79-17) ; Elysée» Lincoln, 8* (359- 
3614); Ambassade, fr (359861^; 
BienrânBe Montpanmaae, Jfr (544-, 

■ 25-02) ; 14 Juillet Beangrendfe. 15* 

‘ (57679-79) ; vi : Impénal,.* f742- 

72-52); Richelta, 2* (M36670) ; 

' Natta, tfr (3450467) ; FurteOc, 13* 

- (331-60-74) ; Montpamssc Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Ga nm on t Convention. 15* 

IE MEILLEUR DE IA VIE (Ft.) :Tem- 
pSen. 3* (27294-56). 

MISHIMA (A, va) : Saint-Germain 
Hocbette. fr (633-63-20); Ganmont 
Ambassade, fr (359-1988) Espace 
Gaîté. 14* (327-9594). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(Fr.) : Lattes, 4* (27847-86). 

NASWNE BODIA AÙ PAYS DU 
BUSINESS (H.) : Studio 43. 9* (770- 
6340). 

NOSTALGHIA (h-, va) : Bon anar te.fr 
(32612-12) ; UGC Mazbcvf, fr (561- 

• 9495). 

IA NUIT PORTEJaRREIELIES 
(Fr.) D : CSnodms. fr (633-1082) ; 
Répobfic CSnéma, U* (80551-33). 

PARIS, TEXAS (A, va) : UGC Mar- 
benf.fr (561-9466). 

PARKING (Fir.) : Fonun Orient Express, 
I- (23342-26); George-V. 8— (562- 
4146) ; Français, 9* (770-33-88) ; Par- 
nasatas, 14* (33521-21). 

PARTIR, REVENIR (ft.).: UGC Biar- 
ritz, 8* (562-2040). 

PATROUILLE DK NUIT (A. vÀ) : - 

- Paranjoum ,City Tri o mp te. fr..(562-‘- . 
4676). - VJ. i Paxamonra Opéra, 9» 
(742-5631) ; Puamonat Galaxie. 13* 
(580-1503) ; Pa nimonor Mcaupunasse, 
14* (3363040) ; Imagos, IB* (522- 

‘ 47 ~ 94 ) - 

PKTXX LE CHAT (Suédois, VL) : Tem- ‘ 
Pûot^^( 272-94-56) ; StmÜo 43,_.9* 


PHENOMENA (A. vxt) (•) : C3né Be»- 
boorg. 3^ (27162J6) ; UGC Odéoo. fr 
C2261fr30>-;UGC Noraunta.fr (566 
1616 ) * VL : Rcx. 2* (2368393) ; 
Lmmta fr £X5C Gobé- * 

L fini; 13* (3362644) ; Mootpdnta 14* 
(325-52-37) ; Seofraa.19* <242-7799). 
LES VLA3SSJG INTQQDITS (ft. ) (**) : 

vL,- Pamnoua Marivaux. 2 * : (296- 
■frWO)'. ■ - . ' . 

PERIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Gno- 

‘ -chm;6*(aMM2). -h ,- 
lESPCRNGS IBSBdS&CBc) :Latîna,4* 

C '■îViSür ‘ > y-' 
FOHâ9nsMKUR(L 
Odent Expara, 1< (2334206) ; UGC 
. , Noraranta fr :(563JfrtfJi --- V&.: 

, Grand Kex, 2* (2368393) *UGC MoA- 
. ' pngrnste .fr (5749494) ; UGC Dudau. 

fr (22610-30) t UGC Bcnrievard. 9* 

. ($749540) ; Nation, 12* (3460487); 
UGC Gara de l«on. 12* (34601-59); . 
U3C GobeUaa, 13* (3362344) ; Ifia- 
:tnd. 14* (5365243) ; UGC Cbnrâmta. 
15* (574-9340); Mnta-16* (651- 
99-75) ; Pathé Wépïer. 18* ($22464») ; 
Secntan.19- (24677-99); . 

POULET AU VINAIGRE (Fc.) rUGC 

- Ermrtage. fr (5661616). 
RENDEZ-VOUS Gfari Bengbam*. 

3* (271-6286); UCG Dnaten. fr <226 
10-30); UGC hipnteê— u fr (574- 

æas&ff’&xsiïai- 

Bonkmtrd. 9* (5749540); UGC Gobo- 
Eh,‘ 1 fr (3362344); 14 «Bel Beogn- 

- rafle, lfr . (5767679). - ; 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 

(-> ;GaïtéBanJe*ard, 2r (2J3- - 




NANTEBSE, AmBtertmn M^Rrad (774- 
93-39>.21b:SpcctadcB.Vms. 


LES FHJMS NOUVEAUX 


CHALEUR ROCKE (”), 0m alk- 
nmad de Robert C oll e cte r (va) : 
George-V, fr (5624146) ; (vL) : 
Lumière. 9* (2464907); Maxfr 
vBk, 9e (770-7286) ; Bxs&Hc, 11* 
(307-54-40); Fa uv ette. 13* (331- 
568 6) ; PathfrCttcby, lfr (522- 
4601). 

GBOOSE ME, Ont amérkaia de 
Abu Rnddpb (va) : Forain, F* 
(297-53-74) ; Panunonnt Marivaux, 
2* (2968040) ; P ara mo on t Odéon, 
fr, (3265983) : Parxmnent Mer- 
cary, fr (562-7590) ; Action Lt- 
fayttte, 9* (329-7989) ; Panzncnst 
Gakzia. 13* (58151803) ; Otympic 
EntnpOt. lfr (5444614); Para- 
pV Bmt lfr (336 

3040): CosveariB Sam-Chuks, 
15* (579-3600). 

COCAÏNE (*), Hm ftaûûManéricriB 
de Pud Morrissey (va) : Ftanno.-l s 

-5674): QifrBeataora, fr 
• ;Se<3ennain Stnta.fr 
; Actx» Otrisrine Bis, 

; tAwh p 

(359-3614) Mxdgsaa, fr (359- 
9282) ; Pamattiens, lfr (936 
21-21); (vL) : Impérial, fr (742- 

72-52) ; MazériBeifr (770-7286); 

Bntfflc. il* (307-5440) ; Fa utfle, 

lfr (331-5686) ; GamaxaSud, lfr 

Moal pansa, lfr 


(327-8650) 

(327-52-37) ; l 


lfr 

H) : Gambetta, (636- 

2096). 

DROLE DG SAMEDI, fifau fiançmft 
i t Bsy Oku : Forent Orient Et- 

press, 2* (23642-26) ; fta no ta 

Marivaux, fr (2968040) : Quin- 
tette, fr (63679-38) ; Georgn-Y, fr 


(5624146) ; Saint-Lazare Pu. 
«tier, fr (38786*3) ; MsxériBc, 9* 
(770-7286); UGC Gobefira, lfr 
(3362344); Pnamonnt Orléans, 
lfr (5404691) ; Panmmta » . 14» 
(320^0-19) ; Oannront Conv enti on, 
15* (82842-27). 

FUENCH LOVER. Gbn américain de 
Richard Maïuuand (va) : Bomm 
Orient Express, l» (23342-26) ; 
Chmy P a lac e , fr (354-067 6) ; Am- 
bassade, fr (359-1988) ; (vL> : 
Saint-Lazare Pasoukr.- fr (387-. 
3643) ; MaxéfSk, 9» (770-72-86) ; 
Phan aocnt Opéra, 9* (742-5631 ) ; 
Fau v et t e , 1> (331-60*74) ; Mistral. - 
lfr (5365243) ; Montrantes. *fr 
(327-52-37). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 

MJJE f— V Bhn Brofev^m 

do Ken Rnnrfl (va) : CM Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC Ro- 
tonda. «• (574-94-94) ; UGC 
Champe-Elyséita, fr (5662040) ; 

(vi) 

Mont 

UGC. 

UGC Gara de Lyou, 12* <343- 
01-59) ; UGC G9betas, lfr <336 
2344) ; Mrstral, 14* (J»-5243) ; 

• UGC Contention,- lfr (5748346) ; . 

Minât, lfr (651-99-75) ;Pbremouat 

MnBot; 17* (7564484) ; Imaxra, 

Xi^ 7 - 94 ^ 5 ^^ 

(2*1-77-99). 

BEPO MAN. Ghn .américain de Akx 
Cqx (va) tXoggs L 5* (354- 

42-34) ; UGC Rotonde, fr <574- 
9494); UGC Bhnttt, fr 



L£S RBPOUX (Ft) f Rex, 2* <236 
8693) ; UGC Dtnten. fr ( 226 KW 0 ): 

UGC Kanîtà. fr (562-2040); Paxak- 
maanrMborpeiniwr. l4‘ (335-30-¥7)~. T 
IA BOSE POURPRE DC CAIRE (A, 
va> : Ganmont BaHea. 1** (2974970) ; 
Studio de là Harpe, fr (634-25-52) ; 
Paramoont Odéon? fr. (3269983) ; 
Pagode, fr- 1 <705-1 2 -JSÏ; -Gaumont 
' Charnips-Emées. 8* (359-04-67) ; ' 
14 Juillet Bastille, il* (357-90-81); 
Escnriel Panorama, 13* (7Ü7-2S-04) ; 
Mtaanr, lfr (320898»;: 14 JnSet 
Beangrcnta 15* (573=79-79) ; Mgyhir, 
lfr (52627-06) ;-vJ- .i. Rkk&e. 2* 
(2365670)'; Param onmGpére.» (746 ' 
5631) ; Athéna, 42* (343TO-65) ; 
Nattai. J2* ((34384-67) ; Faraamnnt 
Gobotins, lfr (7061288) ; Ganmont 
Snd. 14* (3278650); Euuioaat Motfr 
paraanc, 14* (3363040); Gaumont 
Corrrantian, lfr (829-4627).; Para- 
monnt MaîBot, lfr (738-24-24) l'PatbË 
' Chchy. lfr (5264681). 

LA ROUTE DES INDES (A^va) :Hrà- ‘ 
tefeodle, fr (6367938) ; Anfl tea d e. fr . 
(359-194») ; pMnûnaa, lfr <336 
2T-21) ; vJ. : Berfia. 2* (742-6033K 
SAUVAGE -ET, BEAU «fc) : Samk- 
Ambnràe. 1 1* (70089 W) ; «du, lfr 
(60787-61). .... i . 

SEME -NOIRE: POUR UNE NUIT 
BLANCHE <A^ va) ; GeragD-V. fr 
(5624146) ; vL r Bretagne. 6 (222r 
57-97). . ■" 7' 

SHOAH (Fc.) t Olysrie l s nu a nb omg. fr 
(6369677) • CHympic. lfr (5444614). 
LES SPÊOAUSTSS Çfcy : Rcrita. > 
(742-60-33) ; Ambassade, fr (359- 
19-08) ; Grand (Rsp.% (3S4- 

4685). ..-s. .-•« ; A . -.»n . ' 

STARHCHIÉR; (A.VA) Gannamt 
• Ambassade; fr (359*1908); vX : Rktoo- 
fien, fr (2338670) Partnnormt Opéra. 

9* (7465681) ;''Thxanmmt • Morépar- 

nasse, lfr (335-3048). 

STEAbHNG (A-, va) ï SataMSonnam 
VBkga, S* (6366620); RrfWBakac.fr . 
(561-1660); 

STRANGER IRAN PARAISSE (A. 
.va) ; StinhAadtad — Am > fr (326 
80-2J) ; Sprint-Ambroise. lfr (700- 
. 89-16). . ■ ' 

SUBWAY (Fr.) . : Q nintcU e, fr Xéî6 
79-38): Cotaee. fr (359-2946); fcfea- 

mar. 14* (3208982). 

TOtMINATOR (A^ va) : Marigm fr " 
<359«82) ; -Parumtam. lfr <336: ’. 

. 21-21); TX-.Rex,fr (23683-93). ; 

DES «TERRORISTES*- A - LA . 
RETRAITE (Fr.) : J4JuiBte Ranne,te 
(32619-68). . . •_ 

THÀTE DANONG (A^ va) itffa p;î 
: N orm a ndi e, fr (5661616). . . ' 

LETHEaü HAREM- PARRnttUt! 
(Fr.) : Ganmont Halles. !■* ; (297-^ , 
49-70); UGC Daman, fr (2254080) ; .V 
MontaWlfr (327-S-J7), 

THE BOSTONIANS.CA.VA> : JS&frtâ 
Bdb , 5* 0378747) . 


(77D-26H). 4i. 

un- dimanche a la^campaosl 

(Fr.) : Ln ccrimrre.fr (54657-34)- . • 

WITNESS (A, va) rOMtapdf HaOes , ff 
, (297,49-70); Bretagne. 6* (22657-97); - 

HautcfeQilk. fr (63679-38); ^abta»' 

Saim-Gernaîn, fr (222-7280),' Pofifiac 
Cbampsilÿiéea, fr (720-7623); Mwi- 
gnan, fr.C3S9828Z>; J4 Juillet Bastille. 
Il* (357^081); PLM SanteJtaqacs. 
lfr (589-6842) ;-14 JsiDet Beajnmenrik, 
(S7WI9I;- vX : RtaSed. fr 
(2365670)7 Fhmçta > (VO-33-8*); 
Natta, lfr (3460Î67>; UGC Gara de 
remette, i* 
(331-5686); Mmtprnimssc PWbé,.Tfr 
(320-1206); _Mstzal. lfr. (539-5243); 

• Ganmont. Coovarüoo, 15* (82842-27); 

• VmtorHjta 16 (727-49-75); Patrt- 
moont Maillot, 1> (-7562624); Patta 
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SPECTACLES 


Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Denfert, 14* 
(321-41-01). 

L’AM&UQtJE INTERDITE (A, vJ.) 
(*•) : UGC Mwbeof. » (S6I646S). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MAHENBAD 
(Fr.) : Denfen, 14- (321-41-01) ; 

APOCALYPSE NOW (A, vo.) (•) ; 
Forain. 1“ (297-53-74) ; Action rive eut- 
cfae. 3* (329-44-40) ; Hamefenille. 6* 
(633-79-38) ; Pxbbcü Champs-Elysées. 

8* (720-76-23) ; KenenBe Mantpar- 
me, 15» ($44-25-02) : Kinopanorama, 
15* (306-50-50). - VS. : Bertü*. 2* (742 - 
60-33) ; Images, I» (522-47-94). 

L'AS INC PIQUE (A, vxl) : Saute 43. 9* 
(770-63-40). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., va) : Renet Balzac, 8* (561- 
1060). - VS. : Capri. 2* (508-1169). 

BARBY LVNDON (Ai«L. v*.) : Grand 
Pâmât, 15- (554-46-85) ; Boite à fUms. 
JT* (62244-21). 

LE BEAU MUUACE (Fr) : Denfert, 14* 
(321-4X61) : Rialto, 19* (607-8761). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A^ 
vJ.) : Nepolfioa, 17- (26763-42). 

BROADWAY DANNY ROSE (A_ rja.) ; 
Panthéon. 5* (354-15-04). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A-, vjo.) : Botte & films, 
(622-4621). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : Rot. 2* 
(236-83-93) ; Ont Beaubourg. 3- (271- 
52-36) ; Saint -Michel. 5* (326-79-17) ; 
UGC Moatparoaatc, 6- (574-94-94) ; 
UGC Ennhsge, 8* (563-16-16) ; UGC 
Bookvard. 9- (574-9560) ; Aliéna, 12- 
(3430065) ; UGC Gère de Lyon, 12- 
(343-01-59) ; UGC GobeBas. 13- (336- 
23-44) ; Mistral. 16 (53962-43) ; UGC 
Convention, 15- (574-93-40). 

LA DIAGONALE DU FOU (Pr^L, 
ta) : Studio de ta Harpe, 5* (634- 
25-52). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
vjO.) : Saint- Ambroise (L sa). Il* (700- 
89-16). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : Den- 
fert, 16 (321-41-01) ; Saint-Lambert, 
15- (532-9168). 

DUNE (A, va) : Gond Pavois (h. an.). 
15- (554-46-85). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 

Boite à Oms, 17- (62264-21). 
EXCALIBUR (A, va) : Calypso, 17* • 
(380-30-1 1). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.), Roi. 2- (236- 
8363) ; UGC Ermitage, » (563-16-16) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
UGC GobeEns. 1> (336-23-44) ; 14- 
JmDet BesngreneUe. 15* (575-79-79) 
Murat, 16- (561-99-7 5). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A^ va) : 
Action Christine, 6- (329-11-30) ; Elysée 
Lincoln. ta (359-36-14) : Pannsuens. 16 
(335-21-21). 

LA FEMME MODÈLE (A, va) : 

Action Ecole*. S- (325-72-07). 

LA FIÈVRE XMNS LE SANG (A. va) : 
Riaho. 19* (6076761). 

FLIC OU VOYOU (Fc.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu 2- (233-56-70); 
Paris, ta (359-53-99) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Miramar. 14- (320- 
89-52) ; Ganmont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Patbê CHchy, lfr (5224601). 
GEANT (A, va) : Reflet Balzac,» (561- 
1040). 

CETAWAY (A, VA) : Epée de Bob, 5* 
(337-57-47) ; George-V. ta (5624146). 

- VJF. Capri, 2* (508-1169); Gaîté 
RocbedKWart, 9* (878-81-77) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-1206). 


CHAQUE MOIS : 

LE GRAND 

FRISSON DES VILLES 



MURS, MURS 


Le journal des villes 
va plus loin 
avecPauUne Lafimt 

15 F EH KIOSQUES 


HAÏR (A, VA) : Baba ft films. 17- (622- 
4441). 

HUIT ET DEMI (It, va) ; studio Ber- 
trand. 7* (7836466). 

IF (Ang. va) : Reflet Logo*. 5* (354- 
42-34). 

L'IMPORTANT, C’EST D’AIMER (Fr.) 

(*•) : Boîte j films. 1> (62244-21). 
JÉSUS DE NAZARETH (U.) : Grand 
Pavois, 15* (5544685). . 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : Châ- 
telet Victoria. J* (508-94-14). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) : André-Bazin, 
13- (337-74-39). 

MAN HUNT (A_ va) : Action Christine, 
6* (329-11-30). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, v J.) : 

Napoléon, 17* (2676342). 

MIDN1GHT EXPRESS (A^ */.) (••) : 

Capri, 2* (508-1169). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Actioa 
Lafayette, 9* (329-79-89). 

LA NUIT DES MORT VIVANTS (A_. 

va) (*) : Riaho. 19* (607-8761). 
ORANGE MÉCANIQUE (A, fa) (*•) : 
Cbfttetet Victoria, 1° (50894-14) ; Boîte 
A films, 17* (622-44-21). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Denfert. 
14* (32141-01). 

PHANTOM OF THE PARAJMSE (A-, 
va) (•). Châtelet Victoria. I* (508- 
94-14) ; Saint-Lambert. 15* (5326168). 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert. 15* (5326168). 

POUCE ACADEMY (A.. vJ.) : Arcades. 
2* (233-54-58). 

POLTERGE1ST (/L, vJ.) {••) Arcades. 
2* (233-54-58). 

LE PONT DU NORD (Fr.) : TcmpÜen. 
3 e (27264-56). 

LA POUPÉE (Fr.) : Denfert, 14* (321- 

41- 01). 

PSYCHOSE (A., va) : Action Chris- 
tine Bis, 6* (329- J J -30). 

QUARANTE-HUIT HEURES (Æ, 
va) : Paramoom Odéon. 6* (325- 
59-83) : Paramount Ciw. 8* (56245-76). 
- V.f. Para mou ni Opéra. 9* (742- 
56-31) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03); Parnmouni Montparnasse, 14» 
(335-3640) ; Convention Saint -Otaries, 
15* (579-33-00) ; Patbé CUcfay, I» (522- 
4601). 

ROBIN DES BCKS (A^ vX) : Napoléon, 
17* (2676342). 

LE RCH ET L’OISEAU (Fr.) : Gaumooi- 
HaDcs, 1» (29749-70) ; StrGennain Vo- 
lage, S* (633-64-20) ; Ambassade, ta 
(359-1968) ; Montparnea, 14* (327- 
52p37). 

LES ROIS DU GAG (Fr.) : Paris Loisirs 
Bowüng. 1 ta (6066468). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Gond 
Pa vois, 1» (554-56-85). 

les sept samouraïs Omu va. ver- 
sion intégrale) : CHympte. petite salle, 14* 
(5444314)). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. vJ.) ; , 
Opéra Night, 2* (29662-56). 

LES SORCIÈRES (It.) : Reflet Lapa. S* 
(3544334). 

LA STRADA (lu va.) : Saint-Lambert. 
15* (5326168). 

SUGARLAND EXPRESS (A^ va) : 
Forum Orient Express, I» (523* 

42- 26) ;Qninteite, 5* (63379-38) ; 
George-V, ta (5624146); Paramoum 
City, 8* (5624376) ; Parnassiens. 14* 
(33321-21). - VT. Fauvette. 1> (331- 
5666) ; Paramount Orléans, 14* (540- 
4391) : C onventi on St-Chnrios, 15* 
(579-33-00) ; Images, 1» (5224764) ; 

’ Gambetta. 20* (636-1066). 

TAXI DRIVER (A* va) (”> : Boîte à 
films, 17* (62244-21). * 

THE CLENN MILLER STORY (A. 
v.o.) : Quintette, 5* (63379-38) ; 
Getage-V, ta (5624146). - VJ. : Fran- 
çais, 9* (770-3388). 

TO BE OR NOT TO BE (Labhach. va) : 

Champo. 3 (354-51-60) . 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Denfen. 
14* (3214161). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A^ 
va) : Médàâs, 3 (6336320). 

ZOOM LIEUES SOUS LES MERS (A^ 
vJ.) : Paris Loisirs Bowling, 18* (603 
6468): 

YOU AND ME (Æ. va) : Action Chris- 
tine. 6* (329-11-30). 

ZEUG (A.) : Champo, 3 (354-5160). 

Les séances spéciales 

ANOTHER COUNTRY (BriL. va) : 
Otyaqxc-Luxemboazg. 6* (63367-77), 
24 h. 

JULES ET JIM (F)-.) : Châtelet- Victoria. 
1- (50864-14), 20 b. 

LOLITA (A-. va) : Denfert. 16 (321- 
4161). 21 h 30. 

LOVE STREAMS (A., va) : Otympâe- 
Lnxem bourg. 6* (63367-77) , 24 h. 

ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (•) (Æ, va) : Studio Galande. 
3 (354-7371), 22 h 40. 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind- va) : 

Samt-Ambnûse, 11* (70069-16), 20 h. 
LE THE A LA MENTHE (Fr.): 
Otympi» Luxembourg. 6* (63367-77), 
24 b. 

THE BLUS BROTHERS (A-, va) : 
Boite ft films. 17* (62244-21), 22 h 15. 
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CO MM U NIC A TION 


Lundi 24 juin 


PREMIERE CHAINE : TF1 

20 h 40 L'avenir du futur : C'était domain. 

FOm américain de N. Meyer (1979), avec M. McDo> 
wcU. D. Warner. M. SLeenbucgen, C. Cioffi— 

Eh 1 893 . pour échapper à la police londonienne. Jack 
l'Eventreur vole la machine à explorer le temps inventée 
par Tt.G. Wells. Celul-d retrouve le criminel à San 
Francisco en 1979. 

22 h 30 Débat : La machine à remonter le temps. 
Qu'est-ce que le temps ? Comment la théorie de la rela- 
tivité d 1 Einstein explique-t-elle qu’un siècle sur la Terre 
équivaut d une minute pour un astronaute filant presque 
à la vitesse de la lumière ? Avons-nous des temps per- 
sonnels 7 Sur toutes ces questions, et d'autres, débat- 
tront les professeurs Jean-Marc Levy-Leblond. du labo- 
ratoire de physique théorique de Nice. Alain Reinberg. 
chronobiologiste, directeur de recherches au CNRS et 
Jean Heidemam, astrophysicien de l’observatoire de 
Meudon. 

23 h 25 Journal. 

23 h 40 C'est à Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Document ; les Captifs de Tan 40. 

De J.-A. Cherasse. avec la collaboration de G. Guidez et 
Y. DuisncL 

Entre 1940 et 1945. plus d'un million et demi de 
Français ont connu la captivité en Allemagne. Cette 
émission, consacrée à la - condition humaine • de la 
captivité, se veut une étude rigoureuse : elle rassemble 
archives et documents de cinémathèques, actualités, 
extraits de films de fiction, dessins et photograpies de 
collections privées, fragments reconstitués de petites 
scènes de la vie quotidienne, mais aussi restitution du 
vécu de la captivité par tes anciens prisonniers de 
guerre. Soixante d'entre eux sont venus de toutes les 
régions de France, avec leurs souvenirs personnels. Us 
racontent. 

23 h 20 Journal. 

23 h 40 Bonsoir les cfipe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : le Faussaire. 


22 

22 


23 

23 


FUm franco-allemand de V. SchlfiodoriT (1981), avec 
B. Ganz, H. Sehyguüa. J. Carmet, J. SkolimowskL 
Un Journaliste allemand, en difficultés conjugales, part 
en reportage au Liban et se trouve confronté à la guerre 
civile, dans le chaos de Beyrouth. D’après un roman de 
Nicolas Bon. Viiiniraire d’un intellectuel européen 
cherchant à comprendre les problèmes d’un monde qui 
lui échappent.. 
h 25 JoumeL 
h 55 The lassa. 

Magazine de la mer, de G. Pernoud. 

Hawaï : tant qu’il y aura des vagues. 
h 40 Etat des lieux, 
h 46 Prélude é la nuit. 


FR 3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, La première séance (ciné 16) : La famille Gross- 

fdder.de Jean Lhote; 18 fa 55, Atom PIC : 19 b. La foüe des 

bêtes ; 19 fa 15, Informa lions. 

CANAL PLUS 

20 fa 35, Retenez -moi oo je fais ms malheur, film de Michel 

Gérard; 22 fa 10, Hockey; 23 h 15, Basket américain; 

0 b 50, Hill Street Blues : 1 fa 35, Mnâcourt 1982. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 « Le Différend » de G. Aubert. Avec F. Walter, 
D. Mac Avoy, P. Michael— 

21 h 30 Latitudes, musiques tradjdooxidles. 

22 b 30 Nnits magnétiques : ça suit son cours. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Cèoeert (donné salle Picyel ft Paris le 7 mai) : la 
Mer. de Debussy : Concerto pour clarinette et orchestre 
m 2 en mi bémol majeur, de Weber; Symphonie m 9 en 
mi mineur, de Dvorak, par l’Orchestre national de 
France, dir. L. Maazel, sol G. D&ngain, clarinette. 

22 b 40 Les soirées de Frxnce-Musitpje : les entretiens de 
Claude Rostand avec Darius Mühaud ; à 23 h 5 : 
Mélodies, Sérénade italienne- 


Mardi 25 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTTOPE 1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h FeuSIeton : Joyeux bazar. 

12 h 30 La boutefllo i la mer. 

13 h Journal. 

13 h 45 A pleine vie. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Le vidage dans les nuages. 

18 h 20 IWKnHoumel pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Cosur de diamant. 

.19 h 10 Jeu : Ansgram. 

19 h 40 Emission d’expression directe. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D’accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Les grands écrans da TF 1 : Un adolescent 
d’autrefois. 

D’après le roman de F. Mauriac. AdapL M. S offrait. 
réaL A. Michel, avec ML Rob in son. C. SaJviat (rcdiff.l- 
Daus le domaine familial de Maltaveme. un jeune 
homme fait son éducation sentimentale en découvrant la 
cruauté puis - le tourment de la solitude •. Purification 
par la douleur dans une bourgeoisie terrienne repliée 
sur elle-même et imprégnée de culpabilité chrétienne 

22 h 5 Contre-enquête. 

Chasseurs et chassés ; Ut mort qui brûle; L’arbitre; Le 
plongeon de la mort; Des os ex du vin; Incroyable mais 
faux. 

23 h 5 JoumaL 
23 h 20 C'est à Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


22 

22 


23 

23 


h 10 JoumeL 
h 40 Urba. 

Les villes utopiques (des architectes aux idées folles] ; 
les anthropologues de la ville ; une ville en crise. Beley ; 
les villes nouvelles (quel résultat T) ; la gare de Perpi- 
gnan-. une série de reportages en patchwork pour réflé- 
chir aux villes d’aujoürd’hm. 
h 15 Etat des Reux. 
h 20 Prélude à la nuit. 


6 h 45 
10 h 30 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 


Télématm. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 
Journal. 

Feuilleton : Des lauriers pour Lila. 
Aujourd'hui la vie. 

Découverte du golf. 

Tennis, à Wknbtodon. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 
Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 


SOLDES 


dans tous les rayons 
à la Samaritaine 
jusqu’au 6 juillet 


20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 40 Cinéma : l'Indiscrétion. 

FDm français de P. Lary (1982), avec J. Rochcfort, 
J.-P. MarieOe. D. Sanda, J.-H. Anglade, J.-C. Martin. 

Un ingénieur pétrolier passant des vacances à Paris, est 
pris au piège d’un complot occulte II se rend compte 
que stm voisin est, peut-être, son double. 

22 h 16 Mardi cinéma. 

Avec C Bouquet, R Berry. P. Priboist et V. Genest. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 45 Bonsoir les cEps. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Destin animé : U était une fois l’homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D’accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma : Aguirre. la colère de Dieu. 

Film allemand de W. Herzog (1972). avec K. Kïnsld, 
R. Gnerra, R Rojo, Del Negro. P. Berüng, C. Rivera. 

En 1560. doits la forêt vierge amazonienne, un conquis- 
tador bossu, en proie à la fièvre de l’or et au goût du 
pouvoir, recherche, au cours d’une folle expédition, 
rEldorado mythique des indiens. 


CANAL PLUS 

7 h, 7/9 ; Hill Street Bines; 9 h 45. Série : môtd en folie; 
10 h 20, Saabm a . film de Richard Sarafian ; 12 h. Série : 
riel ; 13 h 5, Rue Carnot (et à 17 h 30) ; 13 fa 55, Tricheurs, 
film de B. Schroeder ; 15 fa 25, Passeur d'hommes, film de 
i.Lee Thompson ; 17 h, Cabou Cadin; 18 h, Jen : 4C+ ; 

18 h 40, Jeu ; Les affaires sont les affaires : 19 fa 10, Zénith; 

19 h 45, Tout s'achète : 20 h 5, Top 50 ; 20 h 35, 1e Roi des 
cons, film de C. Confortes; 22 a 15, Ragtime, film de 
M. Formait ; 0 b 50, Dans la ville htaacfae, film d’A. Tanner ; 
2 b 35, Série : HÛtel en foüe. 

FRANCE-CULTURE 

6 h. Les cinéastes du documentaire : G. Franju (redif.) ; 7 b. 
Le goût du jour; 8 h 15, Les eujcmt mteraatioaaux ; 8 fa 30, 
Les chemins de ta coaaaissaace : for dans le feu. la spiritua- 
lité de la passion chris tique (et ft 10 b 50 : Lire Gracian 
aujourd'hui) ; 9 fa 5, La matinée des autres : les livres des 
autres ; 10 h 30, Musique : miroirs (et ft 17 h) ; 11 fa 10, 
L’école des parents et des éducateurs : l’aide de l'Etal en 
matière d’habitation ; 11 b 30, Fenillefna : La Célestine ; 
12 b. Panorama ; entretien avec G.-E. C lancier ; à 12 h 45, 
Club de la presse, avec Marcel Gauchet ; 13 b 40, Instan- 
tané : magazine musical 14 h. Un Etre, des voix : * L’Esc ho- 
lierde Dieuo.deMikaWaltari ; 14 fa 30, «Jeux», de James 
Saundeis. Avec J.-P. Cisifc, A. Strill. M. Delanty... ; 15 fa 30. 
Les mardis du théâtre : Thé&trophilic 84-85 ; 17 h 10, Le 
pays (fia, ft Boulogne-sur-Mer ; 18 fa. Subjectif : Agora ; 
(John Christoforou) : ft 18 h 35 : Tire ta langue... ; 19 fa 30. 
Perspectives stiouâïqtKs ; douze clés pour la biologie (héré- 
dité cl évolution) ; 20 h. Mnsâque, mode ifcmploL 

20 h 30 Pour ainsi dire. 

21 h Entretien avec— Musfc. 

21 h 30 Diagonales : l'actualité de la chanson. 

22 b 36 Nute magiftiq— ; bandes dessi née s 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h. Musique légère: œuvres de Gérard. Claadrie. Bala- 
kirev ; 7 h 10, L'imprévu : magazine d’actualité musicale ; 
9 b 8, Le matin de musiciens : Peul Dukas ; œuvres de 
Dukas. R. Schumann, Schubert ; 12 h 5, Le temps da jazz : 
feuille tan Louis Prima ; 12 b 30, Concert : œuvres de Bird. 
Cbostakovitcb, Beethoven par le Quatuor Suk; 14 h 2, 
Repères contemporains : W. Rihm, K. Sercri, V. SUvestrov : 
14 h 45, Sonates de Scariatti. par Scott Ross ; 15 h, Les 
après-midi de France-Masiqne : Jean-Louis Barra uh. ; 
œuvres de Berlioz. Bach ; ft 16 h, Hélène Boschï. pianiste : 
œuvres de Martin u, Debussy, R- Schumann ; vers 17 h. Pas- 
sion et fidélité : la saga d’Eugène Onnandy ; œuvres de 
Gersbwin, LaJo. R. Strauss ; 18 h 2, A c o asmat faèqne : les 
Sixties de l'électroacoustique: œuvres de Clorier, Parai e- 
giam. ReibeL Kagel ; 18 h 38, Jazz d’attioerd’haa : lecture au 
laser ; 19 fa 15, Premières loges : César Vezzani, ténor, 
chante des airs de Verdi. Gouood, Wagner. Lato ; 20 h 04, 
Avant-concert. 

20 b 30 Concert (donné ft ta salle Picyel à Paris le 16 
avril) : O cec cita de l misero mariale, de Rossi ; le Renie- 
ment de Saint-Pierre, de Charpentier; Oratorio per la 
Settimana santa. de Rossi, par Les Arts florissants, dir. 
W. Christie. 

22 fa 30 Les soirées de FraDce-Mnsiqoe : les entretiens de 
nniU Rostand avec Darius Milhaud : ft 23 h 5, Jazz- 
club (en direct du Petit-Opportun) . 


TRIBUNES El DÉBATS 


LUNDI 24 JUIN 

— M. François d’Aubert, député UDF de la 
Mayenne, est l'invité de l’émission • Face au public», 
sur France-lmer, ft 19 h 20. 

MARDI 25 JUIN 

- M. Georges Marchais, secrétaire générai du PCF, 
est reçu à l'émission «Découvertes», sur Europe 1, à 
18 h 20. 




20h35:“Le roi des cons". _ 

D'après une RD. de Wolinski Ah-. S i vous étiez abonné !\ 


OFFRE SPECIALE VACANCES 


vous est offert! 


L’abri fiscal 


500 millions de francs 
à la production 
audiovisuelle 

Comme il l'avait promis. M. Lau- 
rent Fabius a fait vite. Le système 
d’abri fiscal, destiné à financer 
l'audiovisuel, sera défendu par 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, devant l’Assemblée natio- 
nale ce lundi 24 juin, un mois seule- 
ment après son annonce. If pourrait, 
selon les estimations des milieux 
financiers, apporter près de 500 mil- 
lions de francs à la production dès la 
fin de cette année. 

Le dispositif est en effet très inci- 
tatif. Les particuliers pourront 
déduire jusqu'à 2S % de leurs 
revenus imposables. les sommes 
investies dans des films, des œuvres 
télévisuelles, de fiction ou dans le 
capital de sociétés de production. 
Pour les entreprises, la réduction 
concernera 50% de leurs souscrip- 
tions dès ('année de réalisation. 

En acceptant cette petite révolu- 
tion du système fiscai français, le 
ministère des finances a exigé quel- 
ques garde-fous. Les sommes 
devront transiter par des sociétés 
spécialisées dans le financement de 
l'audiovisuel agréées par les services 
de la rue de Rivoli et soumises au 
contrôle d’un commissaire du gou- 
vernement. En diversifiant les invesr- 
lissemems, ces sociétés pourront 
limiter les risques pour l'épargnant. 
Autre sécurité ; les films ou les 
œuvres de télévision concernés 
devront recevoir l'agrément du Cen- 
tre national de la cinématographie. 
On évite ainsi les escroqueries multi- 
ples que pourrait entraîner une rela- 
tion directe entre épargnants naïfs et 
producteurs peu scrupuleux. 

Pour la profession, le système pro- 
posé offre aussi des garanties appré- 
ciables. Le producteur reste seul 
maître à bord puisque les sociétés de 
financement n'auront aucun droit 
sur l’exploitation des films. Les 
sommes seront versées au début du 
tournage, apport appréciabe pour un 
secteur où l'on court toujours après 
l’argent frais. Enfin, la limitation de 
ces investissements extérieurs à 
50 % du budget des filins laisse 
espérer que le financement se répar- 
tira sur l’ensemble de ta production 
an lieu de se concentrer sur quelques 
œuvres ft gros succès. 

La profession a accueilli avec 
satisfaction le texte du gouverne- 
ment- Elle craignait en effet que le 
ministère des finances, longtemps 
opposé au système de l’abri fiscal, 
ne rogne les ailes du projet du pre- 
mier ministre. De nombreuses ban- 
ques préparent déjà la création de 
sociétés d’investissement- Certaines 
pourraient se spécialiser dans le 
financement du dessin animé ou des 
filins d'auteurs. 

Si l'épargne drainée atteint 
l'objectif de 500 millions de francs, 
l'abri fiscal doanera un véritable 
coup de fouet à une production ciné- 
matographique qui plafonne à 
1,8 milliard de francs d'investisse- 
ments annuels et connaît 
aujourd'hui un certain ralentisse- 
ment devant la baisse de fréquenta- 
tion des salles. Mais ces mesures 
peuvent aussi améliorer les fonds 
propres des sociétés audiovisuelles 
qui se préparent à investir le nou- 
veau domaine de la télévision privée. 

En imposant ses vues au ministère 
des finances, le premier ministre a 
démontré que la production audiovi- 
suelle était bien l’objectif prioritaire 
du gouvernement. En permet tant ft 
chaque Français de devenir un peu 
le producteur de ce qu'il consomme 
sur les écrans, M. Fabius crée, 
comme l'avait souhaité le ministre 
de la culture, une sorte de « respon- 
sabilité nationale « autour des indus- 
tries de programmes. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• La polémique autour du film 
sur Manouchian. — Masco, le réali- 
sateur du film Des terroristes à la 
retraite, consacré au groupe Manou- 
chian et qui sera diffusé le 2 juillet 
sur Antenne 2, souhaite que • le 
débat se déroule devant des télés- 
pectateurs avertis, c'est-à-dire ayant 
vu le film, et en présence d’histo- 
riens et de témoins liés à l’histoire 
des FTP et de la MOI (Main- 
d'œuvre immigrée ) ». En réponse à 
un article de l'Humanité du samedi 
22 juin demandant : • Où est passé 
Mo sco ? Craint-il d’avoir à défen- 
dre lui-même son film ? •. Mosco 
précise que le responsable des • Dos- 
siers de l’écran», M. Jammot, ne lui 
a « pas demandé de participer au 
débat ». 


GALERIE ALMA-GEORGE V 
24, rue du Boccador 
750ÛS PARIS 

DEFOSSEZ 

Huiles et dessins 

do 14 Mai au 29 Juin 1985 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 24.06.85 A Oh OM.T. 


MOTS CROISES — 

PRÉVISIONS POUR LE 2^665 DÉBUT DE MA TINÉ E 1 1 # 


Erolutfcm probable dn temps ea France 
entre le lundi 24 juta * 0 bmt eC k 
mardi 25 juin 1985 à mtantt- 
Le champs de pression est en hausse 
sur la France ; une perturbation attend- 
que, peu active, circulera mardi sur les 
régions du Nord. 

Mardi matin, un temps Trais, peu 
nuageux et brumeux prédominera sur 


observés de l'Aquitaine au Centre, mais 
ils se dissiperont rapidement, et te temps 
deviendra bien ensoleillé. 

Les nuages seront plus abondants des 
eûtes de 1a Manche au Flandres, et 
pourront âcre accompagnés de faibles 
pluies ; le soleil fera tout de même quel- 


L’été, le loto 


...L’été, le loto ne s’arrête pas: 
vos numéros peuvent «sortir» 
aussi bien qu’à n’importe 
quel tirage de l’année. 

Ne manquez pas vos 


rendez-vous avec la chance! 


Abonnez-vous 
pour 5 semaines! 


NATIONAL 


H@D® 


c’est facile. 

C’est pas cher, et ça peut rapporter gros. 


» J 0 

vl/ 


7 '\ 


\\ 
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ques apparitions au coure de l'après- 
midi sur ces régio n s. 

Les températures, voisines le matin 
de 8 à 13 degrés (15 degrés près de la 
Méditerranée), atteindront l'après-midi 
20 & 26 degrés du nord au sud. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de 1a journée du 23 juin ; le second, le 
minimum dans la nuit du 23 au 
24 juin) : Ajaccio. 25 et 14 degrés; 
Biarritz, 22 et 16; Bordeaux, 19 et 15 ; 
Brébat, 18 et 12; Brest, 16 et 12; 
Cannes, 19 et 14 ; Cherbourg, 16 et 12; 
Clermont-Ferrand, 16 et 13; Dijon, 18 
et 12; Dinard. 16 et 13 ; Embrun, 19 et 
6 ; Grenobl e-St-M.-H., 21 et 13; 
Grenoble-St-Geoirs, 21 et 12 ; 


La Rocbefle, 16 et 14 ; Lille. 19 et 13; 
Limoges, 13 et 12; Lorient, 16 et 13; 


Lyon, 20 et 12; Marseille-Marignane, 
23 et 12; Menton, 19 et 15 ; Nancy, 17 
et 12; Nantes, 17 et - 14; Nice Côte 
d’Azmr, 23 et 15; Paris-Montsouris, 16 
et 14 ; Paris-Oity. 17 et 13; Pau, 20 et 
J5; Perpignan, 22 et 14; Rennes, 18 et 
13; Rouen, 17 et 12 : Saint-Etienne, 18 
et 12 ; Strasbourg. 20 et 13 ; Tours, 16 
et 13 ; Toulouse. 20 et 13. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 17 : Genève, 19 et 1 1 ; Lis- 
bonne, 23 et 18; Londres, 19 et 13; 
Madrid, 32 et 16; Rome, 25 et 15; 
Stockholm 27 et 12. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES- 


MERCREDI 26 JUIN 
■Vieux logis de te rue Montorgiuâl », 
14b 30, métro Etierme-MarceL 

«La sculpture romaine au Louvre», 
14 b 30. devant la Victoire de Samo- 
thrace (Où-La amis de l'histoire). 

«Le Marais», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul, ou 15 heures, place de 
FH&td-dc-ViDe, ou 21 heures, métro 
Pont-Marie (Uluminations). 

«Le palus de Soubrée», 15 heures, 
60, rue des Archives. 

«Le vieux village Charonne res- 
tauré», 18 h 15, sortie métro Aiexandre- 
Dumas (Arcus). 

«Le Marais sous Louis XIV», 
14 h 30, 99, rue Saint-Antoine 
(M* Leblanc). 


CONFÉRENCES 


VIII. Pie. Anis. Virage. 

IX. Héron. Mie. NA - X Ani- 


66, rue de la Folie-Mérîcourt, 
20 h 30, conférence-débat «Les juifs, 1e 
judaïsme et la sexualité» avec Maavar- 
SOS Ecoute juive et Yaacov Blum, am- 
mateur d'émissions, et Joseph Marceau, 
psychologue, et une sexologue. 

60, boulevard Latour-Maubourg. 
20 fa 30, «La manie dépressive. Pro- 
blème de Penfant». 

6, place des Vosges, 14 h 30, «Mai- 
son Victor-Hugo» (M. Brumfeld). 

26, rue Bergère, 20 heures, «Les 
grands courants d’évolution de te socio- 
culture française : incidences sur le vécu 
des temps de travail et des temps 
Qbres». 


IX. Héron. Mie. NA - X. Ani- 
misme. Edenté. — XL Lie. Apéri- 
tive. - XEL Es. Am. GMT. EtaL — 
XHL Draper. Osa. - XIV. Redore, 
Tosa.Net — XV. Everest Basse. 

! Verticalement 

1. Microcéphale. Ri, r 1 Oo. 
Aliéniste. — 3. Coutellerie. DA — 
4. Obligée. Om. Azov — 5. Banian. 
Ré. - 6. Omission. Spider. — 
7. Gïra Prisme. — 8. Us. Idées. 
Ergots. - 9. Escroc. Impôt. - 
10. Io. Mauviettes. — 11. Boum. 
Tiédi. Rab. - 12. On. Oc. Or. Eve. 
- 13. Euh ! Pannetons. - 14. Ru. 
Larigot. Ases. - 15. Gratinée. 

Eclatc - GUY BRÔUTY. 


JOURNAL OFFICIEL ■ 


Sont parus au Journal officiel du 
dimanche 23 juin: 


DES DÉCRETS 

• Relatif â l'émission de 
l'emprunt d'Etat Juin 1985 et auto- 
risant rémission d'obligations assi- 
milables du Trésor. 


• Révisant et complétant les 
tableaux de maladies profession- 
nelles annexés au décret du 


31 décembre 1946 prb pour l'appli- 
cation du livre IV du code de la 
sécurité sociale relatif & la préven- 
tion et à la réparation des accidents 


H0S3® 


TIRAGE DU SAMEDI 


22 JUIN 1985 


NATIONAL 




PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 26 JUIN 1985 ET 
SAMEDI 29 JUIN 1985 


VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR IR 


6 BONS N"' 


5 BONS 

♦ complémentaire 

5 bons nr 


4 BONS N" 


73 903 


3 BONS rr 


1 421 146 


1 519 200,00 F 
61 115,00 F 
8 075,00 F 
150,00 F 
11,00 F 




CristfaaetStéffceaeGOMPERTZ 


Alexandra, 


le 12 juin 1985. 


HORIZONTALEMENT 
L De quoi se lécher éventuelle- 
ment les doigts. — D. Espèce de 
blaireau. Indéfini. - HL Réduit cm 
quelque sorte la consommation 
d’essence. — IV. Doivent avoir une 
direction souple et des cadres 
solides. Ou y faisait de mauvaises 
rencontres. — V. Fait des choux 
gras. - VL Note. Bien relevé. - 
VIL Le texte ou le titre. Pratiques. 

— VHI. Egarait nos pères. Couche 
donc bien à plat. — IX- Abréviation. 
Figure mythologique. - X Pour les 
amateurs d’émotions fortes. — 
XL Qui ont donc un peu de frais. 

VERTICALEMENT 
1. Une tendance pour certaines h 
.vouloir porter la culotte. — 2. Satis- 
fait celui qui a la dent comme celui 
qui en est dépourvu. Code épisto- 
Iaire. — 3. Se passe aînés l'aube au 
avant la soirée. La tour infernale. - 
4. Peut se commander à la carte 
pour pouvoir « coûter » par le menu. 
Manière de parler. — 5. Un spécia- 
liste de l'accordéon. Dans la 
détresse. - 6. Tourner en bourrique. 

— 7. Fila donc avec l'intention de 
piquer. Avec eux, il ne faut jamais 
être pressé. - 8. Une révolution ou 
une évolution. Nettoya ou lessiva. - 
9. Ont donc été couchés après avoir 
été relevés. 

Solation dn problème!!* 3993 
Horizontalement 
L Mycologue. Bourg. - IL Ob. 
Mission. Ur. - III. Couloir. Cou. — 
IV. Rôti. Soir. Moult. - V. Egas, 
Dom. Chai. — VI. Cale. Ipéca. Rn. 

— VII. Ellébore. Utopie. - 




- M* Gabriel Desroches, 
Docteur Alain Dcsrocbes. 
Docteur Danteüe Décrochés, 
Ainsi qne toute lafamHto, 


ont la docteur de faire part du décèada 


Gabriel DESROCHES, 
ingé nira r ciril de l’aéronautique, 
ancien élève 

de rEcotena rin ctt l e sup éri eur e 

de l'aéronautique,. . 


surverm le 15 juin 1985. 

Cet avfa tient Ben de fa d nyp a it. 




M“ Catherine Goddet 
et ses enfants* 

M. Bernard Ricriardi . 
et M“, née Aune Goddet, 
ont la dootegr. de faire part da décès de 


, . .-|KL 

< îy;> , iÜp. 

* -sM" 


Laurent GODDET, 


sui 1 v e nu le 15 juin 1985, dam sa trente- 
neuvième année. 

La religieuse aura: Heu le 

26 juin, à 14 heures, en réglée Saint- 
An uxoe des Quinze- Vingts, 66, avenue 
Ledru-RoQm à Paris-12*. 


— •V,' 


m 


Cet avis tient Beu de fairoput. 


1 1, rue Ddabordère, 
92200 NeeiBy. 




- Ses amis, 

La membres de r aMO c tetio n Jazz- 
Action Paris-Ile-de-France, 

Et toute l’équipe du Centre national 
d’action musicale, 

ont ht tristesse d’annoncorfe décès de 


Lavent GODDET, 

survenu brutalement le 15 juin 1985. 

Tous ceux qui l'aimaient pourront lur 
rendre un dernier bran mage à FégDsê 
Saint-Antoine da Quinze-Vingts, le 
mercredi 26 juin, i 14 heures. 

(Le Monde éu22 juin.) 
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■ — Saîut-EtifUjnft. Lyon. Limoges. 
-Gnuète': , 




►•WiAîUBîk* 




ÜZWte*. ' 


— M. Etages FouQot 
et M“, née Geneviève Carré. 

Leon six Sis et six belles-filles, . 

Leurs trois fûtes et trois gendres. 

Et leurs vingt petits-enfants, 
font pan dn rappel à Dieu de leur tanin 
fidèle et dévouée. 


* Gabriel Yarenne . 

et ses enfants, * 

La familles Varemxf, Mame sner , 
Fuma, Goodarri, 


fout part du décès, survenu le 23 mai 
1985, de 


-J ■ 

Vp 

«ri*-** 


du travail et "des maladies profes- 
sionnelles. 

• Modifiant le décret du 
26 décembre 1961 fixant le régime 
des épaves maritimes. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative aux mesures de 
déconcentration des autorisations de 


M^GabrieOeHÊSY, 
décédée te 18 juin 1985, munie des 
sacrements de l'Eglise. 

La messe d’enterrement et l'inhuma- 
tion ont eu fieu eu Bretagne an sein de 
sa familla 

Une messe pair le repos de son Ime 
sera célébrée ultérieurement à 
Fomenay-oons-Bois. 

Prières et messa : lûtes furent sa 
dernières volontés. 1 


Yvette VARENNE, 






20 bis, avenue de la Dame-Blanche, 
94120 Fontenay-saos-Boi*. 


Remerciements 


concours des services techniques de 
l'Etat ^services de l'équipement et 
de l'agriculture). 


de l’agriculture). 

UNE LISTE 

• D’admissibilité au concours 
d’admission de FEcole de Pair en 
1985. 


— M. Alexis Karivd, 
son mari, 

Ghtetetne et Hervé Kaifed, 
sa enfants, 

Anne et Jean. 


ont 1a douleur de faire part du décès- de 


M- Heariette KESIVEL» 

née Davy, 


« nrMM i dant «a iwiiniM >lri hng «mife* 


La obsèques auront Qeu le m a rd i 
25 juin, à 15 h 45. en régime Saïntr 
LonààGarcbcs. .. 


**#**?& 


Cet avis tient Beu de faire-part 




1S et 23, rue du Levant, 
92380 Garcbcs. 




m 


prtsiSm IM 






-‘Ses enfant* et son époux^ André 
Davidovîidi,rappeBcnt io souvenir de 


8 ****&* 
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ECONOMIE 

L'Europe face au projet Eurêka 


Le sommet de Milan, qui réunira 
les 28 et 29 juin les chefs d'Etat et de 
gouvernement des dix pays de la 
Communauté européenne (auxquels 
seront associés Portugais et Espagnols), 
devrait permettre d’entériner le principe 
de l’édification d’une Europe technolo- 


gique. Les Européens ont d’autant plus 
facilement accepté le projet français 
Eurêka que Paris a répété à l’envi que 
son ambition était compatible avec la 
participation à l’Initiative de défense 
stratégique (IDS) du président Reagan. 

Toutefois, l’organisation à mettre en 


place reste un sujet à débattre. A la 
volonté française de pragmatisme et au 
refus de mêler de trop près la bureau- 
cratie européenne répondent un projet 
de la Commission et la crainte des 
petits pays de n’être que les sous- 
traitants des grands. Toute proportion 


gardée, la crainte que peut avoir 
l’Europe à l’égard du projet américain. 
Pour éviter un conflit latent, Paris 
proposerait donc que soit formé un 
groupe d’orientation générale, chaque 
projet spécifique autour d’un responsable 
industriel ayant son organisation propre. 


E URÊKA, C’est d'abord une 
idée ; une réponse intuitive 
du président de la Répu- 
blique à l’Initiative de défense 
stratégique américaine (IDS), 
autrement appelée «guerre des 
étoiles». • Le projet américain 
comporte beaucoup de faiblesses 
militaires, mais constitue pour 
l’industrie des Etats-Unis le pré- 
texte à dépenser beaucoup 
d’argent dans six secteurs de 
pointe qui seront la base du pro- 
cessus industriel des vingt pro- 
chaines années », disait-on dans 
l’entourage de M. Mitterrand, 
Ions de la présentation de l'initia- 
tive française, le 18 avril. Le bud- 
get de TIDS n’est-D pas de 26 mil- 
liards de dollars ? 

Là où les Américains se déve- 
loppent grâce aux efforts mili- 
taires et les Japonais grâce à une 
planification à long terme sous 
l'égide du MIT1 (ministère du 
commerce international et de 
l'industrie). les Européens sont 
quelque peu démunis. Le rêle 
essentiel de l'Allemagne et 
l’absence de structure de défense 
commune interdisent tout pro- 
gramme militaire, tandis que la 
planification n’est pas dans l’air 
du temps sur un Vieux Continent 
où souffle le vent du libéralisme. 

D’où l’idée d’un programme 
civil de coopération européenne 
dans six secteurs avancés : Poptro- 
nique (contraction des mots opti- 
que et électronique pour une 
science qui va de l'étude des 
miroirs à celle des prismes, en 
passant par celle d'ordinateurs 
entièrement optiques utilisant non 
plus des courants électriques, 
mais des faisceaux de lumière) ; 
les matériaux nouveaux ; les 
grands ordinateurs ; les lasers de 
puissance ; l'intelligence artifi- 
cielle et la mlcroélectronique très 
rapide (le Monde du 19 avril). 

Une manière d’être présent 
dans l’espace dont le président de 


la République est persuadé, dit- 
on, que c'est 1e grand enjeu de 
l’avenir, « la nouvelle frontière ». 
En être absent, c'est non seule- 
ment s’exposer à des difficultés 
futures dans le domaine militaire, 
maïs aussi risquer de devenir un 
pays de deuxième catégorie. 

Toutefois, pour transformer 
one idée en actes. 0 faut plus de 
deux ans. Le premier discours du 
président Reagan sur la «guerre 
des étoiles» ne date-t-il pas du 
23 mars 1983 ? Or, aujourd'hui 
encore, le programme IDS n’est 
toujours pas voté par le Congrès, 
et nombre d'industriels le trou- 
vent « vague ». On ne saurait donc 
s'étonner que les entreprises euro- 
péennes interrogées sur Eurêka 
— le cri d'Archimède, mais sur- 
tout les initiales de «European 
Research Coordination 
Agency» - se demandent encore 
ce dont il s’agit. 

La tournée 

du général Abtahamson 

S’il n’y a guère de certitudes. 
On peut néanmoins affirmer 
qu'Eurêka n'est pas exclusif 
d'IDS. Pour au moins deux rai- 
sons. Tout d'abord, que cela leur 
fasse plaisir ou non, les pays euro- 
péens sont incapables d’interdire 
à leurs entreprises de participer 
au projet américain. Lorsque le 
général James Abrahamson, le 
patron de l'IDS, parcourt 
l'Europe en expliquant que «fer 
technologies de l'informatique, 
des communications, de la pro- 
pulsion et du laser bénéficient 
des retombées du programme, on 
imagine l'intérét des grands 
groupes européens. 

« On n'a jamais vu des fournis- 
seurs refuser un client, surtout 
lorsqu’il est aussi solvable que le 
département de la défense • 
(DOD), reconnaît-on à Paris, où. 


La France propose un programme civil 
de coopération technologique 
où l'Allemagne jouera un rôle essentiel 
en réponse aux initiatives 
des Etats-Unis et du Japon 


désormais, la doctrine est claire, 
après quelques flottements. Le 
gouvernement français ne mettra 
pas un centime dans ta recherche 
liée à l'IDS, mais les entreprises 
françaises peuvent, comme elles 
le veulent, répondre favorable- 
ment à Washington. U est vrai 
que REOSC. une division de la 
Société française des instruments 


de mesure (SF7M), avait déjà 
obtenu un contrat de 900 000 dol- 
lars pour la livraison d’un miroir 
de 1.85 mètre destiné à concen- 
trer les rayons laser. El que des 
sociétés, comme La SEP (propul- 
sion) ou Matra, ne cachaient pas 
leur intérêt. 

Quant aux autres pays euro- 
péens, c'est encore plus net : M es- 


se rschmiti en Allemagne fédérale, 
SeJenia en Italie, British Aero- 
space en Grande-Bretagne, négo- 
cient déjà, tandis qu'à Edimbourg 
un chercheur spécialisé dans les 
ordinateurs optiques. M. Des- 
mond Smith, s’est vu proposer par 
les envoyés du général Abraham- 
son 150 000 dollars en 1985 et 
850 000 dollars pour les trois 
années suivantes pour rejoindre 
un groupe de scientifiques améri- 
cains. 

Il est une autre raison pour 
laquelle l'IDS et Eurêka ne sau- 
raient être concurrents : leur phi- 
losophie. Le premier est esscntiel- 
iement un programme de 
recherche, tandis que le second 
vise plutôt une phase de dévelop- 



Il faut rapidement préciser le contour du programme 


• La nécessité d’intensifier 
l’effort commun de recherche 
et la coopération industrielle et 
technologique devient soudai- 
nement un des thèmes à la 
mode. A quai est-ce dû ? 

Les gouvernements européens, 
ou du moins certains d'entre eux, 
ont enfin admis que c’était là un 
domaine prioritaire. Contraire- 
ment à ce qui se passe sur le ter- 
rain économique monétaire, les 
erreurs risquent ici d'être irréver- 
sibles. L'accélération du dévelop- 
pement technologique est telle 
que, si l’on est dépassé, on risque 
de l’être tout à fait. Le train ne 
repasse pas. 

C’est l’IDS (Initiative de 
défense stratégique) qui a préci- 
pité cette prise de conscience, et 
c'est une évolution positive. Le 
phénomène s’est produit au bon 
moment : l'opinion publique enro- 
péenne, tout de même sensibilisée 
depuis des années à ces pro- 
blèmes, a nettement ressenti le 
choc et accepterait mal que les 
gouvernements restent les bras 
croisés. 

• L’IDS aurait donc joué 
comme un révélateur . Cer- 
tains. croyant précisément que 
c’est le bon moyen de ne pas 

Membre dn directoire de la 
Société générale de Belgique - 
le premier holding industriel et 
financier da pays, - chargé des 
affaires internationales, le 
vicomte Eti e n ne Davignon pré- 
side la société créée pour la 
anse en œuvre des accords de 
coopération conclus en 1984 
avec la Compagnie générale 
d’électricité (CGE) française, n 
a été membre pois vice- 
présideHt de la eommissioa 
européenne pour l'industrie, 

l'énergie et la recherche. 


A Milan , les Dix doivent prendre 
une décision politique et accepter 
les conséquences financières de leur choix 
nous déclare M. Etienne Davignon 


manquer le train, sont avides 
d’y participer ; d’autres sont 
plus réticents. Qu’en pensez- 
vous ? 

Laissons de côté l'aspect pure- 
ment stratégique de la contro- 
verse. L’IDS, pour les industriels, 
pour les scientifiques comme pour 
les gouvernements, c'est la confir- 
mation que, sous couvert de 
défense, des mutations technolo- 
giques d'importance vont avoir 
lieu. Mais il ne faut pas se leur- 
rer: la maîtrise du programme, 
parce que ses objectifs sont mili- 
taires. restera parfaitement amé- 
ricaine. Croyez-vous que les 
Etats-Unis soient disposés à ce 
que la réussite de leur plan soit 
Subordonnée au savoir-faire 
d’industriels européens ? 

Si la participation des Euro- 
péens à l'IDS fait l'objet d’une 
négociation transatlantique, celle- 
ci ne visera pas à mettre sur pied 
un programme de coopération 
multilatérale du type de celui que 
l'on trouve dans l'accord conclu 
entre l'Agence spatiale euro- 
péenne et la NASA. C’est vrai 
que la sous-traitance devient ici 
une des caractéristiques de la coo- 
pération. non pas par le fait du 
prince, par un quelconque souci 
de dominer, mais à cause de la 
nature militaire de l'IDS. Du 
point de vue européen, cela trace 
les limites de ce programme. 

• Les industriels paraissent 
cependant intéressés par les 


offres américaines. En quoi 
consistent-elles ? Compte tenu 
de ce qu’est le savoir-faire de 
l’Europe, peuvent-elles intéres- 
ser un nombre important 
d’entreprises ? 

Le caractère résolument améri- 
cain de l'IDS n'exclut pas que des 
contrats soient confiés aux Euro- 
péens, pour autant que les clauses 
du traité ABM (I) le permettent. 
Les services du général Abraham- 
son ont répertorié un certain nom- 
bre de secteurs où la difficulté 
ABM n’est pas présente et où il 
existe une capacité industrielle en 
Europe. Ils ont procédé alors à 
une double démarche. 

On nous a dit, à nous indus- 
triels européens : - Lisez le docu- 
ment que nous avons déposé au 
Congrès, et qui indique nos préoc- 
cupations en matière de recherche 
et de développement. Si vous vous 
sentes dans le coup, faites des 
propositions, on les regardera * 
Et puis, avec un certain nombre 
d'entreprises considérées comme 
particulièrement douées. Us sont 
allés plus loin ; ils se sont montrés 
plus spécifiques, plus précis. 

• Combien d’entreprises 
peuvent-elles être concernées ? 
On dit en France que. dans les 
créneaux de l’IDS, les Euro- 
péens sont le plus souvent 
moins performants que les 
Américains et que. par consé- 
quent. le nombre d entreprises 
susceptibles de coopérer effica- 
cement est limité. 


C’est une erreur, car la photo- 
graphie de ce qui existe n'est pas 
la photographie de nos réalisa- 
tions potentielles. A partir du 
moment où U y a de l'argent, des 
perspectives, on peut, avec de la 
matière grise, dépasser les réalisa- 
tions présentes. Aux Etats-Unis, 
les connais attribués au titre de 
l’IDS sont très éclatés. L'adminis- 
tration américaine mobilise pour 
la fertilisation de la recherche. 

L'injection d’argent joue un 
rôle important, mais sans doute 
pas aussi décisif qu'on le dit ; les 
crédits sont très inférieurs à ceux 
dont avait bénéficié le programme 
Apollo de John Kennedy. Le 
succès de l'exercice actuel, et 
c'est à méditer par les Européens, 
révèle à quel point l’existence 
d'un vrai programme, conceptuel- 
lement satisfaisant, permet de 
mobiliser, de concrétiser des 
potentialités. 

• Voulez-vous dire que c’est 
une démarche que les Euro- 
péens ignorent ? 

Les Européens doivent réflé- 
chir globalement, faire le choix 
entre l’IDS et Eurêka. Il y a des 
types de projets que les Améri- 
cains entreprendront, mais jes 
Européens jamais. Les Améri- 
cains les feront pour la seule rai- 
son qu’ils ne veulent pas risquer 
d'être concurrencés ou dépassés, 
dans un domaine de la défense, 
par l’URSS. 

Propos recueillis par 
PHILIPPE LEMAITRE 
f Lire la suite page 22. ) 

(I) ABM ; initiales de Antî-BaKstic 
Missile, traite par lequel les Eiais-Unis 
et rURSS se sont engagés, en 1972, à ne 
pas développer un système de défense 
contre les missiles. Ce fut une condition 
de S ALT II, les Russes clam, sur ce ter- 
rain, n avance. 


pement. Le constat fait en 
France; et partagé unanimement, 
semble-t-il, par ses partenaires, 
est que le Vieux Continent consa- 
cre des efforts de recherche de 
même ampleur que les Etats- 
Unis, mais qu'ils débouchent, en 
revanche, trop peu sur une phase 
industrielle. 

Le problème n'est pas à 
l'amont, mais en aval, dans le lien 
entre science et industrie. Bref, le 
- rendement • des recherches est 
déplorable. Convaincu que ce 
gâchis provient d'une mauvaise 
coordination entre les différents 
pays européens, d'une duplication 
des dépenses, d'une impuissance à 
dégager des « masses critiques - 
du fait d'un morcellement des 
firmes et des équipes d’ingé- 
nieurs, les Français estiment donc 


qu'Eurêka doit être l'occasion de 
cette rationalisation nécessaire. 

Plutôt, donc, qu'une recherche 
fondamentale sur les technologies 
- diffusantes », il s'agit de définir 
des projets précis, « finalisés ». 
Même s'il existe encore des 
débats sur la participation des 
scientifiques au programme, 
('unanimité se fait sur des projets 
situés * en aval », proches des 
produits. Les industriels, en tout 
cas. y sont, pour leur part, favora- 
bles, soulignant les succès euro- 
péens qu'ont été la fusée Ariane 
ou les Airbus. 

Dès lors que l'IDS porte sur la 
recherche, voire quelques «pro- 
duits ». mais militaires, et 
qu'Eurêka vise à déboucher rapi- 
dement sur des produits précis, 
les deux ne sont guère concur- 
rents. Concrètement, les démar- 
ches diplomatiques entreprises 
par la France pour expliquer son 
initiative ont permis à la plupart 
des pays européens, y compris la 
Suisse, la Suède et la Norvège, de 
manifester leur intéreL Mais pour 
passer des Etats aux entreprises, 
du concept aux programmes. U 
faudra plus que deux petits déjeu- 
ners de présidents de groupes 
industriels à l'Elysée. On n'en est 
pas moins optimiste à Paris. 
« Depuis qu’a été lancée l’idée 
d’Eurêka. on a vu toute une série 
de 'projets qui n'avançaient pas 
être débloqués par l’initiative 
française. » 


Ariane comme modèle 

Et M. Hubert Curien, ministre 
français de la recherche, d'ajouter 
publiquement, au Salon du Bour- 
get : » Le style Eurêka, c'est un 
peu celui de l’accord signé entre 
le CNES, /’ Aérospatiale. Rhône- 
Poulenc. Roussel-Uclaf et Sanofi 
pour l’étude des biotechnologies 
en apesanteur : les industriels 
mettent en commun leurs labora- 
toires. leur savoir-faire, sans 
même savoir quel budget ils vont 
investir -. « Ces initiatives des 
industriels européens constitue- 
ront. en fait, des locomotives qui 
les obligeront à être en pointe », 
ajoutait le ministre, en précisant : 
• Nous avons réussi l'Europe de 
l’espace, nous pourrons égale- 
ment faire celle de ia technolo- 
gie. - 

Ariane est donc bien le modèle. 
Avant ou après le sommet euro- 
péen de Milan, les grands ordina- 
teurs devraient faire l'objet d'un 
programme bien défini, autour, 
sans doute du centre de recherche 
de Bull, Siemens et ICL. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 2Z) 


Destiné à encourager la recherche universitaire* 

LE PRIX DU CRÉDIT NATIONAL (20 000 F) 

sera décerné, comme chaque année, 
au cours du 4 e trimestre. 

Il récompensera les résultats d'une étude originale, 
présentée sous forme d'article 
et portant sur les entreprises. 

Un règlement du prix peut être demandé à l'adresse suivante : 

Crédit National 

Secrétariat du Prix 

Département des études , 45, rue Saint-Dominique 
75700 Paris. 

Date limite de dépôt des candidatures : V* octobre 1985. 

• Les étudiants de 3* cycle d'une Université française peuvent se porter can- 
cfidats. Les titulaires d’une thèse d'Etat ou de 3* cycle qui ne sont plus étu- 
diants sont également admis à concourir si leur thèse a été soutenue entre le 
V» octobre 1983 et le 30 septembre 1985. 
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ÉCONOMIE 
Le projet Eurêka 




GRANDE-BRETAGNE : « ... à condition que la recherche soit appliquée » 


P OUR promouvoir le déve- 
loppement des technolo- 
gies nouvelles, afin de rele- 
ver les défis américains ou 
japonais. M® Thatcher a multi- 
plié les déclarations en faveur 
d’un effort conjoint des pays du 
Vieux Continent. Le projet Eu- 
rêka ne pouvait donc que lui 
convenir. Aussi, le secrétaire au 
Forcign Office, Sir Geoffroy 
Howe, n'a-t-il pas manqué tout ré- 
cemment d’ anno ncer à son homo- 
logue français, M. Roland 
Dumas, que la Grande-Bretagne 
était tout à fait prête à s'engager 
« pleinement » dans cet ambi- 
tieux programme {le Monde du 
4 juin). 

Toutefois, avant d’adresser à 
Paris sa réponse, le gouvernement 
avait accueilli l’idée avec beau- 


coup de scepticisme, et celui-ci, 

de toute évidence, est loin d'être 
dissipé. « Eurêka ? De quoi 
s'agit-il ? - Cette répartie enten- 
due an service d'information du 
ministère de la défense est révéla- 
trice, quand bien même elle au- 
rait été faite avec une nuance 
d’humour et même si ce ministère 
n’est pas censé s’intéresser direc- 
tement à un programme qui se 
veut essentiellement civiL 

En dehors du Foreign Office et 
du 10 Downing Street, seul le mi- 
nistère du commerce et de l’indus- 
trie, à la tête duquel se trouve 
M. Norman Tebitt, parait devoir 
prêter une attention particulière 
an projet européen. Là encore, on 
se garde avec une extrême pré- 
caution du moindre empresse» 


Malgré son engagement 
Londres est davantage attiré 
par Hnitiative de défense américaine 


ment ou de tout ce qui pourrait y 
ressembler. A des demandes répé- 
tées, on répond poliment qa’ « il 
est encore trop tôt pour en par- 
ler » et on se contente d’indiquer 
qu 'actuellement quelques études 
et contacts préliminaires sont en 
cours dans les « secteurs de l'in- 
formatique et des technologies in- 
dustrielles de pointe ». 

Premier reproche à l’égard 
d’Eoréka. De nouveau, les Britan- 
niques ont tendance & soupçonner 
l’Europe de prendre les problèmes 
à l’envers, de manquer de prag- 


matisme (• Recherche , oui, à 
condition qu’elle soit appliquée », 
« Qu’on ne perde pas de vue les 
perspectives commerciales », 
« Définir rigoureusement les ob- 
jectifs en fonction des besoins et 
des possibilités ~) et enfin d’envi- 
sager de trop vastes constructions, 
lourdes ou contraignantes. 

C’est à dessein que le gouverne- 
ment de M°* Thatcher a déjà sug- 
géré qu’Eurêka soit ouvert à d’au- 
tres pays que ceux qui sont 
membres de la CEE. Bref, en 


Le cf turbo » américain 


L E département de ta défense (DOD) 
américain achètera en 1985 pour 
84 milliards de dollars de matériels rm- 
Irtaires, presque autant que T ensemble des 
dépenses budgétaires françaises. Le DOD 
consacrera 27 milliards de dollars supplé- 
mentaires à la recherche et au développe- 
ment, trois fois ce que dépensent l'Etat fran- 
çais et f’ensemble des entreprises 
hexagonales. 

Les «retombées» dans le secteur de 
l’électronique de cette pluie d'or sont esti- 
mées par le société d'études de marché cali- 
fornienne Gnostie Concept pour 1985 à 
26 milliards pour les acquisitions de matériels 
et à 14,8 milliards de dollars pour la recher- 
che. L'ensemble des aides gouvernementales 
françaises pour (a « filière électronique » pour 
cette année se montent à environ 12 mil- 
liards... de francs f 

Affaire d'échelle. Si le projet européen Eu- 
rêka a un mérite, c'est de souligner qu'avec 
de telles différences financières la France ne 
peut longtemps rester dans la course techno- 
logique. Le progrès coûte cher, de plus en 
plus cher. Hors de portée des nations pau- 
vres, il devient aujourd'hui inaccessible aux 
Etats moyens, comme la France, s'ils ne s'al- 


Grâce à de fortes 
dépenses 
les Etats-Unis 
ont creusé T écart 

lient à d'autres. Eurêka part de cette évi- 
dence. 

Toutefois, a le constat est justifié, et T am- 
bition indispensable, les deux sont bien tar- 
difs. L'idée d' Eurêka est venue à r Elysée 
comme concurrence de Hnitiative de défense 
stratégique (IDS) du président Reagan, pro- 
gramme non voté et encore plus flou, qui re- 
présenterait des crédits de recherche de 
26 milliards de dollars sur cinq ans. C'est 
cette somme qui a fait prendre conscience 
aux dirigeants français que les Américains al- 
laient demain mettre en quelque aorte Je 
« turbo » sur les technologies avancées. Or la 
réalité est que le « turbo » a déjà été enclen- 
ché. IDS avec 5 milliards de dollars par an 
doit être comparée au niveau actuel qui est 
déjà de 27 milliards. Le budget américain de 
recherche mâttaira a en effet augmenté de 



300 relcicrfonsportucnrHiîDnescfaccu^desfcxkige et de cfcwxrikw sur 700 hecta- 
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Z quai de QntneBa, 76732 Paris Codés ttL TéL : 578.6192 


135 % depuis 1981. L'écart technologique 

est en conséquence déjà creusé. 

Les succès d'Airbus ou la bonne tenue 
dans les télécommunications ne doivent pas 
cacher que la part des Européens dans l'in- 
dustrie mondiale des circuits intégrés a déjà 
été réduite de 15 % en 1979 à 10 % en 
1984 et qu'elle devrait être ramenée à 8 % 
en 1989 selon la société d'études américaine 
Montgomery Securrties. A observer les inves- 
tissements actuels et leur tendance, la part 
des Américains serait en 1989 de 45 %. 
celle des Japonais de 45 % at celle de la 
seule Corée du Sud de 2 X... laquelle, grSce 
i des investissements de 10 milliards de 
francs, gagne donc ses points sur l'Europe. 

Le déficit des Dix dans l’ensemble de 
F électronique, des téléviseurs à l'informati- 
que. a atteint 9 milliards de dollars l'an 
passé. Il sera de 26 milliards de dollars dans 
dix ans. Le « réveil » américain ne date pas 
rflDS, mais de l'administration Carter et de la 
lutte acharnée menée par l'industrie cToutre- 
Atiantique contre le Japon depuis cinq ans. 
L’Europe n'a pas su voir que l'affaire se jouait 
entre la vallée du silicium de San-Francisco et 
Tokyo, et non entre Washington et Moscou. 
IDS ou pas. son retard est considérable. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


Grande-Bretagne, on continue de 
prôner la souplesse, le « coup par 
coup », les opérations ad hoc du 
type ESPRIT (techniques de Hn- 
forznatïoQ), JET (fusions nn- 
ciéaircs), Airbus ou Ariane. 

Reste 1a discussion sur las 
moyens de financement, et là, 
bien sûr, le gouvernement de 
M* Thatcher reste fidèle à ses 
principes, en souhaitant investir le 
moins possible d’argent public et 
îaint^r faire an maximum les in- 
dustriels. Or l'attrait que pourrait 
avoir Eurêka auprès de ceux-ci 
semble jusqu'à présent extrême- 
ment réduit. A la Confédération 
de l’industrie britannique (CBp, 
en soulignant Je « flou » du. projet 
dan» son état actuel, an juge que' 
des manifestations d'intérêt prati- 
que seraient prématurées. . 

Avec Washington ; 

Ainsi que le reconnaît un cher- 
cheur cTon laboratoire de biotseb- 
nologte, • aux arguments fondis 
s’ajoutent les vieux préjugés z 
Eurêka a le tort d’être une Idée 
européenne et française » Alors 
-comment, dans ces conditions, ne 
pas considérer toute Fatteation — 
quasi immAdiare — manifestée 
par les Britanniques pour te projet 
américain, 1TDS, communément 
appelé « guerre des étoiles », qui 
fait appel dans plusieurs secteurs 
aux mêmes spécialistes ? 

Quelle université on quelle 
grande en tr ep ri se britannique ne 
possède pas diverses antennes anx 
Etats-Unis pour y détecter les ri- 
ches occasions de coopération qui 
aideront à vivre ici ou à se prépa- 
rer un ex3 doré là-bas. Pas besoin 
d’un gouvernement qui s’apprête, 
pour sa part, à dire ■ oui > offi- 
ciellement. Les contacts ont été 
vite établis. De plus, les Améri- 
cains, qui, en ta non d’échanges 
constants, possèdent également 
leurs antennes permanentes eu 
Grande-Bretagne,, ont envoyé des 
émissaires pour faire »» tournée 
particulière à propos de l’IDS. 


Le général James Abrahamson, 
qui en est le directeur, était en- 
core, le 7 juin, à Londres pour 
s’entretenir avec le ministre dé la 
défense, ML Michel Hesdtiae. As- 
surance supplémentaire, car, 
comme le font remarquer mé- 
chamment des Européens en 
poste à Londres, te Pentagone 
possède depuis longtemps des 
«conseillers » à demeure dans les 
différentes; institution» de la dé- 
fense britannique et dais d’autres 
secteurs .« seruSdes »... 

Le résultat ne s’est pas fait, at- 
tendre. Le groupe universitaire 
Heriot-Watt d' Edim bour g, spé- 
cialisé dans fa Técfat âche sur les 
calcula frets optïquevdevraü si- 
gner un contant très bientôt. Les 
Américains s’intéressent aussi à 
un ce nt r e d'études, dépendant du 
ministère de la défense, qui mène 
des travaux sur la mise au point 
de « canons » électriques, lançant 
des projectiles à très grande vi- 
tesse et susceptibles d’être utilisés 
dans l'espace contre dés missiles,. 

Le p ro f e ss eur Desmond Smith,' 
qui anime le groupe Hcriqt-Watt, 
estime que • la participation à 
des projets tels que IDS ou Eu- 
rèkaest iat moyen Indispensable 
de garder les .chercheurs en Eu- 
rope». D’une certaine façon, 
l’exemple d’Heriot-Watt montre 
qu'il existe, qu’on le veuille ou 
non, une relative concurrence en- 
tre tes deux programmes, mais 
que tes Britanniques ne corrodè- 
rent pas ce fait comme un obsta- 
cle. 

Tou te fo is Une fort pas ignorer 
le poids des échanges de secrets 
scientifiques, industriels on mili- 
taires entre les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne depuis la 
deuxième guerre mondiale : les 
accords entre Lo ndres e t Wash- 
ington pourraient i n terdi r e à cer- 
tains laboratoires britanniques de 
s’engager avec d’antres sur le 
continent 

. FRANCIS CORNU. 



S I le projet européen Eurêka 
peut permettre à des entre- 
prises, grâce à des finance- 
ments publics attribués au coup 
par coup par des gouvernements 
associés, d’accroître leurs dé- 
penses dîtes de recherche et déve- 
loppement, 0 sera le bienvenu 
dans te domaine aéronautique, à 
la condition qu’il favorise nne or- 
ganisation et une orientation de la 
recherche très en amont de ce qui 
se fait habituellement dans oe sec- 
teur. Tel est le sentiment de nom- 
breux industriels de l'aéronauti- 
que, qui n'ignorent pas que des 
découvertes de matériaux non- 
veaux, l'apparition de l’intelli- 
gence artificielle, la robotique et 
la mise au point d'équipements 
électroniques miniaturisés vont 
bouleverser la technologie aéro- 
spatiale, qu’elle soit & des fins ci- 
viles ou à objectifs militaires. 

La plupart des sociétés aéro- 
nautiques en Europe, spéciale- 
ment en France, éprouvent au- 
jourd’hui des difficultés à réunir 
des budgets de recherche et déve- 
loppement adaptés à leurs ambi- 
tions, sans Taide des Etats qui les 
contrôlent d’une façon ou d’une 
autre, parce qu’ils sont leurs prin- 
cipaux bailleurs de fonds ou leurs 
clients prioritaires. Un marché dé- 
primé depuis quelques années, qui 
tend cependant à se rétablir ; un 
endettement important, qui s’est 
accumulé au fil des années et qui 
les paralyse pour le lancement 
d’opérations nouvelles : autant de 
conditions défavorables à la 
constitution de crédits propres 
pour tout ce qui n’est pas d’un 
profit immédiat, à commencer 
par la recherche dite fondamen- 
tale, celle qu’on sacrifie en pé- 
riode de crise. . 

Cest. d’autant pins essentiel en 
aéronautique quu s’agit d’un do- 
maine où des « sauts » qualitatifs 
interviennent sans prévenir ici ou. 
là, chez les concurrents, et que ra- 
ter le train technologique revient 
à risquer d’être définitivement 
distancé. On l’a constaté, par 
exemple, dans la construction 
aérospatiale britannique ou puest- 
aUemande : leurs techniciens ont 
perdu la main, fl y a une quin- 
zaine d’années au Royaume4Jùï, 
et dès les premières années de 
l'après-guerre, outrc-Rhin. Ces 
deux pays n'ont pu «récolter» 
avec le savoir-faire international 


Etre présent dans l'espace 


Les industriels 
européens : 
de l'aéronautique 
espèrent obtenir 
davantage de crédits 


que kirs des grands projets lancés 
en coopération européenne. 

Il n’en demeure pas moins que 
te projet Eurêka pr é se nte des in- 
convénients dans le domaine de 
l'aéronautique : celui, en particu- 
lier, d’aboutir à un partage du tra- 
vail de recherche entre tes diffé- 
rents partenaires sollicités de 
collaborer entre eux sur tel ou tel 
thème. Dans cette hypothèse, cha- 
cun doit renoncer à la capacité de 
mener, seul, une recherche qui 
peut avoir des « re t o m bée s » inat- 
tendues. Les plus critiques assimi- 
lent cette Formale à des abandons 
de souveraineté préjudiciables à 
la sécurité. 


Voir, écouter 
commaroquer . 

A cet inconvénient, qui n’est 
pas insurmontable, il faut en ajou- 
ter un antre : Eurêka, même si ses 
ambitions sont officiellement ci- 
viles, a des tiens de parenté avec 
le projet américain de défense 
spatiale antimissiles, ce qu’au ap- 
pelle ITmtxatxve de défense straté- 
gique, ou IDS, chère au président 
Ronald Reagan. D existe, en effet, 
en la matière, dans le domaine de 
la recherche fondamentale, voire 
appliquée, un tronc commun de la 
technologie entre Eurêka et 
1TDS. Certaines entreprises euro- 
péennes seront invitées à partici- 
per à Ton et 1 Tautre de ces deux 
grands programmes de. recherche 
technologiq ue d’ici à la fin du siè* 
de. 

Celles des entreprises euro- 
péennes — et ipène françaises, 
puisqu’il n’est pas question de le 
leur interdire, - qui auront ac- 
cepté de travailler sur l’IDS 
seront-elles autorisées à transmet- 
tre la technologie acquise avec les 
Etats-Unis ? Os ne seront-efles 
pas, plutôt, termes au secret par 
des accords d'habilitation qui les 
empêcheront d’être aussi pré- 


sentes sur Eurêka qu’elles l'au- 
raient souhaité? En d’autres 
termes, s’il existe bien des « pas- 
seretieg » entre 1TJ>S et. Eurêka, 
le programme de défense améri- 
cain peut porter ombrage, indirec- 
tement, au projet européen, dans 
un secteur, comme l’aéronauti- 
que, à très farte valeur ajoutée. 

Les industriels fiançais de l'aé- 
ronautique le savent, qui se mon- 
trent partagés sur le sujet. L’IDS 
en attire d’autant plus certains 
que le programme américain fcnr 
paraît déjà doté de larges crédits 
publics attrayants. Le projet Eu- 
rêka leur sembte,' pour l'Instant, 
davantage en pointiDé-et dâicat à 
organiser sur la. base de. coopéra- 
tions à «géométrie variable». En 
revanche, le g o u v e r nement fian- 
çais voit dans Eurêka le moyen de 
sensibiliser ses partenaires euro- 
péens à l'intérêt des nouvelles 
technologies dans l'appropriation 
pacifique de l'espace.- 

Voir, écouter, communiquer 
(YEC) devient une nécessité poli- 
tique pour FEurope et Pespaceest 
le- milieu où s'épanoui r ont les. vé- 
hicules d'observation, d’écoute et 
de transmissions. Laisser aux 
deux Grands et, bientôt; aïs Japon 
le monopole, spatial serait une 
kurde erreur à terme. Far. les re- 
cherches qu'il sons-tend, Eurêka 
peut auss garantir cette présence 
européenne dans L’espace, une 
lyé ac a cc . stratégique non agres- 
srèedc l’Europe. 

JACQUES ISNARD. 
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Le projet Eurêka 


SCANDINAVIE : « On n'investit pas pour l'honneur » 


«rs 


projet ambitieux 
coopération scien- 
tifique et technique 
européenne est le bienvenu. Je 
suis un ardent défenseur de la 
recherche sur le Vieux Continent. 
Après avoir travaillé plusieurs 
armées aux Etats-Unis, j'ai la 
conviction que nous sommes 
aussi compétents qu'eux, mais 
voilà, nous n'avons pas les mêmes 
ressources que les ingénieurs 
américains. Mon impression est 
que nombre d'inventions sont 
faites en Europe et commerciali- 
sées ensuite par les Etats-Unis / » 

M. Ivan Ofverholm, de SAAB- 
Space à Gùteborg, est l’iu de ces 
responsables techniques suédois 
résot ornent favorables à l’Europe 
dans un pays tourné traditionnel- 
lement vers l’Amérique du Nord. 
Mais 11 nous confie: « Les mem- 
bres de mon conseil d'administra- 
tion m’ont demandé des rensei- 
gnements sur Eurêka et j'étais 
bien embarrassé pour répondre 
car le projet me paraît encore 
diffus et je manque d’informa- 
tions... » 

De nombreux industriels sué- 
dois sont dans le même cas. Les 
idées de coopération, en soi, les 
intéressent, mais c’est sur des dos- 
siers « concrets » qu’ils se pronon- 
cent et prennent -une décision. 
• On n’investit pas pour l’hon- 
neur », dit l’un d’entre eux. 7/ faut 
qu'il y ait un marché pour les 
produits! Nous ne pouvons pas 
faire d’idéalisme. » 

SUÈDE: 

Eurêka paraît plus accessible, 
mais.» 

Le projet Eurêka a été évoqué 
le 11 juin, à Stockholm, lors 
d’entretiens à haut niveau entre la 
Suide et la Communauté euro- 
péenne. Un nouvel accord cadre a 
été signé pour la recherche et le 
développement dans les secteurs 
de l’énergie, de la sidérurgie, de la 
santé publique et de l'environne- 
ment Eurêka? •Nous sommes 
un petit pays qui. dans certains 


domaines, peut apporter quelque 
chose à l'Europe. La haute tech- 
nologie nous intéresse On en dis- 
cutera à Bruxelles et avec le gou- 
vernement français ». déclarait le 
ministre du commerce extérieur, 
M. Mats HellstrÔm. 

En Suède, ce sont les entre- 
prises, les grandes transnationales 
privées (SAAB, Ericsson, Volvo, 
S KF, Saudvïlc. etc.) qui détermi- 
neront dans une large mesure 
l’attitude du gouvernement Si 
eQes décident de s’engager, les 
pouvoirs publics emboîteront le 
pas. I ndustrifBrbundct, la Fédéra- 
tion des industries, vient juste de 
mettre en place un petit groupe de 
travail, chargé de suivre le projet 
Eurêka, sous la direction de 

M. Braunerhielm, ce qui donne à 
penser que, a priori , un intérêt 
réel existe. 

Dans plusieurs secteurs, en 
effet les Suédois sont • présents » 
et directement concernés : l’indus- 
trie aéronautique et spatiale avec 
S A AB- Aérospatiale, Ericsson, 
Rymdbolaget qui coopèrent déjà 
étroitement avec la France (cette 
dernière firme avec l' Aérospatiale 
et Matra) et l’Europe dans le 
cadre de l'Agence spatiale euro- 
péenne (ASE) ; la robotique 
(ASEA), les télécommunica- 
tions, la microélectronique, les 
fibres optiques, la recherche sur 
les nouveaux médicaments et 
aussi les nouveaux matériaux 
(céramiques techniques et com- 
posites). Un colloque organisé 
récemment à Gôteborg par 
l’Association franco-suédoise pou- 
la recherche (AFSR) a particu- 
lièrement intéressé les sidérur- 
gistes (Sandvik) et les construc- 
teurs d’automobiles (Volvo et 
SAAB) et de moteurs d’avion 
(Volvo Flygmotor) Scandinaves. 
Antre domaine d’intérêt : l’infor- 
matique. 

M. Pehr G. Gyllenhammar, le 
président du groupe Volvo, est un 
homme toujours plein d’idées et 
prêt à relever les défis. 11 vient 
encore de proposer, avec d’autres 
collègues industriels du «eonti- 


Oslo s'intéresse davantage 
que Stockholm 
à la coopération avec fa CEE 


nent », la création de • centres de 
technologie européens ». cofi- 
nancés par les entreprises et les 
pouvoirs publics, pour concurren- 
cer les institutions similaires au 
Japon et aux Etats-Unis. 

Pour ce qui est des perspectives 
de l’IDS (Initiative de défense 
stratégique), il estime que la 
concurrence sera énorme et que 
les canaux d’accès aux marchés 
proposés seront difficiles à trou- 
ver car • bien des créneaux sont 
sans doute déjà occupés ». 
L’industrie suédoise aura extrê- 
mement de mal à s’y insérer, à 
moins d’avoir des contacts privilé- 
giés ou d'être très tôt sur le mar- 
ché. * Il serait malheureux. 
indiquait-il le 16 juin, au quoti- 
dien «Svenska Dagbladel», que 
l’IDS absorbe des ressources 
européennes et que la CEE ou les 
pays d’Europe membres de 
l’OTAN n’aient pas défini préala- 
blement une position commune 
face à l’initiative américaine. » 
Selon M. Gyllenhammar, 
« Eurêka parait plus accessible 
pour les industriels suédois ; 
mais on ne conmüi pas exacte- 
ment le contenu du projet.- • 

Ponr des raisons politiques. 
Eurêka est sans doute aussi plus 
intéressant pour la Suède. La neu- 
tralité intentit de participer ft des 
projets franchement militaires, ou 
induits politiquement par les 
Etats-Unis, ainsi qu’à des pro- 
grammes scientifiques et techni- 
ques susceptibles d'avoir des 
retombées et applications mili- 
taires. A intervalles réguliers, la 
presse soviétique fait valoir que la 
neutralité de la Suède est « dou- 
teuse », étant donné que l’indus- 
trie Scandinave coopère de plus en 
plus avec des pays de l'alliance 
atlantique, par exemple pour la 
mise au point de ses avions de 
combat. 


Reste à savoir, en outre, si un 
gouvernement suédois, avec les 
problèmes économiques (dette 
extérieure cl déficit budgétaire) 
auxquels il doit faire face, serait 
prêt à dégager les crédits néces- 
saires au financement de ces opé- 
rations. - Nous savons, par expé- 
rience, dit M. Fredrik Engstrôm 
de Rymdbolaget, qu’aucune déci- 
sion n'est prise en période électo- 
rale ». Or les Suédois vont voter 
le 15 septembre. 

NORVÈGE: 
avecdeTunagination 
et beaucoup de travaâ 

Les Norvégiens se rendront aux 
urnes une semaine plus tôt, mais 
les choses semblent avancer plus 
vite dans ce pays. Pour une série 
de raisons. Grâce au pétrole de la 
mer du Nord, la Norvège est 
riche et ne manque pas de capi- 
taux qu’elle veut utiliser pour 
développer son industrie dans les 
secteurs de pointe. Quatre bran- 
ches prioritaires ont été définies 
au mois d’avril par le gouverne- 
ment : informatique, technologie 
des matériaux nouveaux, techno- 
logies offshore, aquaculture et 
océanoeuliure. 

Les Norvégiens sont membres 
de l'OTAN, mais le vote dn Parle- 
ment d’Oslo, début juin, implique 
que le pays ne participera pas 
• activement » à la partie mili- 
taire de 11DS et qu'il contribuera 
« activement » ainsi à enrayer la 
course aux armements dans 
l'espace. Le rapport du comité des 
affaires étrangères mentionne 
« positivement » une éventuelle 
participation de la Norvège à un 
projet technologique européen 
» civil ». 

Par ailleurs, la visite dn minis- 
tre des relations extérieures. 


M. Roland Dumas, puis celle du 
ministre de la recherche, 
M. Henri Curien, ont permis 
d’aborder les dossiers plus concrè- 
tement Une commission d'étude 
a été nommée par le gouverne- 
ment de centre droit de M. Kaare 
Willoch, dont l’ambition déclarée 
est d’« internationaliser » l’indus- 
trie pour trouver des marchés et 
des produits nouveaux, de former 
des cadres techniciens et commer- 
ciaux à l'étranger. 

En dépit du vote du Parlement 
sur 1*1 DS, il est clair que certaines 
entreprises, habituées à travailler 
avec les Américains, entendent 
bien continuer à ie faire. Ainsi, au 
début du mois de juin, une déléga- 
tion industrielle et les responsa- 
bles des firmes Kongsberg et Rau- 
foss (matériel militaire et 
électronique) étaient à Washing- 
ton pour assurer la poursuite de la 
coopération, recueillir des infor- 
mations sur l'IDS et voir dans 
quelle mesure l’industrie norvé- 
gienne pourrait y participer et 
décrocher quelques contrats. 

Selon les porte-parole de ces 
deux sociétés nationalisées, » un 
non brutal de la Norvège à t’IDS 
et à la recherche peut bloquer 
notre développement et celui de 
l’industrie norvégienne ». Ils font 
remarquer également que l’IDS 
est un programme « en grande 
partie civil » et qn’il n’y a donc 
aucune raison de lui tourner le 
dos. 

Cela dit. Eurêka est a priori 
séduisant pour plusieurs secteurs 
en rapide expansion ces quatre à 
cinq dernières années : optro ni- 
que, ordinateurs, micro- 
élcc ironique, robotique dans les 
milieux extrêmes, intelligence 
artificielle, aquaculture et océa- 
noculture, off-sbore. L'industrie 
électronique - qui est appelée à 
croître de 10% par an selon les 
prévisions — a lancé le pro- 
gramme STRAPïT (plan straté- 
gique pour les technologies de 
l’information), qui souligne les 
difficultés des entreprises à trou- 
ver les spécialistes dont elles ont 
besoin et l’inadaptation ou le man- 


que de moyens des instituts de 
recherche actuels. Pour résoudre 
ces problèmes, la branche suggère 
la création de centres technologi- 
ques modernes et l’acquisition de 
sociétés étrangères. 

Une coopération scientifique et 
technique européenne est, de ce 
point de vue. jugée intéressante, 
de même que dans les domaines 
des matériaux nouveaux 
(Elkem), des procédés de fabri- 
cation (les firmes Karmoy 
Fabrikker, contrôlée par Norsk 
Hydro, Aardal et Sunndalverk 
accroissent sensiblement leur 
capacité de production d'alumi- 
nium) et de l’océanographie. 
L’aquaculture connaît ici un déve- 
loppement spectaculaire : la pro- 
duction de poissons d'élevage a 
atteint 22 000 tonnes l’année pas- 
sée et, selon le professeur Ame 
Jensen, de l’Ecole polytechnique 
de Norvège (NTH), elle sera de 
l'ordre de 200 000 tonnes à la fin 
du siècle. Des stations expérimen- 
taies de polyculture (plantes et 
environnement marins) sont déjà 
en service. 

Enfin, l’exploitation des gise- 
ments de gaz et de pétrole de la 
mer du Nord ont développé une 
industrie offshore de haut niveau. 
Dans le secteur de l'informatique, 
Norsk Data est, en moins de 
quinze ans, devenue l’un des tout 
premiers en Europe. Son direc- 
teur actuel, qui est aussi l’un des 
trois fondateurs de l’entreprise, 
M. Rolf Skaar, est un Scandinave 
qui entend défendre l'Europe, 
même s’il importe la plupart des 
composants de ses produits des 
Etats-Unis et du Japon. 

- Je crois qu'en Europe nous 
sommes plus doués pour la qua- 
lité que les Américains. C’est une 
tradition. Outre-Atlantique, on 
est meilleur pour la quantité. 
Nous ne devons pas changer 
d’orientation. Avec de l’imagina- 
tion et beaucoup de travail, les 
Européens peuvent fort bien 
concurrencer les Américains chez 
eux », nous disait-il récemment. 

ALAIN DEBOVE. 


Vos affaires, je m’en charge 


Super Utilitaire: Vokam utile 1,10m 3 
Moi. les affaires, fai ça dans le coffre! Ma conception 
de suspension arrière à amortisseurs horizontaux 
permet une utilisation totale et rationnelle du volume 
utile (1.10 m 3 ), pour une largeur de chargement maxi 
de L26m et une charge utile de 400 kg! 


Super Économique: 31 750F HT {37655,50F TTC) 
Mon secret pour réussir, c'est l'économie! A l'achat 
un prix super compétitif et la TVA 18,6% 
récupérable pour les assujettis. A l'usage, des coûts 
d'exploitation réduits au minimum : consommations 
et entretien sont optimisés. 


Super Agréa We: Conception Supeednq 
En affaires, f aime être à l'aise. Mon poste de conduite 
fait tout pour ça : confort postural des sièges, équipe- 
ment complet et insonorisation poussée. Mon train 
arrière à barres de torsion permet une tenue de route 
irréprochable, sans roulis, à vide comme en charge. 

mmu prarâelf 
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ECONOMIE 
Le projet Eurêka 


* 



—La chronique de Paul Fabra. 


Les bonnes idées servent plusieurs fois 


A U sommet de Versailles, au début 
du mois de juin 1982. te prési- 
dent de la République française 
avait proposé en fanfare aux six autres 
chefs d'Etat et de gouvernement (Etats- 
Unis, RFA, Grande-Bretagne, Itlie, 
Canada. Japon) «r un immense effort 
concerté d’investissement et de forma- 
tion » visant à promouvoir les techno- 
logies nouvelles. De cette initiative 
accueillie avec beaucoup de scepticisme 
devait résulter ia nomination d'un 
groupe de travail à sept présidé par 
Jacques Attali. Ce groupe « technologie, 
croissance, emploi > a présenté dix-huit 
€ propositions de coopération » ponant 
sur des • domaines où le collaboration 
internationale est le mieux à même de 
tare progresser les connaissances et 
d’améliorer les conditions économiques 
et sociales non seulement pour nos 
populations, mais pour l’ensemble du 
monde ». Ces projets de recherche, 
attribués à des groupements différents 
de pays (Etats-Unis-France. Italie-Japon, 
France-Allemagne, etc.) ou parfois à un 
seul, ont été adoptés au sommet 
suivant, qui s’est tenu à Wîlliamsburg en 
mai 1983. 

Plusieurs des thèmes formant (a 
matière de ces projets sont à nouveau 
dtés aujourd'hui à propos du programme 
Eurêka. Tel est te cas notamment pour la 
c robotique avancée », dont l'étude 
avait, il y a deux ans, été confiée au 
couple France-Japon, les trains à grande 
vitesse pour lesquels on avait demandé 
une c étude de faisabilité » à la France et 
à l'Allemagne. 

Certes, les esprits tes plus fertiles 
n’ont pas nécessairement de bonnes 
idées chaque jour. Pourquoi, donc, si on 
en a trouvé une, ne pas s'en servir 
plusieurs fois ? En l’occurrence, la ques- 
tion se pose en termes différents. Les 
gouvernements, et notamment le 
gouvernement français, ne disposent 
que de ressources très limitées. Il s'agit 
donc de ne pas les disperser, a fortiori 
quand tes opérations à financer, comme 
c'est le cas, ne rélèvent pas de façon 
évidente des responsabilités incombant 
directement à la puissance publique. Le 
rapport < technologie, croissance, 
emploi » ne reconnaissait-il pas que 
* l'introduction des nouvelles techno- 
logies sur les marchés est essentielle- 


ment r affaire des secteurs industriel et 

commercial » ? 

Si le gouvernement français estime, 
malgré tout, utile d’encourager par des 
subsides - ce qui lui reste à dégager - 
des recherches allant dans ce sens, 3 
semblerait naturel qu’a définisse claire- 
ment le cadre dans lequel il entend agir. 
Retenir successivement ou même simul- 
tanément — car la mécanique déclen- 
chée à Versailles, pour insignifiante 
qu'elle sort, est toujours en marche — le 
cadre d’une coopération élargie à 
l’échelle du monde industrialisé et te 
cadre plus restreint de l'Europe n'appa- 
raît pas la meilleure méthode poss&e. 
On ne peut se défendre de l'impression 
qu'on est. en 1985, en présence d'une 
improvisation, comme on l’était déjà en 
1982, l’initiative la plus récente étant 
probablement appelée à effacer sa 
devancière, qui est du reste déjà passa- 
blement oubliée. 

«r Ce qu'il faut, me disart un des parti- 
cipants industriels aux réunions qui ont 
eu lieu jeudi dernier à l'Elysée, c’est 
montrer le plus vite possible qu’ Eurêka a 
un contenu réel. » La grande difficulté de 
l'exercice tient à la finalité qui lui a été 
assignée. L'objectif est de promouvoir, 
entre entreprises européennes, la 
recherche, mais encore plus le dévelop- 
pement de projets d’intérêt commun. 
Comme il est entendu au départ que. 
sans exclure a priori les retombées mili- 
taires, le programme, contrairement è 
l'Initiative de défense stratégique (iDS) 
du président Reagan, est de nature 
«r civile », tes études à accomplir visent 
des produits destinés au marché. 

O R, dans ce domaine, il n'existe 
que des intérêts particuliers 
dont on peut espérer - ce que 
l’expérience prouve du reste assez large- 
ment « que, guidés par une c main invi- 
sible ». iis concourent tous ensemble au 
bien commun. Pas question cependant, 
en règle générale, de demander à des 
concurrents de partager leurs secrets. 
* Qu’on étudie ensemble les phéno- 
mènes de la friction, pourquoi pas. 


remarque un chef d'entreprise du 
secteur public, mais cela devient de plus 
en plus difficHe au fureté mesure qu’on 
se rapproche de l' application pratique, 
qui est la type de frein qu'on offrira è sas 

cSents. » 

C’est du reste un fait que les entre- 
prises européennes qu^on aimerait voir 
se rapprocher se livrent, notamment sur 
tes marchés extérieure, une lutte au 
couteau. Qu'on songe à la rivalité qui 
oppose actuellement en Chine Frama- 
tome et KWVJ (filiale de Siemens) pour 
décrocher les commandes de centrâtes 
nucléaires. Le phénomène n’est pas 
propre aux Européens. Les grands fabri- 
cants japonais se disputent â prennent les 
débouchés. Ce sont des firmes améri- 
caines qui se montrent les plus déter- 
minées à saper le quasi-monopole 
d’IBM. 

De quel atout supplémentaire dispo- 
sent donc, si la supériorité qu'on leur 
prête est réelle, les Japonais et les 
Américains par rapport aux Européens ? 
Il semble bien que la réponse se trouve 
dans un autre projet dont on discute 
beaucoup actuellement, celui du prési- 
dent de la Commission européenne. 
Jacques Delors veut que l’espace 
géographique de la Communauté soit 
transformé en véritable marché unique 
d'ici à 1992. Or on est encore loin du 
compte, bien que le traité de Rome insti- 
tuant le Marché commun soit en applica- 
tion depuis 1958. Si le Japon forme un 
marché homogène de 110 millions 
d’habitants et les Etats-Unis un de 
230 millions (sur un territoire infiniment 
plus vaste et plus riche), l’Europe dite 
communautaire est encore comparti- 
mentée, car il ne suffît pas de supprimer 
les droits de douane pour faire dispa- 
raître toutes les barrières et pour abolir 
tous les contrâtes aux frontières. 

Si Iss entreprises européennes 
pouvaient, comme leurs concurrentes 
d’outre-Atlantique et du Pacifique, 
s'appuyer sur un vaste marché intérieur, 
il est probable que les accords que telle 
ou telle d'entre elles pourraient passer 
avec une société nippon e ou américaine 
n’apparaîtraient plus, comme c'est assez 


souvent (mais pas toujours) ta cas 
aujourd'hui, comme le mariage du pot de 
fer et du pot de terre. Encore conyient-a 
de ne pas donner à r argument une 
valeur absolue. Sous les coups de te 
concurrence japonaise, maints fabricants 
américains sont en train de mordre la. 
poussière : l'affaire prend F allure d’une 
déroute de pans entiers de l'industrie de 
la e high tech a . 

E UREKA sera-t-il une lustration fia 
plus d’une démarche d’esprit 
dont 'A existe beaucoup d’autres 
exemptes dans ce pays réputé carté- 
sien ? On identifie, ou oh crnt'identifier, 
un problème : par exemple, le retard, 
réel ou supposé, de l'industrie française 
ou européenne, selon le cas, par rapport 
aux épouvantails américain et japonais. 
Au fieu de penser que la seule solution 
durable consiste à créer les conditions 
propres à un développement spontané 
des activités qu'on veut favoriser — en 
rendant possible par exempte sur une 
grande échelle la mobilisation de capi- 
taux à risques comme l'on fait les 
Anglais —, on pense que le plus court 
chemin pour atteindre la but recherché 
est une impulsion drectement donnée 
par la puissance pub&que. La méthode a 
beaucoup d’inconvénients, dont celui-ci : 
tout ce que l'Etat dans sa sagesse à jugé 
bon de réaliser, et qui n’est pas suivi 
d'effet, est sytématiquement comptabi- 
lisé comme un échec, alors qu'il existe 
beaucoup de projets qui, à l’expérience, 
se révélent des impasses, et qu'il faut 
surtout ne pas s'obstiner à exécuter 
jusqu'au bout. 

Cette façon de penser et d’agir 
explique certainement quelques erreurs 
’ d'appréciation. H n'y a pas encore très 
longtemps, par exempte, que dans tes 
cercles dirigeants parisiens on était 
convaincu que r Allemagne avait raté la 
troisième révolution industrielle : è elles 
tes industries tracfitionnelles. è nous les 
secteurs c porteurs d'avenir ». La raison 
profonde de cette illusion était sans 
doute que personne n’avait jamais 
entendu parier d'un c plan composants » 


ou «Time fiBère électronique aïlemandfc. 
EnT absence de programmes centralisés 
de ce type, a pàraissaiC pour des esprits 
façonnés par. MENA, tSffkAer dlmagmer 
que nos voisins sa mettent: eux missi'à- 
Fheure de tatodsvqae.tephis avancée., . 
La temps n’est pas éloigné - c’était en 
. 1982. - où* la France^ tro«Syne_piâs-' 

: sance technofogiqufrtdu moocfoV était ' 
pkts qu’un thème de discoure officiel 
une obsession devenue profession de foi.. 

• Aujourd'hui Siemens constnit - en . 
associa ti on avec Phillips deux usinas, 
l'une i Ratisbonne, l'autre à Vtflach, en 
Autriche, où seront fabriqués d’ici/ à 
1988 des circuits intégrés. d!unê capa- 
cité de mémoire cle ,4 mégabits (millions 
de bits), alors que tes Japonais, qui 
oommercialiseat actueBémiant de» maté- 
riels beaucoup moins performants, de 
256 K forts \2S6XJ00). envisager* de 
pass er è une capacité de 1 mégabit Les 
fabricants germaniques de machina»- 
outils sont désormais au niveau de tours 
concurrents nippons en ce qui conceme 
b production des nwÊBrièta.à comm a nde 
.'.numérique. 

A Faune de ces réalisations ïndus- 
triefies, et de çaMes qui. sont compa- 
rables dans d’autres pays (en Fiance, 
dans tes domaines des télécommunica- 
tions, de l’aérospatiale, de la Phar- 
macia, etc.), tes programmes de coopé- 
ration.. dus à .l’initiative dés 
gouvernements, déjà existants, qui tous 
partent de l'idée qu'? faut rattrapa- un ' 
retard européen, sont peu de chose. 
Ainsi des programmes ESPRIT (électro- 
nique), RACE (tétéôonununhrations), 
p atr o n nés par b Communauté. Eurêka 
sera-t-il l’occasion d'aller plus foin, 
comme cela est souhaitable ? Ce qui 
êncfine à en douter c'est le c ar act è re 
: hybride du projet, «su de la -combinaison 
de deux élé m e nt s peu com patib les antre 
eux : dan imprimé de T extérieur è des 
activités qu relèvent des besoins des 
entrepris e s, e La retard de rEumpa n’est 
pas ester qu’on (St, et tout progrès ne 
passe pas nécessairement par des 
accords mtra-européans. comme en 
témoigne le nombre des accords passés 
avec des Japonais et des Américains», 
me dit un industriel, qui appuie pourtant 
te prqjet : € Cela ne peut pas faire de 
maL» 


Un programme civil de coopération technologique 


Préciser le contour du programme 


(Suite de la page 19.) 

Et Matra affirme que l’accord 
qu’il vient de signer avec le norvé- 
gien Norsk Data pour la fabrica- 
tion d’ordinateurs vectoriels entre 
dans le cadre d’ Eurêka. D’autres 
développements concrets sui- 
vront. On parle déjà de plusieurs 
dizaines de programmes. 

Reste la question - délicate 
dans une Europe où, partout, 
règne la rigueur - du finance- 
ment des projets. D’autant que 
l'unité financière de chaque pro- 
jet sera, pense-t-on - l’expérience 
européenne d’ESPRJT aidant. — 
de l'ordre de 1 milliard d’ECU 
(6,5 milliards de francs) . 

Actuellement, il n'est pas ques- 
tion d'aller bien au-delà d’une 
mise en commun des moyens 
européens. Mais, dit-on, • l'effet 
d'alliance permettra une démulti- 
plication, et il y aura une réorien- 
tation des crédits de recherche- 
développement vers les projets 


liés à Eurêka -. Enfin, malgré les 
restrictions budgétaires pour 
1986. la France entend maintenir 
son effort de recherche pour se 
rapprocher des 3 % du produit 
national brut consacrés à cet 
effet. On n'exclut pas quelques 
financements spécifiques. Mais, 
sans incitations financières parti- 
culières et fortes, peut-on espérer 
intéresser les grands groupes 
industriels du Vieux Continent ? 

L’Europe a une chance. 
L’extrême maladresse américaine 
— Fultimatum du secrétaire à la 
défense, M. Weinberger, donnant, 
dans an premier temps, deux mois 
aux Européens pour participer à 
l’IDS — lui a permis de prendre 
conscience plus rapidement qu’à 
l’accoutumée des enjeux de la 
guerre des étoiles et de réagir 
devant les accords qui se multi- 
plient entre Américains et Japo- 
nais. Comme l’avait fait la France 
pour le nucléaire après guerre. 


Les miroirs français 


L ES experts du Centre 
d’analyse et de prévision 
du ministère des rela- 
tions extérieures ont récem- 
ment défini les industries fran- 
çaises dont le niveau 
technologique rend concevable 
une coopération avec tes Etats- 
Unis. Dans la plupart des cas 
les mêmes entreprises pour- 
raient être associées à Eurêka : 

9 La propulsion : (a France, 
surtout grâce è la SEP, se 
trouve en pointe de la recherche 
européenne ; 

9 Les nouveaux matériaux : 
les recherches sur tes nouveaux 
matériaux intéressent l’IDS du 
point du vue de la protection 
des missiles et des systèmes 
déployés dans l’espace contre 
les explosions nucléaires, les 
lasers et les armes à énergie 
cynétique. L'industrie française 
est en position de force par rap- 
port à ses concurrents euro- 
péens (les Britanniques ont 
complètement sous-traité ce 
domaine aux Américains) et son 
niveau est tout à fait honorable 
vis-à-vis des Etats-Unis ; 

• Les optiques de grande 
dimension : l'IOS exigera la 
fabrication industrielle de 

grands miroirs qui seront uti- 
lisés pour certains dispositifs de 
détection et pour former les 
faisceaux des lasers de puis- 
sance. Il s'agit d’une sorte 


d'artisanat de luxe où la France 
occupe une position très forte 
grâce aux polisseurs de la 
REOSC. La division optique de 
Matra a nés au point des techni- 
ques de dépôt sous vide qui 
donnent d'excellents résultats, 
mais pour de petites séries. 
Cette méthode revient plus cher 
que de recourir aux polisseurs 
de la REOSC. Matra a été 
contacté par les Américains ; 

9 La mkro-électronique : 
les besoins de l’IDS nécessitent 
le développement sur le plan 
industriel de composants extrê- 
mement rapides et miniaturisés. 
C'est ainsi que Thomson a été 
approché par tes Américains en 
raison de ses capacités sur un 
créneau précis, sans doute 
appelé è prendre beaucoup 
d’importance, celui des circuits 
en arséniure de gallium ; 

9 Les logiciels et les lan- 
gages : te niveau des chercheurs 
français, notamment ai matière 
d'intelligence artificielle, est 
comparable à celui des Améri- 
cains. A la pointe des recher- 
ches en France, à l'INRIA et de 
multiples SSCI (sociétés de ser- 
vices et de conseils en informa- 
tique) ; 

9 La conception en matière 
de missiles et de systèmes 
d’armes : c'est le domaine de 
prédilection de Matra, de Thom- 
son et de l’ Aérospatiale. 


Preuve que cette réaction était 
bonne, le Japon et la Chine affir- 
ment aujourd’hui s’intéresser à 
Eurêka. II reste à espérer que 
l’initiative française ne s’engluera 
pas dans les méandres de toute 
coopération internationale, mais 
qu'elle se transformera en vérita- 
ble défi industriel. 

BRUNO DETHOMAS. 


( Suite de la page 19.) • 

Dans ce cas, on peut tranquille- 
ment collaborer à l’IDS. 

D y a, au contraire, d’autres 
domaines où la nécessité de maî- 
triser la technologie en Europe 
s’impose. Alors là, il faut foncer 
nous-mêmes, en sachant que les 
ressources financières et 
humaines sont limitées, qu’on ne 
peut pas s’éparpiller, que ce doit 


Maîtrise Wmi: energiE 


OMBRES ET LUMIÈRES SUR LE SOLAIRE 

L'activité industrielle, liée 6 l'équipement solaire, 
a progressé en 1984. Un effort à poursuivre. 

HAUTE MONTAGNE 

Le solaire à portée de la main 
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LA ROUTE BLEUE 

Des millions d'automobilistes sur les routes 
entre juillet et septembre... 

Mais attention aux bouchons 
I Un entretien avec Jean-Pierre Beltoise 
! Le point de vue de Christian Gérondeau 
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être Eurêka plutôt que 1TDS. Je 
parle d’Euréka. parce que . pour 
l’instant, de notre côté, c’est la 
senje idée. 

• Dans ce contexte. Eurêka 

est-il. selon vous, bien parti ? 

Les Français ont eu raison de 
s’en tenir à une démarche prag- 
matique, d’éviter les querelles 
théologiques. Cependant, d faut 
être attentif à ne pas tomber dans 
le défaut inverse. Sous prétexte 
d’éviter les lourdeurs bureaucrati- 
ques ou politiques - je pense à 
celles de la Communauté, — il ne 
faut pas se contenter de boucler 
quelques projets, sinon nous allons 
échouer et nous trouver bien vite 
à court de connaissances scientifi- 
ques. Sur la durée, les projets ne 
seront viables que à nous conti- 
nuons à disposer de l’assise' scien- 
tifique nécessaire. 

U faut continuer à avoir une 
stratégie, un objectif général. Ce. 
qui saute aux yeux, c’est que les 
industriels, dont 3 faut bien évi- 
demment s’assurer le coooours, en 
saut convaincus. La crédibilité 
réclame l’existence d’un pro- 
gramme central. Ce n’est pas pour 
rien que M. Lagardère, au Bour- 
get, a préconisé l’idée de consti- 
tuer un club d’industriels euro- 
péens pour discuter avec les 
Américains de la participation à. 
PIDS. II se situe ainsi par rapport 
au seul programme qui existe.- D 
nous faut donc rapidement préci- 
ser le contour de notre pro- 
gramme. 

• Comment le faire ? 

Quel que soit le souci de prag- 
matisme, de souplesse, on ne peut 
échapper à la nécessité de mettre 
en place une méthode pour définir 
les domaines où nous allons inter- 
venir et une structure d’accueil 
pour la concrétiser. C«t un pas- 
sage obligé, si, on ne veut pas »' 
faire taxerd’ama tourisme. 

La structure- la plus appr opri ée 
est sans doute la Communauté, à 
cause du lien avec le marché, 
mais aussi parce que le cadre 
communautaire constitue une 
assurance pour les petits pays, qui 
doivent être mobilisés comme les 
autres mais qui ne veulent pas se 
confiner dans un rdc de sens- 
traitants de leurs « grands » par- 
tenaires, européens- Si telle était 
la place qu’on leur laissait, quel 
avantage trouveraient-ils en -effet 
dans la solution européenne, par 
rapportà-la coopération avec les 
Etats-Unis et le Japon?- 


• Suggérejrvovx-quV faut 
. -tout faire à douze?’ ■ " 

Absolument pas. Fixer les prio- 
rités et en surêtller l'application 
est une responsabilité de l'Europe. 
L'organisation -de la mise en 
œuvre- doit regrouper ceux que 
cela, intéresse et qui en acceptent 
les conséquences, à savoir la mise 
en commun des technologies ct- 
l’apport financier. Dans ce cadre 
général se matérialisera le 
concept de la géométrie variable. 

; Mais, pour commencer, fl faut, 
tracer le contour de notre pro- 
- gramme et le faire de manière 
professionnelle, par exemple en se 
souvenant de Ia ; méthodofogie qui 
fut utilisée pour ESPRIT, en 
impliquant les trois catégories de 
participants, «’est-à-dire les scien- 
tifiques, les industriels et les pou- 
voirs publics. . 

. . . .9 Les pouvoirs publics 
seront-ils làpour payer ? , . • 

Evidemment, même s’ils- ne 
sont pas les sculs à le faire. Une 
vraie coopération européenne 
exige une véritable intervention 
des pouvoirs publics! D ne s'agit 
pas d'illustrer une nouvelle fois la 
querelle entre libéralisme et inter- 
ventionnisme. Mais comment 
imaginer que les Européens se 
• lancent d’une autre manière, dans 
la compétition, akaaqtr’apcEtais- 
Ums et au Japon, sur le même 
type ‘de programme, l’apport 
publie est toujours significatif et 
souvent déterminant.. 

H ne peut s’agir uniquement de 
gratter les fonds de tiroirs, natio- 
naux où communautaires. H faut 
de Fargent en plus, un apport net 
substantiel. On ne mobilise pas les 
gens avec des cacahuètes. Aucun 
industriel n’ a ccarderadc crédibi- 
lité à l'affaire s’il ne peut antici- 
per quelque chose de concret. 

"• Une telle organisation 
exige-t-elle. K Staç préparation 
■ longue ? » ■" ; ; .■ • 

H faut commencer cette année, 
etr pas dai» le flou. Doncvitc et 

bien, sinon on provoquera ia 
déception! A Milan doit intervenir 
la décision politique .: décider 
qu’on va deTavant et accepter les 
cotKéquencca financières du choix 
qui est ainsi fak. fi faudrait y 
décider aussi, c’est l'essentiel, 
d'une procédure de sélection des 
thème?* qui y soit i ce point 
convaincante pour -les. industriels 
qu’ils se montrent prêts àdévelop- 
perJes projets. ; ... 

i . . v. Propos recuçüUs par - • 
PfflÜPpElEMArrRE. 

■ v. "r' ».• 
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ÛfffiES D'EMPLOIS.. 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


La ligna* 

LaUgnaTTC 

.... 104,00 

123.34 

.... 31.00 

36,76 

.... 69,00 

81,83 

89,00 

81,83 

.... 69,00 

81,83 

204,00 

241,94 


annonce* cifiiiüi 


ANNONCES ENCADRÉES lmim>/a* l»mm*n C 

OfFRES D'EMPLOIS 69,00 69.97 

DEMANDES D’EMPLOI 17,00 20.16 

IMMOBILIER 45,00 53.37 

AUTOMOBILES 46,00 53.37 

AGENDA 45.00 53.37 

• Dtgrarata Htonturtan au numemo* parafent 



DIRECTION 


DIRECTIOnS . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales 


Internationales 


Directeur 

Régional de Contrats 


prrtQ est la plus grande société de services informatiques du 
-EaLFO monde et a acquis une réputation mondiale au cours de ses 
22 ans d’histoire. Avec un taux de croissance annuel de plus de 20% et 
un chiffre d’affaires de 695 millions de Livres Sterling, EDS poursuit 
son expansion dans toute l'Europe. 

D ans le cadre de cette expansion, nous recrutons actuellement un 
Directeur Régional de Contrats, qui sera basé dans notre bureau 
de Paris, et responsable du développement tftw Service des Contrats 
pour fournir le soutien nécessaire à notre Région Europe Méridionale. 
Ce service, qui a été mis sur pied récemment, est chargé de tous les 
aspects concernant les engagements contractuels internationaux 
<fEDS dhchat ou de vente de biens et de services. 

I es candidats devront avoir acquis une certaine expérience des 
J domaines suivants, de préférence dans le secteur du traitement 
des données ou de l'électronique: 

• Négociation, rédaction (ébauche) et gestion des contrats ; 

• Toutes les questions de contrats, à la fois commerciaux et 
gouvernementaux; 

• Sollicitation, préparation et révision des offres/soumissions; 

• Comptabilité ou autres aptitudes financières. 

D es connaissances en matière de lois des contrats et une certaine 
expérience des contrats de sous-traitance ou d'autres contrats de 
fourniture importants seraient également souhaitées. La langue 
principale du postulant devra être le Français et un bon Anglais parlé 
et écrit est demandé. 

T Tne qualification essentielle pour ce poste-dé est que le candidat 
U prouvé quH est capable de trouver des solutions créatives 
répondant aux besoins des clients. 

N ) us offrons un salaire intéressant ainsi quVrn large éventail 
d’avantages sodaux non négligeables. K vous êtes intéressé par 
une carrière chez le leader reconnu de l'industrie des services de 
traitement des données, envoyez votre lettre de candidature en 
An glais accompagné d’un historique complet de votre carrière et de 
vos salaires à: 

Valérie Crombie 
EDLbv 
Boyleweg2 
3208 KA Spÿkenisse 
Holland 


ait 



Electronic Data Systems 


La société est une PMI en /brte expansion, réalisant l'essentiel de sou 
CAÂVexporu et comptant parmi les leaders sur son marché eaplcm 
développement EBe conçoit et fabrique à Vimïtê, des équipements 
complexes intégrant notamment électromécanique et électronique. 
EBe recherche son jeune 

Directeur de production 

Rattaché à la IXi,iï prendra b iesponsabitité du BJ2.cTexécatkm, des 
méthodes , de l'ordonnancement et des ateliers (fabrication et 
montage). 

C’est un ingénieur diplômé (AM, INSA...), dans la trentaine, ayant 


d'organisation et d'animation. Le développement des activités dans un 
contexte international, suppose une bonne pratique de Fanglais. 

La société est basée en proche banlieue de Paris. 

Mettâ d’adresser votre candidature sons réL 5061 M à notre Conseil 
CINOREN, 69meLafayette- 75009 Paris, qui nous assiste dans cette 
recherche. . 



Un groupa ASwmnd, leader mondial scr son marché, tpfahh* dm b fabrication d*Né- 
mènes préfabriqués w béton-polyesEer 


• éléments de construction. 

• équipements mdustncb et agricoles, etc. 

• CA. : 270 miflions, recherche le 

DIRECTEUR GENERAL 

'de a MXiesé Crançam. 

Très autonome. 3 sera totalement responsable de b gestion de l'entreprise. B supervisera 
b production et b commercialisation des produits sur le marché français et 1 l'exporta- 
tion. (pr m c ip ile r ti en t sur l’E5PAGNE et r AFRIQUE). 

Le manager recherché. dpUmé de l'ensei g nement supérieur commercial ou de gestion, 
possède pkaieurs années d*e«peraenc e de direction mukaOng « co m merciale pour des 
produits indi a t n efa. 

C’est un entrepreneur capot*» d’assurer le dév el oppement de l’entreprise par b concep- 
tion et le bncemenc.de nouveaux produits. 

Ccst uun leader dont f autonrt et le charis me sont inco ntes tables. Bien sûr. il parie cou- 
ramment r anglais et peut être l'allemand 
Poste a pourvoir en grande banfieue paraeme ouest. 

Mena de nota adresser CV, photo réc e nte et rémunènôon actuelle socs r éforme * 
506206 PI (i mentionner wr l'enveloppe). 


Q 
D 

PARIS -NEW YORK 


BERNARD KFUEF CONSULTANTS 
1 15, me du Bac - 75007 Paris 


garnir 

■V'.-fC.' ■-.'O,-'* 

a S r> «•-... 



/r 


••• 


HF 


Biens d'égnipements industriels : 

une mission de direction générale 
pour un directeur commercial 

Pour prendre en charge Tune de nos filiales (CA : 150 MF) notre Groupe, Tun des premiers en France, vous confiera tout d’abord les 
missions suivantes : • dynamiser le service commercial, «analyser ies couples produits/ marché et en tirer des conséquences 
opérationnelles, «développer un chiffre d’affaires profitable en France et à l’export. 

Entrepreneur, réalisateur et positif, vous avez une expérience confirmée de ce type de missions, si possible dans la distribution 
d'équipements auprès des chauffagistes, industriels, éleerroménagistes. installateurs . . . Nous sommes pragmatiques à partir d'une 
base technique, l'âge et la formation ne sont pas déterminants, et notre conseil est prêt à écouter vos conditions. Nous en discuterons. 

Merci de faire parvenir votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V„ photo et salaire souhaité), sous la référence CDL/DIC/XX à 

noue Conseil. Didier LESUEUR, qui vous garantit toute discrétion. 

AfconEM >mf >>vV Raymond Poulain Consultants 74 , rua de ia Fédération - 7501 5 paris 

iliw I. ■ ■ — — 





que pi 

Sous la responsabilité de la DIRECTION GENERALE de cet ETABL® SEMENT PUBLIC â vocation économique, il s'agit de créer, 
développer et animer la première entité an France de ce type I C'est dire que le 

DIRECTEUR DE DEPARTEMENT - 260 000 F + 



imir «tratAnii» rie riévRlonœment. Se situer donc au niveau global ae i en i nernrac, aiaer a ia mwcnnun • w™. »««r v -r 

duîts erdes services concourant à l’objectif précité, en ayant toujours à l'esprit le CHAINAGE ultérieur interrégional des actions § 

Conjonction de haut niveau ne peut convenir qu'à un Ingénieur de Grande Ecole, possédant une expérience de Conseil Interne 
ou Externe aux Entreprises. v 

Poste basé dans le Nord. , , 

René DAGIRAL, notre Conseiller, attend votre résumé de carrière, sous la réf. C/DDV/M , pour entamer le dialogue. 


AFCOREM üSr 


Rc y mondRou ^ 74. rua de ta Fédération - 7S015 PAR'S jj 


directeur centre de profit 

TISSUS D’AMEUBLEMENT 

Nous éditons et commercialisons des tissus d’ameublement haut de gamme, sous une marque à forte notoriété. Nous avons be- 
soin d* un patron pour diriger ce département, à la fois hommeproduit, gestionnaire et commerçant : celui-ci définit la politique pro- 
duit et encadre une équipe de création, il anime trois forces de vente (trois circuits de distribution), il assure les relations avec la 
production, et supervise un service gestion et comptabilité (ii est assisté par un contrôleur de gestion). Ce poste convient â un 
homme de 35 ans environ. Directeur Commercial ou Directeur de Département d’une activité textile (tissus d’ameublement ou 
d’habillement de préférence), ayant la pratique des marchés export et parlant anglais (50% de notre C.A. est réalisé hors de 
France). Le poste est basé à Paris. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier de candidature, sous référence 488/85 M, à 
notre Conseil - 61 , boulevard Haussmann - 75008 Paris. 



Giantal Baudron. s.a. 


.UEitBfX XSYMTECm 


SONOTRON DIASONICS. spécialiste mondial de 
l‘ IMAGERIE MEDICALE, recherche pour sa filiale 
française (60 personnes - 110 millions de C.A.). 
basée près tf*0RSAY, un 


JEUNE DIRECTEUR 1 . - VM i ^ , ^ 


COMPTABLE ET ADMINISTRATIF Îwf 


B assurera : 

- la production de tous las documents comptables 
et la présentation anglo-saxonne du bilan, 

• le suivi de la trésorerie et le contrôle de gestion, 

- la solution des problèmes juridiques et sociaux. 

Agé d'une trentaine d’années, DECS ou diplômé 
d'une Ecole de Gestion, vous evez acquis dans S 
des fonctions similairas une expérience minimum jr 
de 5 ans. Vous avez une très bonne maîtrise de Q 
r anglais et de l’outil informatique. ^ 

Ecrire avec C.V. + prétentions + enveloppe é ■$' 
votre adresse, sous le réf. SO/MOI. à 

michel jouhannaud conseils 

40 bis, av. de Saxe - 75007 PARIS 


DIRECTEUR 

R&D 


PARIS OUEST 
280 000 F + 


Nous sommes liliale rfun Groupe international aux activités 
diversi liées. Notre domaine actuel : des biens d'équipement. 
Mais nous voulons voir piu$ loin et élargir notre gamme. Il nous . 
iaut donc engager une *iêie chercheuse»; Ingénieur bien sur 
(électronique, electroiechnique), ayant une lormabon de 
gestionnaire (MBA, CPA), l'esprit commerçant, une expé- 
rience du Développement (pourquoi pas chel de groupe de 
produits industriels ?). et pariant au minimum l'anglais pour 
pouvoir tourner au niveau internai ionaL 
Adressez votre dossier sous N° 849 M. 

GABRIEL MARCU 

1 54, bd Malesherbes - 75017 Pans. 



Homme du cHvdoppwmmt, vous valoriserez un tond 
de commerce à dominante industrielle. 

Ho m me d'animation, vous stimulerez ■ par votre 
dynamisme l’activité commerciale a par votre goût du 
management une équipe de 12 col labo râleurs. 
Homme d'expérience, vous possédez une parfaire 
maîtrise da la gestion des engagements et une pra- 
tique éprouvée du risqua bancaire «vous assumez la 
responsabilité d'une agence depuis 3 à 5 ans. 

Posta situé dans une localité du département de l’Ain 
au tissu industriel dynamique. 

Merci d'adresser CV manuscrit, photo ex prêt, à : 
Banque Populaire - Relations Humaines - 106. rue 
du Km 400 - 71009 MACON Cedex. 


recherche son 


DIRECTEUR TECHNIQUE 



Popul 

DE SAONE-ET-LOIRE ET DE L'AIN 


Maïtre-d' ÇEuvre et coordinateur du secteur scientifique. Q assurera la 
gestion : • des chercheurs • des projets de recherche • du budget • du 
matériel 

Agé de 35 ans minimum , fl possédera te sens de l'autorité. 

Formation requise : niveau INGENIEUR. 

Sérieuses connaissances informatiques. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo à l'IRCAM - 
Bertrand PERISSON - 31, rue Saint Marri - 75004 PARIS 


lâJ 
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DIRECTIOflS . DIRCCTIORf . DIRéCTIORJ 


11 


Fonctions Natio nales - e 


t Internation aies 




•Jl / ! i I L'ri t 


eu 

GRAND HÔTEL PARISiEN 
250.000 F + 

Un GRAND HÔTEL RMUStEN appartenant à une chaîne 
INTERNATIONALE, recherche son DIRECTEUR COMMERCIAL. 

Faisant partie du COMITÉ de DIRECTION de FHÔTEL, i! sera chargé d'un 
rôle très complet: élaboration de la stratégie et du plan d’action 
commerciale, animation «Tune équipe rTAttachés Commerciaux dont 
l’action est fortement internationale, politique de communication et 
gestion (T un budget de publicité. Son rôle de promotion générale de 
rhàtel implique des relations étroites aoec la Direction Commerciale de 
la chaîne et les Départements Hébergement et Restauration. 

Le titulaire du poste possédera une formation COMMERCIALE 
SUPÉRIEURE et un e e xp érience Marketing et Vente de 5 à 10 ans acquise 
dans [INDUSTRIE du TOURISME (grandes chaînes hôtelières 
internationales, compagnies aériennes. T.O„ importantes agences de 
*oyages~). Actif . créatif, bon animateur. U sera très disponible. Il parlera 
ANGLAIS parfaitement et si possible une autre langue. 


■i nnuwuo pai 

fL Les 

Km 


es dossiers de canÆdature* - sous rêf. 3080 M 
à préciser sur l'enoeloppe - seront traités par 


JO ; rue de la Faix - 75002 Paris. S 


Prestigieftse société de notoriété internationale fabrianant 
et comaBexciafisaat des produits de grand hue. PARIS 

Directeur administratif 
et financier 

Rattaché à la Direction Générale, il aura rentière responsabilité : ■ 
de la comptabilité générale, analytique et des finances, ■ de la {onc- 
tion de contrôle (gestion, budget, tableaux de bord, etc...), * du déve- 
loppement de nouveaux projets à F exportation. • de l'informatique. 
• de Fadminis (ration du personnel. Expérience réussie de 3 ans mini- 
mum dans un poste à responsabilité financière exigée, de préférence 
dans une PME d'un C.A. if environ 150 Millions. 

Une très bonne connaissance des techniques de contrôle et du fonc- 
tionnement des sociétés possédant leurs magasins en propre, serait 
un élément très apprécié. Formation supérieure finance/gestion et par- 
faite maîtrise de l'anglais impératives. Adaptable, rigoureux, organisé, 
le candidat devra faire preuve de qualités de communication et d'ani- 
mation. Quelques voyages à l’étranger sont à prévoir. La rémunéra- 
tion sera en rapport avec Facquis professionnel du candidat. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions, téléphone privé et éven- 
tuellement adresse de vacances (joindre enveloppe pour réponse 
plus rapide), sous référence 25015-M. 


rwRi conseil 


Danièle Chapuis • 13, nie Madeleine Michelis. 92522 NeuiDy. 


P hati gte m Gxonp c Franco!» «le notoriété internationale. Prêt 
à Porter de Lan. C-A. 399 mflBons. PARIS 

400.000 F 

Directeur financier 


Rattaché au Président, son rôle consistera à consolider les systèmes 
en place de façon très opérationnelle compte tenu de la croissance 
exceptionnelle du Groupe. Sa responsabilité portera sur : • les comp- 


exceptionneüe du Groupe. Sa responsabilité portera sur : • les comp- 
tabilités générale et analytique des Sociétés. • les fonctions de con- 
trôle (contrôle de gestion, budget, tableaux de bord, etc.), • la tréso- 
rerie. • l'informatique. 

Expérience réussie de 5 ans minimum dans une fonction financière 
et dans une société à forte notoriété pour sa gestion. Une première 
expérience dans un Cabinet (F Audit serait un plus. 

Bonnes connaissances du secteur de la PME et de ses impératifs ainsi 
que du fonctionnement des filiales à l'étranger exigées. 

Formation supérieure -e DECS et parfaite maîtrise de rang lais 
in d isp en sables. 

Précis, rigoureux, le candidat doit avoir un grand sens de la commu- 
nication et de l’animation. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé (join- 
dre enveloppe pour réponse p lus rapide), sous référence 2501 4-M. 


IWRI conseil 



$ 

A 


de Transports Roufiers (2100 posons), cfonogn nato- 
ntie, sfcte en pnxfa tafeue psrêieira N«1 1£ 
pénis* de ndre strict» nous arène à reculer note 

DtfŒCTHJR AlH/SNfSTRAnF 
ET DES AFFARES SOCIALES 

Ce cote arrimé, dpkkné ou aAoddacte rte Don reveaj. 
æsets if un c M comcfctfe saa o&gé de renærtjfe dæ 
pesions admristimes (pompât*, teduraon, recou- 
«remet cortenfan) et soo*s (ftbfans *ec tes spdcah. 
pestm admndrafce du pasonneL paye* 

En fasai tonctarete arec te seraces du groupe. * psfcipe 
ai dMcopenen rtamaque et bâte toute tes «testas 
retaart de rah i gk aio n ÿnfctifc 
Une epprence de pkseus ante dais me tancton attiré 
sent nécessart. 

EfMJjez «dre tasser de castetue soc rëkrence 1532 W 
à HAVAS, 136 auaue CbatefeSaie. 32522 fCJLLY 
es» gu tansmei tra. 

(Nous garantissons une tfcoÉfior t hofa 


RÉGION D’ANNECY 


Fifiale de PUJ-N. (Union Laitière Normande), ho*» marque 
ftlÈÛLE D*OR connaît un ü 9f9 lo p p 9«ttat imigrturt jy. 
marché de. fiammentai condifionnê- Nw» âjerchow 

un directeur d’usine 

pour un étabfissement de conditionnement (125 p. en 2 x 8) 
que nous modernisons profondément. 

A 35 ans environ, vous bénéficiez cTtine expérience solide en conduite 
d équipes de fabrication, en milieu. agro-alimentaire de préférence. 
Vous vous sentez maintenant de taillé’ à prendre la direction (fun 
établissement, au sein d'un groupe organise, avec tesreepcnssowtea 
techniques, humaines, sociales et budgétaires que cettè position 
implique. 

Notre consultant, JP. DOURY vous remercie de lui écrire 
(rêf. 4677 LM). 


^11 


A L K X A N I) R 

10. RUE ROYALE 
LYON - LILLE - BRUXELLES 


LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


IMPORTANT GRG 6 PE UiïERNATHMUU. 

leader das sa spédaBtt 

recherc h a 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

pour sa fSale française 
B «a de ma ndé : 

• dpKme ingénieur grande école (central* A atM); 

S expérience de la gestion d'un grand département ou d'une 
antrepnan moyenne do secteur mécanique, fabric a tio n 
grandes sériaa ; 

S angtaia courant. 

La titulaire sera entouré d'un état-major soBda, constitué 
d'hommes dont il devra savoir attirer la confiance et ara 
lesquels i devra s'appuyer pour restructurer et améliorer les 
perfor ma nces de l'ent r ep ris e. 

Lieu de travsB : vile un ivers ! t a ira, centra Loin». 

Ecrire avec C.V. détstié photo et pr é t e ntions ORLET. 
n* 203648. 136. av. Chariee-de-Gaulle, 92622 
NEUiLLY-SIA-SEINE. 


A 


CRÉDIT A MUTUEL 


■«a dm 

r~. ,<Mtt 


Nos résultats, nas investis- (fraction financière: 
sertwrts, nos effectif sont en . - foriaatîâri wp. (gestion. 
pi o grw ïo n constante . finance^ 

Notre Gratte s'est fixé des - pratique approf. des méa>- 
objectâs de développement irânrras uxiiptcraes banaâres, 
ambitieux: 3 les atteint. - banne cpptèhetmon de la 
Pour réaliser pleinement, corpph analytique et do 
nous recherchons des contn5ta.de gestion» _ 
PROFESSIONNELS exploi- - connawance des prodwte 


tante (H.-FJ: 


bancaires et des àrruâs de 


- justifiant cfuhé expérience r ecouvmm aït. 

rétraîe de phjûeuraaviées, '<apoa^eoq«tf« idetra- 

- prête à participer, active- 

ment. 6 Félabaroricn de b * 

*££££?«*** 

Re|Oignex-nous. . - SECOND oawtres 

Des postes de . RESPONSABLES. . 


Danièle Chapuis - 13, nie Madeleine Michelis, 92522 Neuilly. 


Directeur d’usine 

300.000 F. + 

Nous sommes l’un des .Grands du Cîmert et des Engrais. (CA consofidé du 
Groupe 2 milliards). Leader sur noire marché et en constant développement nais' 
consacrons chaque année 6? très importants investissements à la Recherche et à 
l'Equipement de nos usines. Nous affectons à Tune d’entre eües, située dans l'Est 
(120 personnes CA 200 MFJ un budget élevé ^investissement 

Nous recherchons un Directeur d'usine pour prendre en main cette phase captete 
de son évolution. Four un ingénieur Grande Ecole expérimenté (35 ans environ), 
passionné de techniques nouvelles et confirmé dans te management des hommes, 
cette mission permet d’accéder d'emblée à de fortes responsabilités. Un très haut 
potentiel est nécessaire à ce poste car nous voulons lui offrir une évolution rapide et 
cf envergure dans notre Groupe. 

Nous déléguons à Monsieur KOEHRER le 9oin de vous apporter fautes informa- 
— — bons sur cette mission. Adressez-luî votre dossier sous réf.45M2l 1. 

C ^% U vous répondra sous 8 Jours, car vos congés approchai ï 
J# CPA 3. rue de Liège 75009 Rais. 

JBL 


-DHŒCIEURS «AGENCES 
ftefixgnu-noiis. . ~ SECOND ootarei 

Daspostesdc : . RESPONSABLES. . 

RESPONSABLE W4ANŒS, sont à poravoû- en N OR- 
COMPTABOITt évoluant en MANCHE, dont oerta ire en 
cas de réussite vers une milieu agricole et rural 


Adresser lettre manuscrite, GV. + phafo -t- prtoqptians à : 

at£DiT MUTUEL OE NORMANDE, ORECRON - 
DES SELATKXèS HUMAINES (f.)nLlENEWEl 27. rue delà 
MBâktxde 8.P. 44 - 1401 0CAEN CEDEX - Discrétion assurée. 


Société de Services -CA. 60 ntinioas par an 

DiredjeurîanaiKâer 
et Comptable 


comportant la rcsponsabilïté de Contrôleur 
deGestion. 

Assistant delà érection Générale, assurant: 

- la Comptabilité de la Sodétéï 

_ . T la Trésorerie, . 

-fa préparation et le suivi des Budgets, 

- l’analyse des résultais et Tàbkaux de bord; 

- ratffisatitHi de l'informa tique. 

- fa connaissance de la fégisfatkm fiscale, 
du Drrai tks Affaires et du Droit SodaL 

Ge poste de haut mvean sera confié 
à un candidat dipl&né de Grande Ecole, 
HJ5.C., E.S.SJLC., E-S-C^AJE. 

35 am mmimmn ayant déjà ura soBde 
* otpérieuce de la fonciioc. 

Adresser votre cantfidatere manuscrite avec 
CV., photo et prétegtûMsà:, 

. S.A-F.LM. 

BP2 -13266 Maoeüte Cedex 8 


j* 

m ê* 

* «:-*•»' '-g 

U :—« wi 


"c A 

j.— .cm t 

•■••'.•-L'a tsœ 
e jüjiws 

- :’*d 
itr sr* i 


emploi/ inUrnotionouK 

; U - ! departements d Outre Mer) . - 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

•et departements d Outre Mer) 


SCHOOL OF UNGUAGES AND AREA STUMES 

LECTURE» ll/SENIOR LECTURER 
mFRENCH 

Ref.NS4)6. A leeturer ts reqeired to corrtribute pnmarify to 
the teachjng of the B A in Modem Languages wrth interna- 
tional Stuctes. the BA Business Studses and the HND 
Diptoma xi Business Sludtes. 

Canddates should be natwç or near-nathre speakers of 
Freoch with a higher degree ancVor industrial expérience, 
and hâve a commitment to language teactwig. Prêtèrent» 
may be given to camtidates wim quaiificabons. research or 

înttoslrialexpeneiV^tatteftaldsdEixinonVcs/Businass. 

Sdary; LBCturar n £0,856- £1 3,1 37 pa 

Serkx Leeturer El 2^1 3 -Cl 5,099 pa 
inclusive ol London Aüowance 

Furfher detaib and appRcatlon fom» from the 
Per so n n el Oa par tma n L South Bank Fofyte cfa li c, 
Borough Raad, London SEl 0AA England. 

Téléphoné 19-441 928 8988 

Oosmgdale: Juty 19h 1905 
An EqualOpportvvty Employer 


South Bank 


Polytechnic 


Ü- 
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Notre réseau commercial 
recherche . .. 


• * \ • J i ■ I " I i i .WiMi 






îfepotse 



Vous voulez mettre en valeur votre expérience* de 
technico-commercial ou d'ingénieur infonnàfi.den. 
Vous connaissez les produits DPS6, DPS7 et les 
réseaux. 

Vous aurez la responsabilité- de l'élaboration' de : . 
propositions techniques, de réalisation de projets) de, 
formation et du suivi technique des cliente. 

Le poste est basé à Pointe è Pitre. 

Adresser lettre manuscrite et CV sous rét 234 M' à - 
Gilbert Passekaiaile 
Cii Honeywell Bull 
Recrutement 
78/80, avenue Gélliéni 
93270 BAGNOLET 
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emploi/ inteirnotionouK 

'*;■■* Vvl dt'parifméntS 'd 'Ûutrt'MtT'/ 


RUTERNATfONAL CROPS RESEARCH INSTITUTE 
FOR THE SENS- AWO TROPtCS 
OCRBAT) 


ICRISAT 


rochoreho pour son contre sahélien à Niamey, au Niger 

AGENT PRINCIPAL DE FORMATION 


FONCTIONS : le canddat sera appelé à organiser et à assurer la formation en 
Afrique de r Ouest des chercheurs et du personnel technique d'appoint 
travaNent dans des Systèmes nationaux de recherche agricole (S N RA) ou des 
agences diverses de vulgarisation correspondantes dans cette région. Il s'agit 
(fune formation à divers niveaux dans des matières relatives i l'agriculture. 
L'agent principal de formation sera également chargé de : 1. — Estimer, 
périodiquement, (es besoins des SNRA de l'Afrique de l'Ouest en formation et 
en éducation relative i l'agriculture ; 2. — Aider à l' identification d'étudiants et 
de stagiaires qui seraient admis aux programmes de formation prévus en Afrique 
de r Ouest et au siège de l' ICRISAT en Inde ; 3. - Faciliter le déroulement des 
activités associées à la désignation, à l'affectation et aux voyages de tous les 
étudiants et stagiaires originaires de r Afrique de l'Ouest. 4. - Avoir la 
responsabilité du logement, du bien-être personnel et des dispositions 
financières pour tous les stagiaires et étudiants attribués à T ICRISAT en Afrique 
de l'Ouest ; 5. — Elaborer un nventaire dss ressources humaines pouvant être 
valorisées au profit de la recherche agricole dans cette région, et effectuer un 
suivi post-formation du personnel formé afin de pouvoir apprécier l’impact du 
programme de formation. En outre, le candidat organisera des ateliers, 
conférences et colloques, et aidera les chercheurs dans la bonne conduite de 
ceux-ci. 

QUAUFICATJONS : le candidat doit être hautement qualifié (de préférence 
titulaire d'un doctorat) dans un domaine agricole, avec une formation formelle 
en matière d'enseignement. Il doit aussi avoir cinq ans d'expérience dans 
renseignement des matières de r agriculture à divers niveaux d'apprentissage, 
ainsi que qu el q ue s réalisations de recherche. La connaissance du français et de 
r anglais sont essentielles. Une partie majeure de la documentation et du 
matériel d'enseignement sera en langue française. Le candidat doit pouvoir 
voyager fréquemment dans la région. Dans un premier temps, une période 
d'orientation d'environ quatre mois sera nécessaire au siège de l'ICRISAT en 
Inde. H s'agit d'un poste contractuel de trois ans avec possibilités de 
prolongation. La rémunération et les avantages, de niveau international, seront 
en fonction de la formation et de l'expérience. 

L'agent principal de formation travaillera au centre sahélien de l'ICRISAT, situé 
près de Niamey (Niger), siège régional de l'ICRISAT pour ses programmes en 
Afrique de r Ouest. Les conditions de vie à Niamey, la capitale, sont bonnes ; les 
installations éducatives (en français et en anglais) pour enfants sont adéquates. 
U est facile d'y établir des correspondances avec les vols internationaux. 

Las curriculum vitae, accompagnés des noms et adressas de trois personnes 
pouvant fournir des références, doivent parvenir à l'adresse suivante dans un 
délai de trente jours à partir de la date de l'annonce : Directeur général, 
ICRISAT, Patancheru P.O., Andhra Pradesh 502324, Inde. 


■ • r>m L ; 




R Gér er no tre Parc d’ Immobilisations et évoluer dans le contexte de 
REUTER, la première agence de Presse internationale d'information 
générale économique et financière : 

- Audrtar le système de gestion des équipements techniques (Data cen- 
tre, terminaux, m icro-mformatiq ue) , 

- Assurer les transferts nécessaires su niveau International, 

- Mettre en place les procédures comptables et financières d'mves- 
tissement (états mensuels, prévisions, budgets...), 

/.♦?£■ • ?.$$ Telles seront les premières missions qui vous seront confiées. 

Vt- , ."V * 

s ,■■}.■' „ Jeune Auditeur dans un cabinet anglo-saxon depuis 2 ou 3 ans, vous 

*■' \'-ï**X,ï ■ avez une formation Sup. de Co + DECS éventuellement. 

W.'. 'fy * Des perspectives de carrière très intéressantes existent au sein du 
>, . Groupe pour un candidat de valeur. Dans un tel contexte, vous êtes 
’ •••' . .} nécessairement bflingue français-anglais. 

:X Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. détaillé, photo at salaire 
actuel en précisant la référence M/41 006 À IsabeHe BOYER - TEG - 
113. rua de l'Unêrersité - 75007 PARS. 


X \U~ V 


l'Université - 75007 PARS. 


• • m 

m • mm mn 


IMPORTANT EIMTEUR 

recherche 


fK TEG - 


• RESPONSABLE DE ZONE 

EUROPE DU NORD 

(Pays germanophones, Pays-Bas, Grande-Bretagne, ejej. 

ABemand et anglais courants. 

• RESPONSABLE DE ZONE 
PROCHE ET MOYEN ORIENT 

Arabe et anglais courants. 

FONCIONS : «vente aux librairies et autres points de vente, • promotion du 
tonds auprès des prescripteur, «contribution à la recherche de produits nou- 
veaux. 

PROFU. : ■formation supérieure : Ecole de Commerce, EP,*«périenceprofes- 
stonnefiede3a«rninimum f *esprttaéatifetgoûtclelavente,«grandedispo- 
ntoffité pour de fréquents déplacements (total de 1 50 4180 jouis par an) 

Merci d'envoyer C.V, photo et prétentions s/réf. 11988 à COMTESSE PUBLICITE, 
SQ, avenue de rOpéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois . 


emploi/ internationaux 

(et -'départements ti Outre Mtr) 
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emploi/ internationaux 

(et déptrtements d Outre Met) 


Au Cameroun 

une direction marketing et commerciale 

U s'ogh de créer dans une société à vocations commerciale et immobilière une structure destinée à développer Iq réffusion au 
Cameroun et dans les pays voisins UDEAC des productions d'une société métallurgique importante à trois departements, cenn de- 
mandant le plus d'appui étant celui de matériels divers pour l'agriculture et les travaux publics: voilà le challenge proposé par un 
groupe international solidement implanté en Afrique Centrale. 

Vous êtes prêt à saisir cette opportunité : diplômé d'une grande école de commerce. Huent in englîsh, vos premières années 
d'expérience vous ont permis de maîtriser sur le terrain les techniques modernes de marketing et de vente appliquées aux mens 
d'équipement. Vous apprécierez dans ce poste l'exercice d'une fonction de direction globale totale avec une large délégation de 
la part du groupe, tant sur les aspects de gestion, d'animation des hommes que de diversification. 

Vous connaissez déjà f Afrique. Vous et votre épouse, vous l'aimez ainsi que le style de vie que P on y mène. Les fodTrtés maté- 
rielles dort on bénéficie compensent largement pour vous et les vôtres les difficultés rencontrées dans un environnement P*"™* 
hostile. & vous ri 'êtes pas indifférent au hait de disposer, grâce à une rémunération motivante, d'une Capacité d épargné elevee. 
Aussi écrivez rapidement sous référence 853 T LM- 

CLEAS 

6 , place de la République Dominicaine 7501 7 PARIS 

- «EM88F D£ SVNTfC — ■■ 


TOUR-OPERATOR/ GÉRANT 

ac wi to n unique : uns du plus 
anaertnaa « dos plus impôts 
unus nuanç a s da voyagas in- 
(MpridariMc du TEXAS, ctisn- 

confiancs pour b4w «t réuss*- 
una opération entra Pans at le 
Sud-Ouest dos États-Unis. 

— 6 m d'expérience oxtQés. 

— Ordonné et mé modique. 

— Pa> iManmu biingue Fn»rv- 
çais/ Anglais. 

— Contact facila m agréable 

mdfepsnsabla. 

T. : (1) 204-37-91 M. ALMY. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉffHONÉES 

555 - 91-82 


Société française d'ingénierie opérant dans un contexte 
international recherche 


INGENI 


qui sera responsable du suivi des 
projets dans les secteurs : . 

développement industriel et économies 
d'énergie. 


spécialisés dans l’analyse des transports 
et le choix des investissements 
d'infrastructures. 


INGENIEUR BATIMENT TAMF.PMM, 


qui' supervisera la construction d'un 
centre de formation en Afrique 
francophone. 

Ecrire sous la réf. 1917/3625 & 
^/MEDLABA 

9. Bd Des luj«m. 7SÛ02 Pam 
qur KfammntD 


appelé à s’intégrer dans une équipe 
chargée de ta gestion et de la paie du 


personnel en France et à l'étranger. 



Chambre tTagricnltiire 


CHARGE® 
de FORMATION 


Formation wxanoos da l'Educ»- 
tîon ou ingénieur ogneoto 
Ecrira avac C.V. M photo à 

C ha mbra d* agriculture de l'Eure 
B. P. 882 - 27008 EVREUX. 

Recrutons pour 1 en. 

<van tuai lame ot renouvelable 

ENSEIGNANTS 

CHERCHEORS 


Ingénieurs /DEA moins ds 28 
sns/dègagés des obligations 
miSxafees 

Adresser C.V. à I.U.T. 

Service du pers o n n el 
3, rua du Maréchel-Jotfre 
44041 NANTES Cedex. 

Pour service technique 
ouvrage d'art, recherchons 
T SURVEKXANT TRAVAUX 
Compètsm génie civil, travaux 
pubhes. bAtmwm. topographie, 
connaissances électricité 
comptabilité, exploitation et 
maintananca ensembles infor- 
madsés. 

Résidence obligatoire sia le aéta 
(dans logement de service). 

Ecrira n- 4. 704 
HAVAS SP. 13BB - 78088 
LE HAVRE CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDLISTRJELLE 
DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN 
FABRIQUANT DES BIENS D’ÉQUIPEMENT 
RECHERCHE 
SON 

JURISTE RISQUES INDUSTRIELS 

disposant (Tune large autonomie pour : 

- La gestion des polices d’assurances ; 

- Le suivi des litiges, sinistres et contentieux ; 

- Des études juridiques ponctuelles. 

D participe egalement & l’élaboration des contrats commer- 
ciaux. 

De formation supérieure, le candidat maîtrise le double as- 
pect juridique et technique de sa fonction et le justifie 
par cmq années minimum d’expérience en milieu indus- 
triel (s possible Ingénierie et Génie Civil) . 
Homme de terrain, ses qualités de contact et sa souplesse 
d’esprit en font aussi un conseiller apprécié. 

- Connaissance de l’anglais souhaitée ; 

- Rémunération attractive pour candidat de valeur ; 

- Une disponibilité rapide serait un aiouL 

ADRESSER LETTRE MANUSCRITE „ 

AVEC CURRICULUM VTTÆ, PHOTO ET PRÉTEN- 
TIONS HAVAS TOULON 1 14.418. 


emploi/ r«Ql'p i ro iP.^ /cqionoux 


Ce groupe industriel de réputation internationale, fabriquant et commercialisant des biens d’équipement 
lourd, a d’ambitieux projets de développement de ses systèmes d'information. Son service informatique 
travaille sur IBM 3083 (200 tenninanx) et emploie près de 40 personnes. Dans le cadre de son développe- 
ment, il recherche : 

41 Un ingénieur système pour cotnpiâer une équipe de 3 personnes et participer à la conception et 
à l'instaUauon des systèmes d'exploitation -, rationaliser les procédures d’utilisation des moyens mis en 
place ; conseiller les autres services de la direction informatique. Une formation supérieure (diplôme 
d’ingénieur ou Maîtrise d'informatique) et cinq ans d’expérience sont indispensable pom ce poste aura 
que Ja connaissance des grands systèmes d'exploitation (VM, DOS, MVS, VT AM, NCP). Réf. A/6318M 

#Ull responsable des études pour assurer sous l’autorité du directeur informatique, la réalisa- 
tion et la maintenance des applications prévues au plan informatique en respectant les délais, le coût et la 
cohésion des systèmes d'information, avec l’aide d’une équipe d’une douzaine de personnes, dont 3 chefs 
de projets. Ce poste nécessite une formation de type MIAGE, une expérience d’une dizaine d'années en 
milieu industriel et d'excellentes capacités relationnelles avec les utilisateurs et les professionnels. Une 
participation préalable à un projet de GPAO serait appréciée. Réf. A/6319M 

fw ri<-nT postes sont basés en Alsace. Ecrire à D. HA 1 T en précisant la référence choisie 


BY 


3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TëL (88) 22.01.54~ 
Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 







GROUPE FIDUCIAIRE A IMPLANTATION NATIONALE 
RECRUTE SON 

DIRECTEUR RÉGIONAL PARIS-OUEST 


MISSION : animation des bureaux secondaires de POuest 
parisien. 

PROFIL : expérience réussie de Chef de bureau ou d’ins- 
pecteur de fidurâairc. 

EXPÉRIENCE : formation anglo-saxonne appréciée. 

Ecrire avec C. V., photo et prétentions à : 

REGIE PRESSE sous n» 307.750 M 
7, nie de Monttessuy, 75007 PARIS. 


Diplômé ESC ou équivalent complété cfun DECS, enrichi d’une 
expérience en cabinet ou en entreprise de 2 à 5 ans, nous pouvons 
apporter une réponse à votre évolution de carrière 
Vous vouiez être responsable au sein d’un centre de profit autonome 
(50 à 60 MF de CA) de ranimation tf une équipe de 1 0 personnes, de 
la prise en charge de la globalité d'une fonction administrative, 
comptable avec un outil informatique et de la gestion de la trésorerie, 
en assurent les relations avec les banques. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en indiquant te lieu 
géographique retenu et la référence M 246, à: FNAC, Monique 
Simon, 101, rue du Cherche Midi 75006 Paris. 


kr^cl 


Lafnac. L’oxygène de la tête. 
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REPBÔDÜCnoNTNTERDrrE 


emploi/ regionouH emploi/ r cgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


NOUS CREONS EN PICARDIE UN ETABLISSEMENT FINANCIER 

de premfrc im pôt ta xe. échcfon régionaf <Tun grandrtsaau natorat S^iAM&S'J atuyti^ tiSa nmcrN sne ttrOee.U Kri^ 
TflflTy nr^ etatgoeteffipfoyaraur miSerde Nousrcchercftonsd cshun mcscttlesfajMitorTKXiv'esct 

compétents qdcansàaxTott cr nouvel ÉDWteeront autovduûifedoirt 

Directeur financier de haut niveau 

EnSac^ém^a^^Pré5k^^^senzk;garBrK(içré<jLMxefinanckr(^rtssairasei:<^mçtaK^rlaU3r^iMKpcm^at 

ortt et de collecte d'épargne appropriée. Responsable de r ensemble des senriccs fimdeni conçoises et de gestion, voiBsupervtserci 
en pantaOer l'activité awtt. la gestion de trésorerie « tes études financières. Une formation Grande Ecole de Gonmercc option 
Finances, ou une formation bancaire supérieure, ainsi qu'une «périence professonnefie d'au moins 1 0 ans dans le secteur Danon sort 
nécessaires. Le niveau du poste impique en particulier une Dorme co n na i ssa nce de ractiviCg oétft 
tt de la gestion de trésorerie. (Rét 6880 DF} 

Responsable 

de la comptabilité et du contrôle de gestion 

Vbusauez la responsabfftf des savices comptables et de contrite de gestion tfcréoDfaancnt fi re nt 
services «écaissemems de la région dans rélaboratJon des budgets et dans la mise en auwe d'un contrôle de gestion Vous serez 
également chargé de la ccnsoûdancn des comptes des étabissements, de rappfeation des règles iwr«set(fccefcsqJsTniposemàla 
profession vous participerez par adeurs à révolution des systèmes informatiques. Une formation sçérieure et une expérience confirmée 
dans le domaine tnantà, Mont une pfaôqx de la nœmpüœcTun contrôle de gestion et de systèmes trtünratkfjcs. sont 

nécessaires. * [Réf, 6880 RCG| 

Responsable de la programmation financière 

Vous concevrez tes cBErentggratégtesfir ^ et vcBeiea à feirapptatioft Vous mir«u«g les aanségumcg 

râjutfiw RessounxsfànpkÀ Vbus détenrinerèr tes comptions et tes smiaures des enveloppes de prie. Vous aurez à voie doter des 
outis d'anal et de prtviswn appropriés, ^txj Maîtrise de Gestion finances, vous avez enulron 4 ans d’expérience sânfcÉe. Vous 
connaissez rrformaoque d'aide à la décision. pièf. 6880 RPF} 

Responsable 

de la gestion administrative des produits 

VfousoMnfonrwgriroertf^ des services assurant b gestion j dfn J n ôtr apMe des produits jbcrtt.ttre^prte 4 Ho>nmedeccr«aa>CTg 
soud per ma nent sera ranimation des hommes, la recherche de la qualité du service et l'optimisation des coûts. Vos études supérieures 
sont eomplértc par une formation en organisation scientifique du travai. 10 amrrÉiimumd'eagÂtence p roless i oriiele vous ont apporté 
b connaissance de a gestion ad nnh s sua ti v e (tes produis barxatres. en parôajlcr tes titras, dam m a ws u r s ic M g E inform a tique. Vous 
êtes à la fols méthocSque et antmateU. (Réf. 6880 RGA) 

‘A/rêensesttaap^économk&etaJltijrcËedelaRcznSe vmeurmersâa^eBeoOre tous tesawnog» (Tune grande métropole 
avec la campagne à ses portez la mer à 70 km et Paris à 130 km. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C. V. et photo en précisant b référence du poste à: 

[Organisation et Publicité) 

ZrueUarengo-75001 PARU qui transmettra. 


NOUS CREONS EN PICARDIE UN ETABLISSEMENT HNWIldER 

de première importance, échelon régional d'un grand risêau natitrat ;. 

Situé à AM ENS*, a couvrira la Somme, l'Aisne et FOtse, un&région cnoçbrtartfpWs *200a®sriQesei» 

employant un irâBer de personnes. . ; . • . ' . 

Nous recherchons des hommes et des femmes motMis et compétents qa coretfajerort ; 

ce nouvri -établissent au^ - -L . 


Outre la centrrifeation des Wbtmations et des procédures nécessaires àlapdsede.déci9qnsaâ1eU’sm > wB 
avez txi rôle (Tassfctanœjuritfique auprès de B Orectioa Vous étés également tesponaUe delà 
doomentation et des services généraux • \ 


VUiaiikHUmiruiuii»aiiwu l uH> -- ~ - i’, 

eajérience, soit dans un secrétariat général, soft dans on seivice juridique <fertrepnse,qui vous pbiwuidae 

mener à bien cet» fonction. r t - 

y\imenseslacspHaleicanoaimetcutturefe.dthPkanXe. V$eunrvmïL& 1 & ete offre trxis ks 3UAiAj&> 
d'une grande métropole avec la Gnpagne à ses parues, la met à 77 km et nets a 130 km. 

Merci d'adresser le ttre manuscrits, C V. et photo; sous .rtflSrcncc 6875 à : 

[Organisation et Pubfldté] ■ 

Z tue Marengo - 75001 PARS, qui tzansmema . 


Contrôleur de gestion 

ensemble du système du conbttte de ptodute destines* de* m*cattaw tedinatogqdtt*poMt 
dustrieBe homogène. SabSscr tous le» . Ce poste est trfctèvoMf dans letWitexte de h feo ^ 
s et caraeflter les hiérarchies dans conWte. Busefo«tehOirt«lonFtaand6i*mwRp^ 


Prendre en charge r ensemble du système du contrôle de 
gestion sur une entité Industrie*! homogène, flebSser tous les 
indicateurs économiques et oonse g er les hiérarchies dans 
T exploitation des données. Participer au développement du 
qràfcme (mise m place de nouveles méthodes et procedure*-} 
dans le contexte d'une Informatique en évolution. Diriger une 
équipe composée de quatre assistants de gestion 

Ccst h mteakm béa complète que vous propose cette 
Importante société intenuaionote (2700 personnes. 2 mffiards 
de bancs de CA) qu développe une gamme cempAtt de ' 


aussi vers te gestion Industriefle d'une garante de produtek 
Prafcsstannel conHrtnè dé là fonction (3 fc5 annén drapé- 


commerce ou ingénlau), volontariste; kndWflcUDUSsaurex 
kraaoser votre criSSbffit* aux hiérarchies concernées. 

Les oondMons offertes soct abinya nee a atte porte est basé- 
jjwiraéteiM]|w«ira^>*tiBl2D0tosuS^tefMi 


OC conseil 


Merd d'adresser CV complet, lettre manuscrite, sous rtfHffi J, 
& Arnaud de MendUn OCQiiWe* 15 nie du Louvre 75001 Péri* - 
é qui nous avons confié cette re c herche ' AtQ 


Ressources humaines 


La DIVISION TÉLÉCOMMUNICATION conçoit et réalise des Systèmes et matériels de radiocommunication. 

Nous recherchons un 

CADRE APPROVISIONNEMENT 

diplômé dîme Grande École tflngérüeur ou de Commerce 
Vbus êtes âgé de 30 ans environ. Votre formation et/ou votre expérience vous pe r mettra d'obtenir h double approche 
COMMERCIALE (achat vente, Chef de Produit) et TECHNIQUE (électronique) dans une industrie de Biens de consom- 
mation 

Pour notre Service Achat . basé à CHOLET (CA. 200 MF - 8000 commandesjan, 30 personnes^ nous recherchons un 
CADRE D’APPROVISIONNEMENT 
Un» serez chargés 

- d’animer Pâquipe d'acheteurs mécaniciens et électromécanldens (U personne 4. 

- de les assister pour des négociations importantes, 

- de conseiller les Services Techniques dans le domaine des Composants, grâce à votre connaissance du marché moncBaL 
■Pour ce poste, une forte personnalité naturelle et une grande capacité relationnelle sont Indispensables. 

La rémunération dépendra de votre expérience (de fondre de 2X0 KFf La mattri&e de la langue anglaise est nécessaire 

Merci d’adresser notre candidature fCV, photo et prétentions} à Monsieur ANTOINE - 

THOMSON TÉLÉCOMMUNICATION - U 0. avenue Maréchal Lederc -BP 945- 49309 CHOLET. 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATION 


Établissement industriel 1200 personnes 

Assistant 
Au Responsable 
Affaires Sociales 

Vous avez entre 30 et 35 ans» après une formation supérieure^ 
vous vous êtes orienté vers les affaires sociales. 

Aujourd'hui votre expérience vous permet dBcoËefer à un 
poste de sénéraSste 

En assistance drecte du Responsable des Affaires Sotiate* 
vous participerez à félaboratxxiirtfo mise en oeuvre dUnepotiti- 
gue sodate active que vous ^ppSgtierez personneSement et 
complètement sur certaines unités de fètabfcsement 

Aux aspects opératio nn els» s^outeront des missions cflztmfes Ci 
juridiques» dtorgafwation, de relations avec les partenaires £ 
sociaux. 5 

Le poste est situé à Chak>n-sur5aâne g 

Lfcppartenance de fetabtissement à un groupe industriel cSver- | 
smé, garantit les possibBitès dévolution. 

Merd dtidresser votre dossier de eancBdature 
Oettre manuscrite, CV, photo) sous référence 81599/LM à 
HAVAS CONTACT - \ place du Palas-Royal 
75001 PARS, qui transmet tra 


gaston 

jaunet 


Noire entreprise c'esi ; 650 personnes. 5 élabEssernen». 

Notre nom est synonyme de performances « de dynamisme : nous sommes Tun dos grands du 

PRET A PORTER FEMININ DE LUXE 

Aujourd'hui, notre Directeur Financier recherche son adjoint, 

responsable de la comptabilité 
générale 

chargé de la comptabilité des différentes unités, de rélaboration des documente financiers et fiscaux. Nous vous 
demandons : le DECS (ou équivalant) , une expérience de 3 à 5 années et de bonnes connaissances de base juridques 
« fiscales. Vos qualités 1 de la rigueur, de la méthode, te sens de la communication, da rautononrae. Noie souhatans 
que vous un bon pofernref car votte fonction peut s'ouimr è de plus lames respaisabiltés. Noué offrons Wte 

rémunération motivante. Voire heu de travail r CHOLET. 

Merci d'adresser C.V.. lettre man„ photo et prétentions a M Nicolas HENRI-ROUSSEAU, qui traitera les dossiera 
conraenwuement. GASTON JAUNET - Rue Grange ard - B.P. 965 - 49309 CHOLET 




iii'iïïiTrii 




reciieidhe 

UN JURISTE 
DE HAUT NIVEAU (H I) 

Au sein du Secrétariat Général. raMpçhA an 
responsable des Affaires jtmdiqnes, &cales et 
immobilières, fl assumera lés tâches bées & la vie 
juridique de l'entreprise et râafiæn des missions 
de conseil et d'assistance, notamment en matière 
de droit privé général, durit des affaires, droit 
bancaire. 

Cette fonction nécessite ; 

- une très soüde formation juridique : doctorat, maî- 
trise + DESS de droit des affairas ou niveau 
équivalent, 

- un savoir faire acquis par l'expérience profes- 
sionnelle, 

- des qualités de rigueur, de contact et d'esprit 

d'équfpe. 

Poste à Nantes. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, cum- 
culum vitæ et rémunération atfuefle) à ta Direction des Relations 
Humaines de la FBKRATKM OU CRÉDIT MUTUEL DE LOIRE- 
ATLANTIQUE ET DU CENTRE-OUEST. 46 rue du Port-Boyer. 
B.P. S6& 44076 NANTES CEDEX. 


Nous sommes hin.des premiers Groupes : 
Semenciers Mondiaux et nous recherchons 
pour notre Branche Mats un r 

INGÉNIEUR RÉGIONAL 

à qui nous confierons rapidement des responsabilités tfivenBïées dont Imdomairies de 
. • la promotion auprès des agriculteurs ef prescripteur*,, - 
• • (expérimentation de nas variétés,, -• 

• les relations avec la Disfributian. • "' ' : ÿ 

Cette fonction, trb largement autonome, se situe doraunePV TOn ném en tc oa re n er ck J et 
conviendrai à un cancfidat de foni^fon supérieure agrpnbmiqua, justîficKit d’une p«- 

Ce poste pourrait, selon les compétences du candidat, évaluer rapidement vendes 
fonctions plus commerciales. 

Bosé dans |q partie Est de la Région P otisî w w , 3 gnpfique une présence impôt»- 
tante sur le ierran . . . , 

Nous w*js demandons d'adresser un dossier détaillé, sous référence 341 M, à PUBU- 
PANB., 20, rue Richet; 75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


Bcherrschcn Sie die Spracbe 
der Automoblltediriik. ; . - 


De formation ENL ESTAGA— bfflnqu»eflMwanri ( iiaiMi 
une première expérience en mécanique ou canocsata. " 

Met^fimofafanuftxteedevo5connateBaiicesiediidqwetvoscapàd^ 
ralationnefles et devenez notre: 

Conseiller tedmiqiie 

. après-vente 


véhiculés utittares légers 


Interface prtvüégié «tire les ooncessloima&ces et Tuitine; vous contiÛtezJa 
qualité et le coût des rèparatkms et apportez des solutions techniques. 

En reloticmauec les carrossiers, vous akrezà fad^tattoftetTopti ml râfion da ' 
leurs études ïdatives 4 nos véhicule* - 
Poste basé à Vlüere-CottereÈt 

Merd d 'adresser vote® dossier decandldature avec CV, photo et prétentions, 
î* 11 ® ^ 4568/M, fi VA G France,Dtvidon du Penomd et des Relations - 
Sociales -'BP. 62 - 02600 Vfflen-Cottenite: 1 -. *• - 

■IMipnk • P*ri«n»OB» U Jgng«t dt ta taAnhioa «MSanUaP. 


qualité et le 
Enretetioni 



/AG France 


oftâAMSMe oe formation 

inwrwBnam sur las régions 
Bourgogne et Franche-Comté 


FORMATEURS 

VACATAIRES 


- n a fa tiot ta h u m e fciaa «r 
droit du Mvtf; 

— Gestion. 

D woyar lettre menuacrita, C.V. 
déuriML photo « préxenùona 
soua nSf, n* 307.770 
«REGIE PRESSE 
7. raa da MaottaMuy, 76007 Psrta- 


Soctété de Machines outUs régipr^STRASBOURG 

Pewa le cadre de eeroblec rt f i de d éve l eppemea t de 


reenerche pour étoffer, son équipe 


hT M I : 


dw inofinfam »»»yvahmtt dtepaewr d'une bonne expérience £ envlronl 
dans l'une fou plusleuie) des dfsefpf fne* : ; 

* Informatique industrieile (micro, PÆL.J ‘ 

- Méctronlque <machtnaa^Hitita.rTianuUH iU qn...} -C-.. '•> 

- Communication (réseaux locaux, protocoles, J 

- Automatique (CN,APl ROBOTS, -J - . r 

- Cf AO, G PAO, -. • 

L* goût pour la trawafl en équipe, la motivation pour' r Innovation, l'esprit 
plonnlar s ont nénnriret pour aborder le» techniques 'p en m UM tt le révobtion - 
productique qui CMVctérieere oetss. fin dé süefak' . .. 

La rémunération sera fonction de l’expérlanco. , ' ' ' 
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REPRODUCTION INTERDITE 


* 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Laboratoire Pharmaceutique, 
filiale d’un groupe international 
et disposant 

d'une unité de recherche en France, 

recherche un(e) 

pharmacologue 

clinicien(ne) 

U (elle) dirigera initialement le départe- 
ment de pharmacologie composé de lO 
personnes, la recherche clinique. 

Ce poste peut évoluer rapidement vers la 
coordination du centre. Il s'adresse à un 
médecin ayant une expérience d’au moins 
trois ans en pharmacologie ou en recher- 
che clinique et partant anglais. 

Localisation du poste dans une vite univer- 
sitaire du Centre. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature sous réf. 8377 à SELEPHAR. 77. 
rue du Château. 92103 BOULOGNE. 


KiAOMHsmanu 
ota causas en ReotunveMT 


Ingénieur électronicien 

Développement de produits 

AisSCé • Une entreprise industrielle de 650 personnes, spécialisée la concep- 

tion et b fabrication d'appareillages électriques, et réputée S l'échelle internatio- 
nale, recherche un jeune ingénieur en électronique pour prendre en charge le déve- 
loppement de nouveaux produits er ['introduction de l’électronique ses pro- 
duits traditionnels. An sein de la direction technique, il parti ci per a ou conduira les 
études correspondantes, assurera la mise au point des maquettes et participera à 
rmdustrkKsaooo de ces produits, en s’intéressant coûts et à b qualité. 
Homme de rc tabou, il aura des cou tacts suivis avec l’ensemble des services de 
l'entreprise (bureau d’études et laboratoire), ainsi qu'avec de nombreux partenai- 
res ou fiaumbsean» & l'extérieur. Nous recherchons un homrw de plus de 30 ans, 
avec un diplôme d’ingénieur de niveau ENSI et une compétence d’au moins S ans 
soit dans un poste comparable soit en laboratoire ou es service développement. 
L’anglais est vivement souhaité. De bonnes perspectives d'évolution et un salaire ~ 
motivant sont prévus pour ce poste. Ecrire à D. HA TI en précisant la référence * 
A/6320M ï. 


B\ 


Jeune informaticien 

Lyon • Cette société, filiale française d’un groupe international très important, 
recherche pour faire face au développement de scs activités, un jeune infonnati- 
cien. Sous l'autorité du directeur administratif et financier, il aura pour mission de 
parfaire l' instal l a tion d'un nouveau système informatique iHP 3000 + termina us) 
et de scs applications, ainsi que de mener les analyses concernant les applications à 
venir, notamment dans le cadre de l’activité industrielle de la société. D devra en 
outre sensibiliser et former les différents services à l’utilisa üoe de cet outil infor- 
matique. Enfin, compte tenu du contexte international au < ei n duquel la société 
évolue, S participera aux réunions organisées par le groupe en France ou à l’ëtran- 
ger, et entretiendra des relations frequentes avec ses homologues étrangers. Nous 
souhaitons rencontrer un cand i d at justifiant d 'une première expérience significa- 
tive et connaissant si possible le matériel utilisé. U aura participé à b mise en place 
d’applications comptables et industrielles. La connaissance de l’anglais est indis- 
pensable. La r ém u né ration sera fonction de la formation et de l’expérience profes- 
sionnelle du candidat retenu. Ecrire â PH. BONNEFOY en précisant la référence 

A/3892M 


fetephor 


3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 22-01-54 

LSe - Lyon - Nantes ■ Paris - Strasbourg • Toulouse 




responsable délégation 
régionale 


0BGANSIBFBW1C& 

• CEN T RE 

un organisme de financement des entreprises recherche un cadre de valeur 
pour prendre en charge une de ses délégations régionales. 

H développera les contacts avec les Entreprises (PMI - PME) de la Région, afin 
de les soutenir dans leurs projets de développement et de modernisation. 
H sera également en relations avec les Autorités Régionales et Locales. 

Ce poste intéresse un Cadre, 35 ans environ, de formation supérieure, ayant 
acquis, notamment parrexpériencede ranafyse financière, l'aptitude â sai- 
sir la situation et les potentialités des entreprises clientes. 

Homme de terrain de Siège 1e décharge des contraintes administratives), 
autonome, imaginatif, fl pourra donna* la pleine mesure de son Intérêt pour 
la vie économique crime Région. 

une réussite dans la fonction peut ouvrir des perspectives de carrière. 

Adresser au Cabinet R.C.C. lettre manuscrite. CV. détaillé, photo, rémuné- 
ration actuelle en précisant le réf. 55H*. 


R Cl i. Recherche /Conseil /Cadres 

Cl 1 6. AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 


RHONE- ALPES 


1700 PERSONNES 
TECHNOLOGIES DE POINTE 


! 

É 


Cette Société; filiale tfun groupe international tirés connu, doit (aire face à sa forte et constante progression. 
A ce titre, die recherche pour Tune ses entités industrielles, située dans une ville très agréable de la Région 

Rhône- Alpes, un 

Responsable de Recrutement 

250 000 F + 




Directement rattaché au Directeur du Personnel de la 
Société, ce professionnel devra jouer un rôle de 
conseil auprès des managers en tant que consultant 
interne 

D analysera les besoins (50 ingénieurs ou techniciens 
en moyenne par anX ciblera les médias et recherchera 
les candidats. 

D aura évidemment des missions privilégiées auprès 
des Grandes Ecoles pour accrdftre T image de marque 
de la Société 


De formation ingénieur ou sciences économiques ou 
sciences humaines, vous avez quelques années 
d’expérience dans la Fonction Personnel et néces- 
sairement une bonne maîtrise du Recrutement 
acquise, soit en milieu industriel, soit en 
Cabinet Vous acceptez de perfectionner rapidement 
votre anglais. 

Ce poste, après quelques années, devrait vous 
permettre d'accéder à des responsabilités encore 
plus importantes, soit dans la Fonction Personnel soit 
ailleurs. 


80 


Dowell Schlumberger 


Compagnie internationale spécialisée dans les services pétroliers 
Nous recrutons pour notre centre de recherche de Saint-Etienne un 

Ingénieur système 
VAX/VMS 

au sein du département informatique, vous renforcerez lasedion Système dans un 
environnement VAX/VMS {VAX 1 1/785, 1 1/750, 1 1/730, nvero VAX, VAX Station, 
cluster, 150 termina u»}. 

Dans ce cadre, vous aurez b responsabilité de r installation, du suivi et de 
r optimisation de différents logiciels. Vous participerez à rimptantauon de 
nouvelles technologies informatiques. L'équipe est constituée de 4 personnes de 

haut niveau. 

Le cadre de travail est agréable 

Le développement de la société permet de larges possibilités dévolution au sein 
du département h un candidat de va (eut 

Ce poste conviendrait é un cantidat: 

• De formation supérieure (Grandes Ecoles ou Universités). 

■ Possédant une expérience professionnelle du système tf uxptoitabon VAX/VMS 

• Ayant une bonne connaissance de langages évolués (Fortran). 

• Parlant couramment (Anglais. , , _ „ . _ 

• Ayant une bonne aptitude au dialogue (relations avec services de Recherche & 
& Développement 

Merci d'adresser votre candidature au Service du Personnel, EF DS, BP 90. 
42003 Saint-Etienne Cédex 01. . 


Guy Postel 


Cabinet 

expertise comptable 


Merci cf adresser votre CV complet + photos ai prenant soin de préciser 
votre rémunération actuelle et un numéro de téléphone sous la réf. : 350 
à Guy POSTEL CONSEIL, BP 19. 064S0 La Colle sur Loup. 

Votre premier entretien aura lieu à Paris et votre dossier sera traité avec 
le maximum de discrétion. 



Avignon 

Connu pour ton sérieux, notre Cabinet pos*Me une rtiim it e 
d' Elut épri s» régionales importâmes. 

Nous recherchons un 

Collaborateur 

capable de prendre en charge une partie de la cton èt c a de se 
comporter en véritable ConsdL 

Pra fit : • une iremaine d’axnées • titulaire du DECS et, ripos- 
sble, d’un diplôme d’Eraeisneniem Supérieur (grande Ecole 5 
de Ceoioa) «une expérience obligatoire «243 snseaCabma. « 
Réelles possîbités d'évolution. C 
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I0STA TISTICIENm 


AMBOISE 


internationaux 
« cf AMBOSE ut 
V ous serez tw 

xMnyrfÊre.'T - S'a"-.* planification ai 



Important Groupe Français - 1$ 000 personnes 
croissance de 20% en moyenne par an - 50 Filiales et Participations 
en France et à l’Etranger, 
recherche 

pour ses Filiales du Sud de ta France et du Nord-Ouest, un 

CHEF DU PERSONNEL 

Nous amendons de vous: _ 

m un professionnalisme c o nfir mé dans ta gestion des ressoures humaines, 

• un dynamisme incontesté pour conseiller et aider la hiérarchie à donner 
toute sa dimension â une politique de motivation et de gestion prévision- 
nelle du personneL 

Vous avez 30 ans au moins et me formation supérieure : 

• vous avez réussi une première expérience industrielle de S ans soit dans 

une PME co m me Chef du Person n eL sut dans une plus grande entreprise, 
entant qu’adjoint du Directeur du PersonneL 

■ vous connaissez les diverses facettes de fa fonction {de l'administration du 
personnel i h gestion prévisionnelle en passant par les relations sociales, le 
recrut e ment et b formation), 

• vous serez rattaché au Directeur de h Rble (plus de 500 personnes). 

Si vous êtes tenté par ce challenge envoyez-nous votre CV. et prétentions 
que nous traiterons en toute confidentialité. 

La cfimension de notre groupe permet toutes évolutions à des candidats de 
valeur. 

Adressez votre CV. avec photo et prétentions sous référence 12518 â 
CONTESSE PUBLICITE. 2a avenue de l’Opéra. 75040 Paris cedex 01 
qui t r ansm et tra. 


* 


le Crédlt(féqiiipeiiieiitdesPME 

recherche pour sa délégation 

de ROUEN, 

dans le cadre d’un renforcement de 
son activité commerciale : 

Diplômés de 

l’enseignement supérieur 

MF 

ayant le goût des contacts et possédant des 
connaissances en analyse financière. 

Après me formation de longue durée, il fera’ sera 
confié une mission d'information, de conseil et de 
montage de dossiers de crédit auprès de chefs 
d'entreprise et de banquiers. 

Las candidats sélectionnés seront convoqués sur 
ROUEN la 2*"» semaine de JUILLET. 

Ecrire rapidement avec C.V., photo s/ réf. BA, 
au Service Recrutement du CE PME 
14, rue du 4 Septembre - 75002 PARIS. 





ÿî' V internationaux, recherche pour son Centre de Recherche 

" un Biostatisticifln. 

responsable de l' analyse statistique, de fa 
: y* •£ "S planification au rapport final, des expériences relatives â 
l'évaluation de la sécurité de futurs médicaments. Vous 
’i'irV'V : assurerez également un rôle conseil auprès des chercheurs et 
techniciens. 

Pour mener à bien voce mission, vous bénéficierez : 

- de moyens informatiques performants (VAX 7BO. plusieurs 
logiciels statistiques). 

■ d'une aide permanente qui vous permettre de prendre 
progressivement toutes vos responsabilités. S 

Nous voue demandons : , 5 

- d'avoir la compétence nécessaire (Maîtrise, uEAl pour assurer g 
les fonctions de statisticien dans un milieu expérimental, < 

- d'avoir une aptitude au dialogue avec les Toxicologues. % 
-Médecins, Biologistes, Biochimistes, 

• de porter un intérêt à l'informatique 0a connaissance du 
Fortran serait appréciée), 

- de connaître l'anglais (indispensable). 


Bull, un des leaders européens de la réalisation 
de circuits imprimés multicouches complexes 
recherche 

pour son établissement d'Angers (3300 per s.) un 

INGENIEUR EliCTROMECANICIEN 

AM. ENSM, INPG... vous êtes débuiant(e)ou possédez 
2 ou 3 années d’expérience industrielle. 

Vous serez responsable, au sein de notre direction 
technique, de la recherche, de la mise au point et du 
suivi des procédés d'usinage eî de pressage des 
circuits imprimes. 

A terme des possibilités d 'évolution vous sont offertes 
au sein du groupe. 

Merci d'adresser votre candidature à : 

Cii Honeywell Bull 

fSrAve E nTXon B&MJHMKEÜ 

49005 ANGERS CEDEX 
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GROUPE PETROLIER FRANÇAIS némdam pour 
sa BRANCHE ENERGIE 


INDUSTRIES 


ingénieurs technico-commerciaux 

DIRECTIONS REGIONALES DE NANCY ET 
DE BORDEAUX 


Dans le cadre de sa politique dynamique de dévelop- 
pement, recherche fe jeune 


Qief du service administratif 
et du personnel 


S^nfioSrtolootions d'étate <«hn.co«°nom.q^l et cd- 


de sa nouvelle h npto u Ution . proche d’Oriéem 
créer une structure, bâtir avec noos les plans d'iiiw B- 

ritpmwtf hnTnain, Are notre élém e nt moteur nanti de 
l'environnement régional. 


îobore aux démarches eh wgoa ati low commua » d;p|ô . 

mé^E ÆM^hTS-^.' ffiïl. el justifiant d'une expérience de 

1 ■ ■ ■ _ • _ -* " — rla /ni nrw 


mes E.N.S.I., A.M., I.N.SA., I.D.N. el une «P"""™ ” 

terrain dans le domaine Hmnmqee de Z à 3 ans. rw __ tive . 

Nous offrons une rémunération intéressante, des perspectives 
d'évolution pour candidats à fart potentiel. 


a evoiunon pwui r . 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV ^ ,P^° 

12579 à COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de I Opéra 75040 Pans 
Cedex 01 qui transmettra (confidentialité assurée). 


l' environnement régional. 

• 30 à 35 ans miuri, de formation supérieure (çrefcks 
qualités personndles s eront déterminantes), désneux 
dévaloriser une première e xp é rienc e dans a fonction 
et d'élargir ses responsabilités. 

• ££ËS?â$ ESSS^SSSÏÏÏSê 

que de la Société. _ . , . 

• Outre les connaiæanoes Bées an poste, U sera chois 


sur ses Facilités et ses capacités a juger ks hommes 
et les situations, à faire preuve de « leadershi p » et 
d’initiative. 


• n a une bonne pratique de 1 anglais- 

• La connaissance du milieu Orléanais serait un plus. 





CREDIT AGRICOLE 

CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
DU LOT-ET-GARONNE 

recherche pour son DEPARTEMENT COMMERCIAL 


UN JEUNE RESPONSABLE 
MARKETING 


Dans le cadre du plan marketing il sera responsable des ôtudes^jes 
opérattonsde promotion et du développement de nouvelles méthodes 

S 'poste conviendrait à un jeune S !i P £%n°ïoit 

EQUIVALENT apportant une première expérience de la fonction. 

Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions et C.V. sous référence 
434 M à Corinne VAN LOEY, 


•^Une réelle autonomie d’action et de nés baéresan- 
tes perspectives au sein d’un groupe international, 
dans un contexte passionnant. 

■ Une voiture de fonction. 

Lieu de travail : proche hmfieue d'Orléans. 
Disponibilité laip é fi t i v e : 1** septembre 1985. 
Mari d'adresser lettre manuscrite, C.V., 
ÏÏ^SSlW/UjMiG .UMarôS-CAPRSt- 
15, rue de la Paix - 75002 PARIS. 


■ (APFOR* 


ém§fê 

I Conseil I 


il, rua La Boétie 75008 PAIES 


La ^jarnirralr Française dVm faincsit a&eniand 

de matériel aT g restfeit e me nt loard 
destiné sut Industries Chimiques 
et Pharmacentigoes cherche un : 


L Société française de fabrication et de commercialisation 
de Matériels Agricolea couvrant le territoire national 
(chiffre d’affaires 100 millions de francs • 110 personnes) 

Filiale d’un Grand Groupe Européen, 
recherche un 


INGÉNIEUR DE VENTE 

pour le quart Sad-Est frwçah 


Basé à Lyon, ü dépendre du tare» parirê» tet «a 
responsable, dans sou secteur, du «uyi »3t du dévclop- 
p£»itdcs affaires, n aura A se déplacer fréquem- 
ment en France et en RFA. 


Responsable administratif 


Ag£ «roue trentaine d’années environ, il devra très 
bien connaître la langue allemande et posséder de 
iwmiw notions d' angfa»» . 



Sa fonction consistera à : 

Organiser et superviser les procédures administratives 
et informatiques, ainsi que la gestion, relatives 
aux approvisionnements et à 
l’Administration des Ventes. 

Les candidats devront avoir une formation supérieure 
(Ecole de Commerce - AES) et quelques années 
d'expérience professionnelle. 

La connaissance de l'Anglais est Impérative. 

Adresser C.V., photo et prétentions à : 

Société Juridique et Fiscale de France 
8 Place Albert 1er - 45000 ORLEANS 


U aura quelques années ^expérience dans la vente 
dVm matériel sérieux an» Indnstnea citées et avmrium 
««fa «m- le Génie Chimique essen ti efle ment . 

Se hU to i sp fàB q er area «w it *■ (***) 

pria ntaran panam» 

Bfiu^ialhwitlntT t— * — fc- 


Adr. lettre manuscrite avec erujahofo ot prétentions à : 

AL K DEVÉLLE ■ 


AL H. DEVELLE _ ■ ^ 

PFAUDLER SUCCURSALE FRANÇAISE 
DEPFAUDLER WERKEA.G . 

SX JW de Maattcsmy, 91260 JariwaarOrge. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PRESSE ET 
O'ÉDITION 



CJV. : 300 mî Rions/270 peraonnss 


recherche 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 


Bull - Etablissement d’ Angers - (3300 Personnes) 
recherche 


Rattaché au Directeur Administratif et Financier, 
MISSIONS «eront h» suivante! : 


INGENIEUR METHODES MONTAGE VLSI 


- SUPERVISION de rétabtesemant de la pria informatisée et 
des déclamions «octales. 


AM ENSM, INSA... option mécanique automatismes ou 
génie physique, vous possédez de 3 à b ans 
d'expérience dans les techniques de fabneabon 
électronique. Vous connaissez Les méthodes et 
l'organisation du travail, les outils informatiques. 
Vous parlez couramment l'anglais. 

Nous vous proposons de participer à traders 
l'animation d'un groupe de techniciens, a la aeti- 
nition, la mise en place, puis au soutien technique 
d'un atelier d’assemblage de composants VLbL 
A terme des perspectives dévolution vous sont ouvertes 
au sein du groupe. 

Merci d'adresser votre candidature à : 

Cii Honeywell Bull 
Service Emploi 
331, Avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX 


- CONSEIL de la Direction pour toutes las questions rotatives 
aux Draita du travsA. 


- NÉGOCIATION avec la* Partons»» Sociaux. 


- GESTKJN du Budget Formation. 

- PRISE on CHARGE de» recrutement». 

- ADMINISTRATION de* rénxinérationB. 


- RÉALISATION d’études ponctuâtes {bten kxM taMeaux 
déborda.) 


Diplômé <f Etudes Supérieur», il aura une expérience d'au 
moins 5 ANS. acquisa de préférence dans un metaur simfaim. 


» de Touta informatique est incSapensabie. 


Bull 


Merci d’adresser votre dossier (tartre manuscrite. CV.phow. 
rémunération actuete) A PUBUART- 27, rue Ganter - 92200 
NBJILLY- Référence 78.85. 


Région Lyonnaise 

responsable informatique 

Jeune, décideur et très très évolutif... 


groupe Steelcase Stralbr 


Informaticien, de formation Ingénieur, vous #>f* déji à 

expériences réussies en entreprise industrielle qui vous ont hisse au niveau de Cn« 
de Piolet confirmé ou de Jeune Responsable Informatique de préférence dans un 
environnement HP. _ , . 

Nous avons un nouveau challenge à vous proposer au sem tfune un&ae 
fabrication (CA : 350 M.F.J intégrée dans un Important groupe industriel françatr - 

j.. i- inlnnutinna mr dcnn trait tax «nirnTtnt COItSlCWIÔulmilcïH m 


fabrication (L.A : M.P.J inregree oans un nnporeuu u, rrr*.” JTÜ 

diviser le budget Informatique par deux tout en arnèborant consinèrablemeni a 
performance ae f outil . . n m nn m -, 

Vous aurez deux ans pour auditer le système a tnlormanonacm», 


Ensuite, car cest comme eda que nous concevons te n Mna 9 gnien t des cadrw^ 
brillants au sein du groupe, vous irez faire ailleurs vos preuvea par 
une direction opérationnelle ou r informatique ne sera plus votre preoccupation 
majeure. 


Mena Jadresser lettre de candklahireCVçwnptel. 
à Jacques SCARINOFF, sous rét M32/668 Rè: 


Nous sommas le leader européen de 
l'aménagement de bureau. Dans le cadre du 
développement de notre centre informatique 

implanté à STRASBOURG (IBM 4381, 

VM/VSE, Cl CS. DU. 100 terminaux, migration 
MVS planifiée en 86), nous recherchons pour 
renforcer notre Support Technique : 


UN JEUNE 

INGÉNIEUR SYSTÈME 


Profil: 

formation supérieure (Ingénieur, DEA. MIAGE...) : 
méthode et esprit d’analyse ; 
qualités pédagogiques. 


EGOR TECHNOLOGIES / 

19. rue de Berrl 75008 Paris. | 

- — MAS IKON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MfLANO PERUEHA ROMA VENÊ71A DUSSHJkRf IflffflOfi MADBO 



Envoyer C.V.. photo et prétentions à : 
STRAFOR S. A. 

Direction des Systèmes d'information 
56. rue Jean-Giraudoux 
BP. 6 K 67035 STRASBOURG CEDEX. 



mil 


U 


ni 




*sdfcydoppe- 


accordprfâWMé* 4 


ceforpe - marc forge ( et associés 

10, rue de la Victoire, 75009 Paris. 

!ÇTW 


jj' 


U aura en charge la conception de la faitie mécanique de nos 
produits spédaux jusqû^i contrôle deTensembtedupiototype^ 
en l ??° Vu * r Ces équipements importants S’adressent a rnxlusliie 
nucléaire, pétrolière et agiMimenlaire: Il : anime» les 
plu ridiscipliiiap es fméthodes. assurance qualité, analyse delà vatag 
avec hiérarchie sur 2. ingénieurs, et 10 teç tmidens. Ge poste 
convient à un DKiEftlEURŒ apportant 

une ainnaissance souhaitée én' i aifômafism es ou CAO. • 

Les entretiens auront li eu àÜ fON ou à PAîas - - _ 

Ecrire au CABINET GATIER, 32 rue Barïême 69006 DP0N, 
sous r& 790/M. 






ipgODt 




Cabinet Gatier 


CHER 




IMPORTANT PRODUCTEUR EUROPÉEN 
DEMI-PRODUITS EN MÉTAUX NON FERREUX 

mtode^oriM ON 


RESPONSABLE DES VENTES 


mgmmmà 

■:P-. 1 - ■ ' / 


BILINGUE ALLEMAND 

gspo^le p tm üfq x retf dlpl renrew fa 

: «M» 


,w;. v->- 




• Contact aisé à tons niresnx. _ 

• Statut cadre, vretere de toe ti w. 
Age : 30 ans environ. - • 

Envoyer c.r^ photo etj 

nr5 lQ5,BJ*.2355-& 


tnnekiÿ«MtteMniielemptfafeqm 


EterijoariMÉA, 
!6Ljaa Cedex 02: 


l-w i v ; -f- -, 


Montas* d’ôpétvdons tanmoliBMra» 


Ingénieur, ‘ 

choisissez la polyvalence 


Noussomme» ^un très imp o rtent group e Dm m ob B e r franç ai s. Notre 
impact dé ps— s l a rgement les frontières etnousso mm es éneytra 
préswitBSzdsndmtreuxmBréiéi. 

Lias f anctiora que nous vous conllarw recouvrent dss reponsabt- 
Beaa ImportâwrrtMaB dans les iy 6r aU ons de Iqoemant an accarôrion é 
la propriété : rêchareties de terrains, mise au 'point éw m odte i . 
montage et suivi des opérations sur la triple pian taqhnéyje. flnan- 
ctar et contmcrdaL • ' ....... 

A 30/36 ans environ. flpW t né Ingénieur, vos quelques années 
cfoxpérionae vous ont p e rmis de «toucher» «fassiez prés la montage, 
de gr and es opérations lmmobttèfas. E»as ont confirmé vos q u aB t és 
<f ouverture d'esprit et de rigueur.. Vous evez eu. rocçs s km de 
prouver votre efficacité: dans vos relations avec les partenaires 

commerciaux. - » - ■ -, t 

Vous avez maintenant la trempa du Jeune manager ;et voue saurez 
faire preuve d’autorité, pour, ctirlgâr votre éq uipe. " , j. 

200 000 F pur ce poste basé ài Tours. Si voua savez vous rnontrar 
r^ridement pei fOMiianL vous le ferez vlteévoluér wara des ce** 
pxxœabBttés plus larges encore. .' 

Adressez votre do ss ier de canddatùre sous rét 66/37/292 à 
Brigitte FORET. ? 'j. tC 


hrjrïr 

i ■" 






'i 


" ,* 1, 


CCnse ÜS 1 rueôrécourt- BP 1 522 - 3701 5 T OURS Ci 


Dans le cadre de leur expansion les SArrutuuia DK 
_ SOUFRE RK™wgR, société phytc^barraaceixtique - 
(fongicides, insecticides et l iejhid d é s>laouhaitflnt à^oîodra à leur 
équipe du. Laboratoire de Recherche Appliquée, un • : 




INGENIEUR CHIMISTE ABAIYSTE hf 


Agé d’envirtm 27 ans, djpBiiriift d'une éoote dlngézûeuzB Chimistes ou 


: » * hl.ul ■ ■.¥ : 1 1 1 ..vi.ijD 


twértwiea de dosage de matières premières dans des , fcmnolattons 
complexes et justifiez d'une expérience de - 2 'à 6 sms éa phjtoiftannade, 
agrochimie, hibrifiants on oomrétetegie. '' ' : 

La pratique de l'anglais est imfiQwnsaUe et .cdle de ra&emand sonbeRé* 
Le poste est basé à Marseille. : * ' ' '■■■ 


Mana cTadnimr Jmn jnna«cota CV. photg «cpritsaOccir 
mamtil 905*64 B0imaaL>-3i,amaou»S ■■■ 

1-tlQHUA ttaxnjJF n artar K... ■ .i ’ • 




LS(JOr>tEIL PARIS 


marseuM 
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La Chambre dé Commerce et d'industrie d'Angers 

recherche 

pour son Service Industrie 

un Conseiller 
auprès des Entreprises 

H s'intégrera à une équipe jeune et pluridisciplinaire. Il aura à réaliser des | 
interventions de conseil en PMI et à prendre en charge des opérations | 
concernant plusieurs industriels. - ^ 

Ce poste implique une formation de type ESC. des qualités d’analyse, de f 
synthèse et le goût des contacts. £ 

Une première expérience serait un atout mais un débutant motivé et dyna- 5 
mique sera le bienvenu. -» 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et prétentions) 
le plus rapidement possible sous référence 742 M à 


■■■■■■■■■■■■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■b 


BULL 

EtaHisseiaent d'Angers (3300 personnes) 
recherche 


GENIE THERMIQUE ET CLIMATIQUE 

AM. IN SA- Génie Energétique. débutanKe) ou ayant 2 ou 
3 années d'expérience vous avez des connaissanoes en 
thermique et électrotechnigue. 

Dans le cadre de la gestion et de l’optimisation de l'emploi 
de l’énergie et en lien avec les organismes extérieurs 
officiels: vous étudierez les modifications el installations 
nouvelles, préparerez les cahiers des charges, négocierez 
la sous-traitance des travaux. Vous proposerez des solutions 
d’économie d’énergie et contribuerez à l'élaboration des 
budgets. 

A terme des possibilités dévolution vous sont oiiertes au 
sein du groupe 

Merci d’adresser votre candidature à : 

Cii Honeywell Bull 
Service Emploi 
331, avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX 



Ville 130 000 habitants 
recherche pour assurer la Direction de son 
bureau muni ci pal d'hygiène 

UN MÉDECIN 

t&abircdn Gertgfeat d’études spfrciwto - Mééecfae prêren- 
dfe, santé pabfiqoe, byÿëae » 

Adresser candidature accompagnée d'un cnrricnhan vitae 
détaillé sous 0 ° 7.451 le Monde Pub 
Service annonces classées 
5. rue des Italiens, 75009 PARIS. 


APRODl 


87-89 avenue Kléber 
75784 Paris Cedex 16 


5? 


Ecole Nationale Supérieure 
des Mines de Paris 
Centre de Mse en Forme 
des Matériaux (Alpes-M a ri tim es) 


recherche 


-ruTili-f* 


w*a--ï 


f- • >.:■ 

«■Üf**» ***--. 

W •****?:»*•+ 




Fbrm a tioo Grandes Ecoles. Agréation. DEA. 

Four prendre en charge ti ruponsabStê d'une étude en Saison étroite 
avec l'industrie sur les procédés de transformation des métaux et des 
polymères. 

Les travaux de recherche com p rendront des aspects physiques, 
mécaniques et numériques (méthode des éléments finis). 

Ce travafi condidra à la soutenance d'une thèse de Doctorat. 
Rémunération nette amueæ supérieure à 86. 0 00 F. 

Envoyer CV détaflé â P. NAVARD * Ecole des Mnes - SopWa-Antipais 

nmfifi vautnMMF rgnmr foai 33UR58 


PWJJiïTJ 


Quaker France 

Filiale française du groupe agn>alimentaire Quaker 
Oats Quaker France continue son expansion sur des 
marchés porteurs. 

Elle fabrique et distribue des aliments pour chiens et 
chats sous les marques FIDO et FIDELE et commer- 
cialise des céréales pour petits déjeuners sous tes 
marques QUAKER, CROUSTY MIEL, CRÜESU etc_ 
Pour son siège social â Marseille; elle recherche un 

Acheteur. 


Matières premières agro- alimentaires 


Rejoignez une équipe dynamique dans une société qui offre des possibilités 
dévolution grâce à une politique active des ressources humaines 
25 ans et plus diplômé d’une école de commerce ou équivalent vous avez eu une 
expérience réussie de 2 ans minimum dans la pratique des achats de matières 
premières en industrie agro- alimentaire, 

VOUS pratiquez r anglais 

Venez développer votre potentiel au soleil 

Le poste à pourvoir consiste à négocier, établir et gérer les contrats, déterminer les 
niveaux de stocks et assurer les programmes d'approvisionnements de matières 
premières, en liaison avec les usines et en respectent les impératifs de qualité; 

û!uAKER*FR^Nclî , D^^^ns^ies Ressources Humaines. Service Recrutement 
«Bdd.DunkaWiaOOZMarseilte QUAKER FRANCE 


ü mm 


SEARLE 

situé i SOPHtA-AMTIPOUS 
(06), radwdM pour son 


O’HtSTOPATHOLOGŒ 

SUPERVISEUR 
D’HISTOLOGIE H/F. 


■ Mrs KM la responsabilité 
d’un pathotogista. aura un bon 
rW v no u da oomats&anoaa id a n 
nfiouas générales et une par- 
faite mahnsa des techniques 
histoktgiquaa. H devra égale- 
ment être familiarisé avec r or- 
ganisation d’un laboratoire : 
animation des tachnicMMis aou* 
aa responsabilité, dassamant 
at arcrâvsga des prélèvements 
et données, respect des procé- 
dures an conformité avec les 
r églementa ti ons, oorbcipBtion à 
le gestion du budget. 

Adresser lettre. CV at souhaita 
à SCARLE. Sophia-Antipoüs 
BP23.06681 VALBONNECadax 
(sous référance M). 


RÉCHAUD - F.GJL 
Cabinet d'axpart%w comptable 
RECRUTE COLLABORATEURS 
MORT (78028). 26. rue Baugte 


VILLE DE LTl 1 FBONNE 
1 10.000 habitants) 
RECRUTE POUR LE 1/9/1985 

ANIMATEUR CULTUREL 
1* CLASSE 

(grade d' Attaché) 
Chargé de la direction du Con- 
tre Culturel et de l'animation 
culturelle municipale 
Conditions statutaires 
Adresser las candidatures A la 
Maire de LILLE BONNE 
76170 LILLEBONfilE avant 
la 30 un 1 985. 


Lycée Technique pnvé mute. 
Bretagne Sud. recherche pour 
rentrée septembre : 16501) 
Surveillant Général, animateur 
d'intemni et d'e»temat. 18502) 
Survedient. animatrice d' alter- 
nat et d'externat. Professeurs : 
■18503) Français-Philo (li- 
cence. temps partiel). *18504) 
Commerce Secrétariat (BTS na- 
rumuml, *(86051 Economie So- 
ciale et Familiale (BTS). 
*(8606) Economie Rurale (in- 
génieur agri.l. 186071 Respon- 
sable dos Etudes assurant éga- 
lement 15 h de cours. Pour 
choqua poste, la préférence 
sera donnée sut candidats ex- 
périmentés et (ou) acceptant 
une responsabilité dans la 
caiéchese. 

Ecrire lettre manuscrite avec 
C.V. photo, en précisant le 
n* de poste, sous rét. 1 1065 à 
P. LICHAU S. A.. B. P. 220. 

76063 PARIS Cedex 02, 
qui transmettra. 






UNIGEP 

DBTMBUnON PIÈCES DÉTACHÉES POUR AUTOMOBILE 


UN COHTBOLEÜB DE CREDIT 

Création de poste fessé i ROUEN pour la liliale française 
d’un groupe multinational C-A. 450 millions de frases, 
680 employés. Précédente expérience dans un poste 
comparable, indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite, prétentions et C.V. détaillé, 
PJ WILLIAMS - GKN AUTOPARTS 
CAP 18 - 73. me de l'Evangile. 750! 8 PARIS. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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é \ THOMSON 


UETWJ 1 VJ rMV5JL*S) T ^ I ; 


Nous sommes une filiale fabriquant à LAVAL des condensateurs 
électrolytiques à r aluminium. Nous recherchons un : 

Ingénieur ENSEEG, 

Sup de Chimie 

ou équivalence Universitaire 

Pour créer notre laboratoire recherche et développement de proArfts 
nouveaux. 

Une expérience industriel analogue serait appréciée pour cette mis- 
sion particulièrement motivante. 

Merci d’a&esser confidentiellement votre C.V. s/réf. SL/RO - 
Albert AU PETIT - CETAGEP 

Acte - 74. avenue du Général de Gaulle - 72000 LE MANS 
qui se mettra en relation avec vous dans les meilleurs délais. 
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Impoatant organisme bancaire mutualiste régional 
affilié à un puissant groupe national 

noos recherchons - - 

NOTRE “PATRON œMMEROAL" 

Dqon 350.000 F + 

RESPONSABLE DU DEPARTEMENT COMMERCIAL directement 
rattaché à la Direction Générale et faisant partie du Comité de Direc- 
tion, vous animerez une équipe de 280 personnes. 

|| Maître des stratégies commerciales.de l'activité bancaire, vous déter- 
s| ' minerez les objectifs concrets de développement et vous mettrez en 
'•| œuvre les moyens nécessaires pour les réaliser. 

|î De formation supérieure, vous avez une solide expérience bancaire et 
justifiez d’une expérience commerciale réussie. 

Motivé pour animer, coordonner et donner l'impulsion commerciale 
et humaine nécessaire à un développement bien construit, vous sau- 
sï rez entretenir un ditnat de confiance. 

j 5. 

Nous vous remercions d’écrire sous référence 453 M 
à A.L CONSEIL 102, Bd Maleshetbes 75017 Paris me nom avons 
chargé de cette mission et qui vous garantit discrétion et réponse. 


lALBSEüj 


THOMSON-CSF 

DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES 

Nous sommes parmi les premiers mondiaux dans tes domaines des Tubes Électroniques Professionnels, utilisés dans les 
radars, tes télécommunications terrestres et spatiales ainsi que dans Tunagene électronique. 

Notre force de vente riche de plus de cinquante Ingénieurs et Cadres, s’exerce sur les 5 continents. 

Pour améliorer encore notre position mondiale, nous voulons partir à h conquête de nouveaux marchés, tant en France qu a 
fExport Dans ce but. notre Directeur Commercial cherche à s'adjoindre le concours de plusieurs 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
GRANDES ÉCOLES 

{SUPÉLEC, ENSERG, ENSEEIHT, ISEP...) 

ayant de bonnes connaissances en étecfronûjue- Une première expérience professionnelle de quelques armées est souhaitée g 

mais non incfapensafateL g 

LJ 

i^Omenskmlnternationaledènosactiuitésnécessitesuiuamlespostes.defiÉquentsd^pkKementsàrétranger.ainsiquela 5 

matoise de fAngktis courant | 

Vous êtes diplômé dîme Grande École, uous avez un fort potentiel Vbüs voulez prouver votre performance dans un secteur 
d'activité de haute technologie et uous offrir d’intéressantes perspectives d'évolution de carrière dans une division à la pointe 
du progrès. 

Nous nous fnoftons à envoyer vos C.V. photo et prétentions sous réf. LE/ M. à notre Responsable des Affaires Sociale s : 

M SURBIER THOMSQN-CSF. - DTE. 38. rue Vfauthiec 92100 BOULOGNE 

(^THOMSON 


D'ABORD LES DISTRIBUTEURS PRODUITS PEU-INFORMATIQUES 

ET SI TOUT MARCHE BIEN, D'IMPORTANTES 
RESPONSABILITES AU SEIN DES F ORCES DE VENTE | 

Nous sommes la ftüate efun grand groupe industriel français, apédaUsée sur tes marchés de rtntoimatique t» 40% par an) et lon dter ” 


Nous recherohons aujourd'hui te responsable de notre réseau de Distributeurs et Grossistes sur lOueat de la Fraircfi et une motoéde 
Paris. Nos produits, mémoires magnétiques pour nnforroatique prennent une part de marché croissante et sont Wen accuefiha chez 
nosconceeaionnairee. 

Nous voua confiions: _ 

—ta gestion du rfeeau actuel, son étarotesement se constAdabon a 

—la gestion des hommes, laurftoramoon „ B 

— le contrôle et le suivi de le mise en oeuvre locale des opérations promotionnelles T ^ B 

— la négociation des prix et le suivi financier des opérations. F 'B 

Aopteuer ta pofiHquecommefclalê définie au niveau national, animer, contrôler, conseUtor 'vos toteriocuteurs, voilà votre » B 

mission. De bonnes performances vous conduiront au bout de 6 mois, A la responsabilité de Tensemble des forces de * ® 

vertes directes et indirectes sur te territoire français (hors Région Parisienne). \ 

Adressez lettre manuscrite. CV, photo et prétentions s/réf.727 M à ALPHA CSM, 181 avenue Charles de Gaulle, - 

92200 NEUILLY SUR SQNE 


ALPHA-CDI 


V 
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La Chevauchée Fantastique 
en version française 


INFORMATIQUE 





INTERTECHNIQUE 

LA RÉPONSE À TOUTES 
LES GESTIONS 


1/ - Pour la Direction des Études, à PLAISIR : 

• INGÉNIEURS DE FORMATION 
GRANDES ÉCOLES OU DEA 
INFORMATIQUE 

a) Débutants ou confirmés, pour s'intégrer aux équipes 

de développement logiciels du système BEAUTE, dans 
l'un des domaines suivants : (Rêf. M3/0E-4Q 

• Bureautique (messagerie, traitement de texte, 

• Système de base, 

• Système de télécommunications, 

• Système de gestion de base de données, 

• Techniques de compilation. 

b) Deux ans d'expérience pour développement de logiciel 

temps réel d’instrumentation (expérience UNIX souhai- 
tée) (RÉF. MfOE-741 

• INGÉNIEUR CONFIRME en conception de 

matériel informatique (Rêf. m&desq 

Titulaire d’un diplôme grande école. 

Il aura à superviser une équipe de jeunes ingénieurs dans 
le domaine des architectures de sytèmes et des unités 
centrales. 

• INGÉNIEURS EN LOGICIEL 

ET MATÉRIEL (RÉF. M2IDE-67) 

chargés de : 

- la validation des systèmes, 

- l'élaboration et du suivi des méthodes de dévelop- 
pement. 

2 1 - Pour la Direction de prod u ction, à PLAISIR : 

• PRÉPARATEUR MÉTHODES 

FABRICATION (RÉF. M2/DPM8I 

Ayant 2 ou 3 années d’expérience pour participer à l’in- 
troduction de nouveaux procédés en production. 

• AGENTS TECHNIQUES 

ÉLECTRONICIENS <r a m/dh-ts, 

Titulaires BTS ou DUT électronique, automatisme. 


Débutants ou ayant une première expérience pour assu- 
rer l’intégration et ta mise au point de systèmes d’instru- 
mentation scientifique informatisés. 


3t - Pour fa Direction- Quotité, à PLAISIR : 

• AGENT TECHNIQUE {RÉF..MIQ36) 

Titulaire du (diplôme du DUT Mesures Physiques. 

Ayant 2 à 3 ans d'expérience industrielle et de préférence 
dans un service métrologie 


U - Pour le service Clients i PLAISIR : 

• INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 30/40 ans (RÉF. WSCJ7) 

Pour assurer ta responsabilité d’un groupe support 
système (logiciel et matériel) ..Ayant plusieurs années 
d’expérience dans la conduite et ranimation d'un groupe 
de techniciens sur du matériel informatique de gestion. 
Une bonne connaissance des réseaux de transmission 
est souhaitable. 

Pour le sentes Clients à MARSEILLE : 

• INGÉNIEUR ou COLLABORATEUR VI3 
EXPÉRIMENTÉ (DUT ou BIS) (RÉF. M/SC-78) 
35 ans environ, pour assurer'ta responsabilité de secteur. 
Ce poste requiert plusieurs années d'expérience : 

- dans le domaine dé rinforinatiqùé de gestion, . 

- dans ia conduite et l'animation de groupe. 

Pour le service Clients à Toulouse: 

• INSPECTEURS TECHNIQUES 

ELECTRONICIENS CONFIRMÉS 
(NIVEAU V) (pÊF. M/SC-7SQ 

De formation BTS bu DUT, ayant plusieurs années d’ex- 
périence dans le domaine de nnformatique de. gestion. 


Adresser C.V. avec prétentions, en précisant ia référence de Panne noe, à la Direction du Personnel, 
INTERTECHNIQUE, BP. n° 1, 78374 PLAISIR CEDEX. - ■ . .. 



RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

COMPTABLE EXPERIMENTE 


Société de Gestion de Centres commerciaux recherche, pour assurer son développement 

LE RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

de son etablissement du Forum des Halles (Paris I*), En liaison étroite avec le Directeur d'établissement, il animera une équipe de trois 
personnes dam l'objectif d'assurer les échéances comptables, fiscales et budgétaires de S sociétés, la répartition et la facturation des 
charges locatives des differents ensembles immobiliers gérés par l'établissemenc. h gestion du personnel de l'établissement II veHteraâ 
l'application des procédures mises en place par fe siège. 

Ce poste requiert une formation DE CS ou équivalent une expérience confirmée de 5 ans au moins dans des fonctions simi l air es, h 
maîtrise de l'outil informatique, ainsi que des qualités de contact et de dynamisme. 

UN COMPTABLE EXPERIMENTE 

Sous la direction du responsable financier et comptable. 3 sera chargé avec l'aide d'une équipe de deux personnes, des travaux et 
échéances comptables, fiscaux et budgétaires de SERGEC1M et de ses établissements secondaires, ainsi que de ptoieurs sociétés gérées 
par elle. 

Une excellente technicité, une bonne connaissance du nouveau plan comptable et l’habitude de l'outil infor ma tique sont indispensables 
pour ce poste à pourvoir au siège administratif (Paris 8"*). 

Possibilités d'évolution au sein du groupe - rémunération motivante - restaurant d'entreprise - avantages ««riaiw 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions h 
SERGECIM. Direction du Personnel, 63. rue la Boétie. 75008 PARIS. 


Gestion des Obligations 

Paris 




DIVISION COMMUNICATIONS 


Dans le cadre du développement de son activité 
de venté d'équipements de radiocoimniBnicatkins et suite au la hcement 
de nouvelles gammes de produits et systèmes, 
nous recherchons 

JEUNES COMMERCIAUX 


LYON-GRENOBLE, BORDEAUX et ROUER . . 

Vous êtes diplômés E-S.C. ou Ingénieurs de Grandes Ecoles avec profil 
commercial, débutants, ou vous avez déjà une expérience de ventes de 
3 à 5 ans (minimum D.U.T.J, écrivez-nous. 

Votre évolution de carrière à l’intérieur demotxe groupe sera, directe- 
ment liée à vos résultats, vos compétences et mobütté- 
Prière de détailler votre candidature, en précisant : 

— félons possibles (f embauche, • 

— niveau de rémunération. 

Ecrire avec CVau Service du Personnel, 24, AQëe-du Cantal, 

ZX de ia Petite Montagne SutL 91020 EVFfY. 


cpM les sablières modernes 

StfWéftWfloe de Matériaux die construction 

situé Banseue ouest recherche un _ 

chef comptable 

rattaché au Directeur de ta comptabilité du Groupe 8 sera plus oar^ 
ticulièrement: chargé, à la tète de son équipe, de la comptabfflté 
06 Socl ^ s ■ ttnu ®-Ca.«»nptBs mensuels, 

ES* * 2“ b participera à Un- 

romateatton des procédures, «uni tf un DECS, Jecandîciat retenu . 

d J oe 0123106 d'années en entreprise 
et aura éventuellement assumé des responsabilités d'encadrement' 

Para évolutif dans ie cadre d’un groupe en dâveiopperhént rapide. 

«"SSfîteFnSS srç* ** '* STRUCTURES, 

si^ewederopéra. 75001 Parfc,;QUi traitera votre dossier en toute 


Importante banque française à vocation Internationale, 
nous souhaitons renforcer notre Département Financier 
par le recrutement d’un nouveau cadre : r Adjoint au Res- 
ponsable de la Gestion des Obligations. 

Au sein d’une petite équipe, il sera chargé : 

- de créer et de développer les interventions de la ban- 
que sur les futurs marchés de valeurs ù revenu fixe (terme, 
options négociables-) 

- d’assurer la gestion journalière et ta coordination de ces 
interventions su le marché à terme et le marché 
comptant. 

- d’étudier les operations passibles sur différents marchés. 
Pour ce poste de haut niveau, nous pensons recruter un 
cadre de formation scientifique et financière (diplômé 
ISFA, ENSAE, X... ou titulaire d’une maîtrise Dauphine - 
marche 6 terme). 


Il justifiera de plusieurs camées d'expérience de la fonc- 
tion, ainsi que de bonnes connaissances en anglais et 
en Informatique. 

Bien sur, son sens de la négociation et son goût dot 
eonlacts seront ses meilleure atouts pou- rétablissement 
des nombreuses rotations avec les intermédiaires (cour- 
tiers, aubes banques, agents de change.4 
Ce poste à pourvoir à Paris présente pow wt élément de 
valeur de réelles perspectives dévolution liées à la 
volonté d'expansion de la banque. 

Merci cTadreâer lettre manuscrite, CV. photo et préten- 
tions en précisant su l'enveloppe la référence 3652 et le 
nom des banques avec lesquelles vous ne souhaitez pas 
entrer en contact à RSCG CARRIERES 4fl, rue St Ferdinand 
75017 PARIS qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


ENSAEj ISUP, DEA mathématiques , 
pour des études financières. 

En douze ans, nous sommes devenus Fur» des premières sociétés privées cf Assurance- Vie et 
de Capitalisation. En deux ans. nous avons doublé nos effectifs (200 personnes aujourd'hui) et 
nous appartenons au Groupe de la Corrpagnie Bancaire. 

Cadre débutant de formation scientifique, statistique ou ikonomfcjue, rejoignez-nous. Au sein 
d'une petite équipe de haute technicité, vous prendrez en charge les études financières et 
actuarielles des produits d’épargne et de retraite destinés aux entreprises. Vous participerez 
également aux mêmes types d'études pour la mise au point de nos nouveaux produits en 
vous appuyant sur des moyens informatiques très performants. 

Par son ouverture sur l’ensemble de la société, ce poste offre des possibili- 
tés d’évolution très cfiversifiées. 

Pour, un premier contact, merci d’adresser votre dossier de candidature (let- 
tre + CV et photo) sous référence 757 M à Jocelyne Le JONCOUR 

Compagnie Bancaire - Service orientation-recrutement 
CARDIF 5 avenue Kléber - 75116 Paris 


groupe de la compagnie bancaire 


Réfléchir pour mieux agir 

CERIGE. Société du groupe SEMA-METRA, spécialisée dans les systèmes IBM. connaît uneforîe 
croissance. Elle vous propose de renforcer son équipe de 250 professionnels et de participer à 
son développement 

Vous avez prouvé au cours de votre expé- 
rience de 2 à 5 ans votre autonomie et votre 
capacité à poser les problèmes. A terme vous 
assurerez la mise en œuvre de schémas direc- 
teurs et la conception de systèmes. Très vite, 
vous saurez conduire par vous-même un pro- 
jet d’architecture de systèmes techniques. 


Ingénieur (option informatique) ou Universi- 
taire (type MIAGE) dans l’environnement 
technique IBM, vous maîtrisez parfaitement 
l’un de ces outils. 

- MVS. VM/CMS. DOS/VSE 

- IMS DB. D82. DL1 

- IDMS. TOTAL NOMAD_ 

- IMS DC. CICS 

et souhaitez aujourd’hui évoluer vers le métier 
de consultant. 


Prendre de réelles initiatives dans un contexte 
de haut niveau : c’est ce que nous attendons 
de vous. 


Merci d'adresser votre lettre de candidature et votre C.V. à Pascale Lapeyrère 
CERIGE - 93. rue du Château 92100 Boulogne. 



Groupe SEMA.METRA 
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Merci d'adresser lettre manuscrite +CVdè1aRèà 

Systèmes Décision Productivité 

12 Allée de r Ancien Pont 92150 Sutesnes 
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AUDIT 


Cabinet associé de M.SA. implantation européenne 

SALUSTRO, VINCENT. GA VET S ASSOCIES 
recrute pour PARIS 

MANAGERS 

expérience 5 à 10 ans 

RESPONSABLES DE MISSION 

expérience 2 à 5 ans 

Une formation supérieure (HEC, ESSEC. ESCP. IEP) et une expérience en 
cabinet d’audit seront exigées. La pratique de l’audit informatique sera 
appréciée. 


( 


Vous avez la volonté de réussir : participez au développement de 
notre Cabinet en rejoignant une équipe dynamique. 


Vos perspectives ; ' 

— une activité diversifiée (audit et conseil, 1 évaluation et prévisions 
financières, consolidation, organisation et. informatique), auprès 
d’entreprises de dimension nationale et Internationale. 

— une rémunération motivante, tenant compte de vos performances. 

— une promotion rapide et des possibilités réelles d'association. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V. et photo à 
SALUSTRO, VINCENT, GAYET & ASSOCIES 
7 bis. rue de Monceau - 75008 PARIS 
Discrétion assurée 



Hewlett-Packard Fiance, 56 % de croissance en 1984, 3000 personnes. 3ètne exportateur de matériel informa- 
tique en France, leader dans le domaine de l'instrumentation électronique. Les signes de cette expansion : le 
démarrage d’un nouveau site industriel à Lyon - LTsle d'Abeau. Les fondements de cette réussite : des solu- 
tions commercialement adaptées, une forte œpadté d'innovation, la gestion attentive des ressources 
humaines. 

FINANCE - ADMINISTRATION COMMERCIALE 
Responsable Crédit Clients 

Rattaché au Directeur Administratif de la région Nord-Est, votre rôle est essentiel dans l'atteinte de nos objec- 
tifs prioritaires : profit et autofinancement. 

Animateur d'une équipe de 6 personnes, vous avez la responsabilité de la réalisation des prévisions de 
trésorerie -facturation et encaissements-, de la préparation et de la négociation des contrats de vente (CA de 
1 Milliard de F). 

Votre goût pour la gestion et les négociations financières, votre sens de l’organisation et du management, vos 
capacités de contact avec les clients sont des atouts nécessaires à l'accomplissement de votre mission. 
Poste basé à Paris. Réf. ZA/l/M. 

Pour ce poste, une formation Grande Ecole de Commerce et une première expérience similaire d'environ 
3ans t ont nécessairement confirmé vos qualités commerciales et votre ouverture à la gestion. 

INFORMATIQUE - ORGANISATION 
Responsable Organisation Informatique 

Dans le cadre du plan informatique d'HP, vous êtes responsable des processus de développement des 
systèmes de l'Assistance Technique et de leur optimisation. 

A partir de l'analyse des besoins spécifiques des utilisateurs, vous savez identifier et préciser les améliorations 
nécessaires, gérer et administrer les processus de modification et de maintenance des systèmes et de leur base 
de données. 

Ingénieur de formation, une expérience de 4 à 5 ans dans un environnement similaire vous a familiarisé avec 
les communications de haut niveau dans l'entreprise. 

Des qualités d'organisateur, un potentiel de créativité et de management des connaissances en gestion et 
systèmes de gestion sont vos atouts pour réussir dans cette mission. Rét ZA/4/M. 

Homme de contact et de terrain, vos compétences et votre" dynamisme faciliteront votre intégration dans 
l'équipe au sein du contexte motivant d'HP. 

Eh rejoignant HP France, vous intégrez une entreprise qui favorise Je choix des carrières dans un environ- 
nement international où sens du défi, mobilité et autonomie sont des critères d'évolution et de réussite. 
Pbur tous ces postes, une bonne connaissance de l'anglais est bien sûr nécessaire. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, -CV, photo et prétentions- en précisant le poste et la référence 
choisis, à Hervé GALLON. Service Recrutement, Hewlett-Packard France, Parc d'Acthntés du Bois Briard, 
Avenue du Lac - 91040 Evry Cédex. 


Hewlett-Packard France : 
le partenaire de vos ambitions. 




HEWLETT 

PACKARD 


INGENIEURS CONSULTANTS 

Une opportunité cf ouverture pour des informaticiens de haut niveau. 
l'une i* premürrej S$B hoqçaises,6Q0 personnes (génie toycjet fèiérnq- 
tiqué; xentre serveur, bùreàuhque, progiciels) souhaite étoffer le staff a un 
département appelé à être fUialhê. _ _ 

Les Ingénieurs de cette équipe, parfaitement autonomes, bénéficieront à h fois 
d’une structure légère et ae l’appui tf un groupe solidement implanté. Ils 
interviendront dam de grandes entreprise % notamment du secteur financier, 
pour des missions d'étude et de conception. 

Cette offre s'adresse à des ingénieurs de. formation grande école (type 
Centrale), techniquement polyndents etayont une expérience de 3 b S ans dam 
la conduite de projets informatiques. 

Madame Peronran vous remercie de fui adresser votre dossier de candidature 
sâus réi ' 0685 & SITB 38 nu* des Jeûneurs 75002 Paris. 



fc • 'fi* 






.... . « iXmti- 





implantés à SURESNES (92) et 
V1LLAROCHE (77). la Diwaon 
Etecîroraque de la SNECMA est 
spécialisée dans l'etude et la 
réalisation de matériels électro- 
niques complexes, capables de 
fonctionner dans ai environne- 
ment sévère sir moteurs et véht- 
cttes aérospatiaux (température 
allant de - 55° à + 220» C. per- 
turbations ra&oèlectnouaSr..X 
8Je participe à de nombreux 
programmes réahsés en coopé- 
ration avec d’autres pays. 

Le GROUPE SNECMA (26.000 
personnes, dont 3.200 cadres) 
poursuit une pofitique active de 
recherche et de développement 
de technologies avancées. 

GROUPE 


Nous recherchons 

INGENIEURS LOGICIELS 

ayant une première expérience industrielle. 

Ils participeront aux spécifications, à l'étude et à la réalisation de logiciels pour systèmes temps 
réel à base de microprocesseurs REF 1 9&85 

INGENIEUR BUREAU D’ETUDES 

ayant une première expérience de l'industrie électronique. 

Le candidat devra assurer le choix et le démarrage d'un système de DAO REF 82*85 

Merci d'adresser sous référence lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à SNECMA - 
2 boulevard Victor 75724 PARIS CEDEX 1 5. 


SNECMA 


C0mœETRmATÛUE:UrZ8ElWTl£WrTB.p)2Be.M£S 





î 
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JtUVOMJCDON INTERÏâlî 



offres d:emplois 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


La Banque de France 


recrute 

LE PERSONNEL DE DIRECTION 

de ses services centraux et de ses comptoirs par la voie du 

concours d'adjoint de direction 

ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

2ème cycle d'études supérieures 
ou du diplôme d'une grande école 


de niveau équivalent. 

Date des épreuves écrites.: Samedi 28 et Dimanche 29 Septembre 1985. 
Inscriptions reçues du 27 Juin au 7 Août 1985. 

Aucun dossier d'inscription ne sera odressé par voie postale après le 2 Août 1985. 

Ce concours s'adresse aux candidats (femmes ou hommes libérés ou non des obligations militaires) 
de nationalité française, âgés de moins de 27 ans (sous réserve de prorogations prévues par les dis- 
positions réglementaires) au 1er Janvier 1985. 

Documentation et renseignements à la Banaue de France 

Direction Générale du Personnel - Service au Recrutement et des Con cours 

39, rue Croix-des-Petits-Chomps - 75049 PARIS CEDEX 01 - Tél. : 292.40.17 


La chambre de commerce et d’industrie de Paris 

recherche 

POUR SON ÉCOLE D’INGÉNIEURS (ESIEE) 

4 ENSEIGNANTS 

RÊF. 1) - Domaine : robotique et informatique temps réeL 

- Expérience en commande de robot par vision souhaitée. 

- Diplôme de 3 e cycle ou docteur-ingénieur. 

- Fonction : enseignant-chercheur. 

RÉF. 2) - Domaine : sciences humaines. 

* Expérience de l'enseignement. 

- Diplôme de l'enseignement supérieur. 

- Fonction : professeur de culture générale auprès d'élèves ingénieurs. 

RÊF. 3) - Domaine : traitement du signal. 

» Expérience en architecture des machines de traitement du signal, de la parole, transmission de drainées... 

- Diplôme : ingénieur « grande école » ou universitaire niveau équivalent 
— Fonction : enseignant-chercheur. 

RÉF. 4) — Domaine : informatique. 

— Expérience : 3 ans minimnm dans le hardware de mini et micro-ordinateurs. 

- Diplôme : ingénieur « grande école > . 

— Fonction : enseignant-chercheur. 

POUR L’INSTITUT TECHNIQUE DE SINGAPOUR 

2 INGÉNIEURS 

01 ) - Chargé des systèmes informatiques et de l’enseignement de l’informatique de base (exp. industrielle s/mini 6 Bull). 
02) - Chargé d’enseignement spécialisé en électronique de puissance. 

- Formation : ingénieur « grande école * ou universitaire ayant au moins 3 années d’expérience dans l'industrie et/ou 
l’enseignement 

- Anglais : écrit , parié. 

Statuts et avantages liés à l’expatriation. 


Esrajerc.». au 


». nieFsigaëfe, 75025 R 


r re-ri o p p* . 


liii.i lit 


Deux jeunes chefs de programme 
pour un grand promoteur immobilier 

PARIS ET SUD DE LA FRANCE 

Nous aurions pu dire un très grand de la profession, très diversifié. Notre structure, largement décentralisée, repose sur 
des équipes de qualité, homogènes et responsables. Notre dimension nous amène à rechercher en permanence des 
professionnels. Ainsi nous souhaitons rencontrer deux chefs de programme ayant une première expérience. 

Votre mission consiste à prendre en charge progressivement te fonction complète de chef de programme (de la recherche 
foncière à l'achèvement de la commercialisation). Vous serez donc responsable de 1a rentabilité des opérations qui vous 
seront confiées. Vous serez basé, soit à Paris, soit dans une grande ville du sud de la France, selon la région que vous 
choisirez. 

Agé de 24 à 28 ans, vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (DroiM.LP. - Sciences Eco - Ecoles de Commerce...} 
avec de solides connaissances juridiques et financières. Votre sens des contacts à tous niveaux, votre souci d'une ét r oi t e 
gestion quotidienne, votre personnalité ouverte sont autant de qualités qui trouveront dans notre Groupe les conditions 
d'un épanouissement personnel durable. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, prétentions), réponse et discrétion. Merci 
d'écrire sous référence 8005 M pour Paris et 8004 M pour le Sud, 1 rué de Berri - 75008 Paris. 


fonde m pouvoir 

classe VouVI 


Bernard Julhiet Psycom 


■I m PARIS 

SS6 VOUVI ‘ :Banqo«ctedi>ôtfpri^ 

Une des premières banques privées fraaqaâe» (240 personnes - 15 aflen- 
cesl. recherche un FONDÉ DE POUVOIR pour son- agence centrale 
implantée à Pari». !t aura & prendre en charge ta pnapecuon et» suivi 
d'une cliartàie industrielle ex commerciale pour laqueHefi étudiera et 
réalisera la mise en place des moyens de financement* adepte* a s» 
besoins et dont . 3 gérera les c6aponib3ités. U aura un rôle de connu 
en matière fiicde, de commercé imwnàdànal; «te.- Ce poste comnen- 
drait i un candidat âgé d'au moins 28 ans, de formation supérieure 
type ESC, Sciences Eco, EDC.ou ITR. CESB, possédait plusieurs 
années d'une d'expérience pro f es st o n riotl n acquise dam une- fonction 
semblable au sein d'une banque de dépôts. . 

Ecrira sous référance 782/M & : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. ' “ ; 

Discrétion assurée. 


CHEF DE GROUPE 
PRODUITS TECHNIQUES 


ULJ PARIS 

EQUIPEMENT AUTOMOBILE 


BOSCH 


La Société ROBERT BOSCH (FRANCE) SA. (CA. 2 mimants de 
Francs - Effectif 2 200 personnes) qui occupeune place prépondérant*» ' 
sur le marché français, en particulier dans le domaine de l'équipement 
automobile, recherche UN CHEF DE GROUPE PRODUITE TECH- 
NIQUES pour son Département Vente Pièces da Rechange Automobile. 
Sous ('autorité du Directeur de Département et attristé de deux chefs 
de produits, à sera responsable pour plusieurs: lignes de produits : 

- de la détermination de la stratégie an fonrajor» des donné» du marché. 

- du plan marketing, - - - - 

- de ('établissement des prix de «ante, 

- de la marge dégagée. 

Il proposera des mesures susceptibles d'amfliarer le positionnement et • 
la pert de marché des produits. Il se tiendra eu courant de l'évolution 
du marché et de la concurrence et gardera un' contact constant avec 
tous las canaux de distribution. Oe poste conviendrait à un candidat âgé 
d'environ 30 ans, de formatio n Ingénieur ou grande école de coometce, 
parfaitement bilingue françàb/aifemand, et possédant plusieure années 
d'une expérience profesrionnflhe acquise dans le ma-keting des produits 
techniques. 

Ecrire sous référence 780/M à z- 

GRH conseib 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. Discré ti o n « su fée. 


PIERRE & 
VACANCES 

M 


PIERRE ET VACANCES 
leader 

de l’iimnobilierjileloisûs 

■nptamé sur 31 «tes prestigieux- â là 
mer et à la montag n e (30 XXX) Gts en 
exploitation), constitue un Groupa 
an forte expansion, et r ech e rche un 
« b a t t a n t» pouroccuperta'foncoonde 


RESPONSABLE DE 


. ; I ^ 


Membre de Syntec 


Il sera chargé de la gestion d'opér ati o n s immobilières dais leur ensemble : 
mise au point et obtention des penrnkde construire, lancement des appels 
cToffres, suivi des chantiers, des plannings et des livraisons. U élaborera les 
bilans. Il suivra la trésorerie et 0 mettra au point les documents de-vente. 
Il ent r etien dia des relations avec tous les in t ervenants (er uhltsulM, entra- 
prises,.»). Ce poste conrnndât A un cancSdat âgé d'au moine 28 ans, de 
formation supérieure (ESC_). poaédant une expérience analogue. Homme 
d'action et ambitieux, 3 sera prêt à s'investir 'totalement au sein d'une 
équipe jeune et mothtee. Ce poste bâte A Frais, implique des «Mptaeemms 
sur les sites touristiques. . 

Ecrire sous référence 781 Aff A : 

GRH conseils 

3 avenue de Ségur 7S0Q7 PARIS. Discrétion assurée. 


i , m ■ 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

. PARIS 8è 

recherche. . . 

animateur 

deformation 

Jeune OpUméfe) d'enseignement supérieur, senstbiBsé aux problèmes 
d'organisation, vous avez valorisé votre formation par2ou3amées tfax- 

oérience orofessionneBe. 

vous serez responsable de la conception, fa gestion et ranimation d'ac- 
tions de formation portant sur: 

• Jes technologies nouvelles Qnfomètique, bureautique, mierry 
inf o rma ti qu e), 

e leur mise en œuvre dans l'entreprise. 

Envoyer lettre, CV.. photo et p r é t ent i o n s sous r éférenc e 6897 à: 
Or gan isatio n et PtÈ*M- 2. nmMarengo- 75001 PAtt£ qurbansmetba. 


Ingénieur commercial, 
électronicien ou mécanicien 


PAPifS 


220.000 Fou + 




Votre mission : 

Réaliser, en régime de croisière, un CA. de 30 MF/a n dans des produis électroniques. essentietement sur tes marchés de la 
robotique et de l'informatique, en France et dans le monde enfer, il vous appartiendra de prospecter ces mâchés, cfanalysartes 
besoins spécifiques des cfcents. de conseiller les industries auxquelles vous proposerez notre savoir-faire technologique, d de 
mener à leur terme les négociations. 

Vas atouts : 

La trentaine ambitieuse, Ingénieur étedronioen. ou mécanicien. et plusieurs années d’expérience de la négociation à très haut 
niveau dans l'industrie, de préférence dans une fonction vente ou achat, vous avez une très bonne pratique de F anglais rai de 
l'allemand, un goût du challenge et un fort tonus commercial. 

Nous vous proposons : 

de rejoindre une structure légère et une équipe qui •fonce* , au sein d'un très important groupe industriel français spédaSsé dans 
l'électronique professionnelle ; en participant à notre développement, vous vous forgerez de très belles perspectives d'évolution. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo) en précisant rémunération actuelle « souhaitée, 
sous rèf. 85473 M à : 

ecom 226. rue du Fbg Saint Honoré 75008 PARIS. 


■mportant établissement bancaire recherché un Cadré 

«PExploItartSoa expérimenté (HF) Clasaifleation V/ITl. 
Exigences minimales i 

• Formation Grandes Ecole Commerciales ou équivalent 

• Expérience dans la fonction (Cadre Exploitant : 5 ans 

• Connaissances approfondies dés CrëdOs PMÇ/PML ." 

Motivation commerciale (Entreprises et 
particuliers). , 

. - P e r spec ti ve s <F— ip iof 

mU U IC suivant potentiel reconnu : Direction ou ' : 

soueDbection d'agence en légion 
rr ^ - I •- . • parisienne. 


t 


latûtion Adresser CV détaillé, photo 
et prétentions s/m 4836 
. / . . , J'agence DESSEIN, 


perimenté 


15 rué du Louvre; 
75001 PARIS..- 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D‘EMPLO!S 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES - D’EMPLOIS 
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Votre domaine d’intervention : Snd Europe 

L’un des leaders Internationaux dans te domaine de la nditi-infonnatique, connaissant un rapide déve- 
loppement de ses activités, recherche pour la région Snd Earope (France. Belgique, Italie) un 

Jeune 

Financial Controller 

Rapportant au RQ. International (UK), 3 a des responsabilités très opérationnelles : établir les résultats 
comptables, fiscaux, financiers des filiales, s’assurer de leur conformité avec tes edgences locales et les normes 
du groupe, préparer les budgets et les forescasts et suivre la réalisation, gérer la trésorerie et tes operapons 
avec les banques, animer et développer les équipes comptables, fournir à la Direction Internationale les 
éléments d'analyse et de contrôle nécessaires à la bonne marche financière de la région. 

Parfaitement bilingue français/ anglais, diplômé c T une Ecole de Commerce + DEC S, le 
candidat aura une so&de expérience de 3/4 ans des techniques comptables et financières w 

anglo-saxonnes. fl 

Le poste, évolutif est basé au Sud de Pans. TtW J* 

Merd d'adresser lettre de candidature, CVdétaiQé, photo et salaire actuel sous référence CX0CUtiVO* 

R 40906 M & TEG - 113 tue de rUniversité - 75007 Parts. ^"fOUD 

1 (France! 

Management 



La Compagnie des Agents de Change assure le fonctionnement de la' 
BOURSE et gère les services des charges. La Chambre Syndicale a pour 
vocation d'en promouvoir le développement et d’être un des éléments 
moteura du marché financier. Elle recherche un bon professionnel (femme 
ou homme) comme responsable des 


RELATIONS PUBLIQUES 


Vous êtes diplômé de renseignement supérieur Sc. Po - Eco. Fi. ou équivalent et vous avez orienté votre carrière 
vers les relations publiques. Vfaus êtes, aptes au moins six ans d’expérience des RP. reconnu comme un profes- 
sionnel de la fonction ; vous y avez développé votre aisance et vos qualités relationnelles, et acquis une forte capa- 
cité rédactionnelle vous permettant de concevoir et de produire des supports d'information ; vous êtes déjà aussi 
l'animateur d'une équipe de travail Dépendant rfirectement du directeur des relations extérieures et du dévelop- 
pement, vous prendrez en charge, mais il vous faudra faire vos preuves, notre équipe "relations publiques" : infor- 
mation et relations avec la presse, contacts avec le public édition, manifestations. Votre mission consistera à assu- 
rer parvous-méme (a vie quotidienne de cet ensemble et à mettre en oeuvre votre compétence et votre technicité 
de spécialiste de relations publiques pour appuyer les actions entreprises par notre organisation. Votre réussite 
dans cette fonction et votre capacité à prendre en compte et i valoriser notre spécificité vous permettront d’évo- 
luer parmi nous à moyen terme vers d’autres responsabilités. > 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que 
nous recherchons, écrivez à Roland Qardeux sous 
réf. 5891 M ; H étudiera avec vous les possibilités 
d’une future collaboration. 



/CBtfO/vuiMcnmT 

47bts. «VENUE BOSQUET -75007 PARIS 
TELEPHONE : 555.7t. n 
DE SVNTECi 



jeunes »ri|é n ^>nes, 

Centrale,^ 

ENSAMi 






jtiU?-*? ■+(■ .-**• e • A- 

bsri»..v>5, + 

i te aw r < è i » t . < ¥ 


mm «omeits 




animateur 
de formation 


f ût? W m **’+'*>* 
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BATEG 


Implantés en région parisienne, 
nous sommes la filiale régionale de 
CAMPENON BERNARD 
CONSTRUCTION 
l’un des tous premiers groupes 
fiançais du bâtiment. 


Notre. sodété créée en 1985 recherche dans le cadre de son fort déve- 
loppement (activité multipliée par trais en trois ans) : • 




Travaux 

Commerdoux _ 
Etudes de Prix 
Gestion 


réf. 200 
réf. 201 
réf. 202 
réf. 203 


De nombreux postes sont offerts anx candidats désireux de participer à 
la e&aHcirinw des objectifs très ambitieux que l'entreprise s’est fixée. 

Nous leur offrons la possibilité de débuter leur carrière dans une entre- 
prise jeune (moyenne d’âge 50 ans), moderne (micro - informatique, 
bureautique), pe rf or m ante et en pleine expansion, éléments déter- 
minants au moment de choisir un premier emploi. 

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à l'attention 
de Monsieur DAPILLY, BATEG 31, avenue de l'Europe - BP 300 
78143 VEUZY CEDEX. 


À 


tel éqiép emerA 

GfoupeBAlLÉQUIPEMB^ 


ü£* sSS. 

JUMXQUE (H R 
débutant 


traiter. ^aWer avec des à l‘ac»f«ê du 

.une aptitude a ^problèmes iU ndK*«s ** 

pour participer Gantions au Départe” 1801 

SsssSS — 


I 


VOTRE CARRIERE ET 
LA BANQUE CREDIT DU NORD 


La compétition de l'économie moderne 
exige des hommes et des femmes décidés 
et un professionnalisme rigoureux. 


Soyons clairs. 

Four réussir, il faut en prendre 
les moyens 


humains 


Dans on contexte très concurrentiel, notre 
force commerciale doit être de tout premier 
plan. 

Elle doit se montrer capable d’analyser les 
besoins de la clientèle et de trouver les for- 
mules de réponse adaptées. 

Interlocuteurs des particuliers ou des en- 
treprises, nos collaborateurs sont en prise 
directe avec les mouvements de l’économie. 


technologiques 


En 1986. 3000 microordinateurs 
répartis en 600 réseaux locaux four- 
niront les supports de gestion de la 
banque, soit une moyenne d’un 
ordinateur pour 3 personnes. 

L'architecture informatique origi- 
nale mise au point à cette occasion 
constitue une importante innova- 
tion. 


cadres confîrm 
lité, (confident 

débutants (es) 


Nous recrutons: 


souhaitant valoriser leur expérience vers des postes à responsabl- 
es candidatures assurée). 


iue sont deux en 

b (es) devront être 


sur on de commerce. L’exploitation bancaire ou 
dbles mais ne constituent qu’un premier poste, 
'évoluer vers l’ensemble des activités de la banque. 


À 


Ecrire: DIRECTION DU PERSONNEL 
6 /8, boulevard Haussmann 75009 Paris 


Nord 




v 
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REPRODUCTION INTERDITE 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




La Banque de France 

recrute 

LE PERSONNEL D'ENCADREMENT 

de ses comptoirs por la voie du 

concours de rédacteur 

ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

1 er cycle d'études supérieures 

ou du diplôme d'une école de niveau au moins équivalent. 

Dote des épreuves écrites : Samedi 30 Novembre et 

Dimanche 1er Décembre 1985. 
Inscriptions reçues du 9 Septembre au 9 Octobre 1985. 

Aucun dossier ne sera adressé par voie postale après le 4 Octobre 1985. 

Ce concours s'adresse aux candidats (femmes ou hommes libérés ou non des obli- 
gations militaires) de nationalité française, âgés de moins de 28 ans (sous réserve 
de prorogations prévues por les dispositions réglementaires) ou 1er Janvier 1985. 

Documentation et renseignements à la Banque de France - Direction Générale du 
Personnel - Service du Recrutement et des Concours 

39, me Croix-des- Petits-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 - Téléphone 292.40.17 


l 


Ê umMiiBe Maie tançai» An péwt pw# 
ntKWJLtD multinational, ne*» •naageom anu 
wu—mm^mamm yirtWe mutation cta nofc* ouHMotmo- 
fique et dn noire mort*» de ftaptoitar, 
devant conduira chacun» de la aaaéMn à rtoginê m*. 
uBRsctour e&ect, tort au siège de Sue» (1Q0pra*onn««> «**•<**•»• 
usines (300 per so nnes). 

ingénieur informaticien 

exploitation et développement 

• Votre prerrtèie nteston consistera à acxwéVr ta; tot mclion nécrose» à 
rexDteaalton de notre système ado» raflé à nos urflés cantates EM aux USA, 

• ptis à potisufwre la mise en oeuvre d’une conSguMtlen cempttimetab» 
i tir s ntrdifi tr-* ~ 

dTns k æüon. ^ _ 

• m vue de développer p rogressivement plud s iei HpOo— oms txseouBque. 
organisation. décision., pour.le siège et les usines. 

Consctentf des problèmes dse*c*ffflé (dés d'accès, pkx*ti05eCQua<-)yous Têtes 

des “T* 1 * humai» (tormaflon, commuHc aMonSw). vadveavKJnMfMRMr 
un besoin en programme ou en demcmde de programme. 

jeune Ingénieur ondysla vous avez, une première expérience vous gym^famOarisé 
orne TexpioBoltan elles iélécominunlcoCont, p aéteocx po miOte * qnglcise*owz te 
d ^*n>topatenBa>cfassumerdesiss mj iiii<iHiiéwilié| M es rtnm uneenhepdseen - 
dév elo pp em ent. 

Adressez votre dossier (lettre. CV. râmunârcdon. photo} sousrèt 922 M -’ 
à Mme Beutfé, Résoncnce 80. rue TcPtsouf 7500? Poils ' 

^ — mm I..P» ut p wiu iM /~Cjt}honcC i 
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futur confrleur 
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emploi 
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La fonction "Qualité 1 ' 
ça existe aussi à Paris 

± 250.000 Frs 

Bien sûr, tous avez entendu parier de ce qui se fait au Japon... mais fl y a plus près de vous une entreprise française, de renommée 
internationale, qui entend donner à cette fonction une place prépondérante. 

Cette entreprise produit des matériels mettant en jeu quasiment toutes les technologies Bées à la mécanique^ rhydraufique et à 
l’électricité. Nous proposons à deux Ingénieurs de venir nous rejoindre. Nous avons besoins de deux professionnels. 


Un Ingénieur Electronicien 

Bpreadraen charge toute la loncBonQuantèàrintBdaceentre 
(Intérieur qui conçoit, achète et monte, et les sous-traitants 
qui fabriquent 

U aura donc à anticiper les problèmes le plus en amont possi- 
ble - à la conception et aux méthodes - à agréer les fournis- 
seurs et bien entendu à résoudre le quotidien. 

Nous demandons une formation d'ingénieur de très bon ni- 
veau au fait des technologies classiques et nouvelles . Une ex- 
périence similaire acquise en Production et/ou en Qualité est 
un gage de réussite. Réf. VS/1 


Un Ingénieur Qualité de 
la Production 

“Pièce maîtresse" de cette fonction auprès des équipes inter- 
nes dans la réalisation de nos produits, c'est un décideur qui 
courait bien les problèmes de montage, sait analyser une si- 
tuation sur le champ, mobüser les équipes et bien entendu 
travailler sur les procédures, les systèmes de contfoie et de 
suivi. 

Cette fonction convient à un Ingénieur de tenain, type Arts et 
Métiers. Rèf.VS/2 



Dans ces deux postes, ü but être concret, pratique, ponctuel et tenace, débrou&ard et aussi avoir une stratégie d'ensemble. 
Parce que vous avez une mentalité de manager, vous saurez intégrer les finalités de t'entreprise. 

Votre challenge c’est le “zéro defacT. Votre opportunité : une société en croissa n ce. 

Merci d'adresser votre dossier, en précisant la référence, à notre Conseil INFRAPLAN, 83 boulevard Raspal - 75006 Paris. 
Les candidatures seront traitées avec la plus grande discrétion. 


H MEMBRE DE SYNTEC 


Notre Société, 1400 personnes, 600 MF, ffllatecfun croupe très 
puissant, développe depuis longtemps et avec succès ses techni- 
ques dans raectronique de Pointe et diffuse des Equipements 
sophistiqués en France et à rEtranger. 

Nous souhaitons rencontrenm candidat susceptible de prehtirfe* 
à terme la succession du contrôleur de Gestion en poste. 

D'abord en Assistance du contrôleur, R se fianfilarisera avec les 
structures de la société et s'initiera bouc s'en imprégner rapide- 
ment. à nos techniques et nos méthodes. 

Dans un deuxième temps, si la coflaboradon S’est révâée fruc- 
tueuse, le poste de Controleur de Gestion pourrait lu? être con* 
fié avec le contenu classique de ta foncti0Dqu*D auraàfalre vivre 
et à développer : Budgets, Tableaux de bord, P.M.T., contrôle ; 
Analyses, synthèses, Diagnostics à présenter à la DirectionaBn de 
rédanrer dans les décisions éprendre. . , 

Ce poste ne peut convenir qu’à quelqu'un de la fonction, cflpiômé 
d’une Grande Ecole de Gestion, dont (a ca rrière se dév el o ppe pod- 
tlvement depuis 5 ans au moins dans une E n trep ri se fadustrfefle 
importante. . . 

Les personnes i n téress é es, de nationalité française, voudront bien 
faire parvenir leur dossier sous référence 3430-M à i.GA, 3. rue 
d'Hautevme, 75010 Parts, qui t r an s met tr a , 
implantation à la limite de Parts. 


I.C.A. 


international Classified Aciverttsing 
NEW YORK PARIS 


■ T'. T-. fl 


Es*- 



Crédits aux Entreprises 


Vous êtes jeune; votre intérêt pour la 
matière financière s'est déjà traduit par des 
stages ou une expérience professionnelle 
dans ce domaine. Vous souhaitez vous orien- 
ter vers une fonction permettant d'exprimer 
largement votre goût des contacts, votre sens 
des responsabilités et votre dynamisme. 

Organisme privé de* premier plan, nous 
vous proposons de prendre la responsabi- 
lité de l'appréciation d'un tissu régional d'en- 
treprises, après formation à nos techniques. 

La fonction implique de mener avec une 


grande autonomie la recherche et l'analyse 
d'informations permettant une décision de 
crédit. 

Plusieurs postes sont à pourvoir rapide- 
ment dans nos services régionaux. 

Ils offrent de réelles perspectives d’évolu- 
tion en Province ou à Paris. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV 
détaillé, photo et prétentions sous réf. 3654 M 
à RSCG CARRIERES - 48. me St Ferdinand 
75017 PARIS. 


Un challenge pour un 
Chef de produits 
senior 


L’un des grands de la chimie se lance dans ragro-afimentaire. 
Ingénieur agro (ENSAIA - ENSBANA-) ou chimiste, vous avez une 
expérience d’environ 5 ans acquise comme chef de produits, dans 
ralimentaire. Vous aimez les challenges et vous savez relever les 
défis; le lancement d’une nouvelle activité au sein d’un grand 
groupe pourrait vous passionner. 

Quelles seront vos missions ? 

Etudier des marchés et faire des propositions pour la stratégie . 
produits; 

créer des Sens étroits avec les services marketing ctierrts : 
constitution de dossiers marketing pointus pour la vente de 
nouveaux concepts et produits; 

assurer la mise en œuvre et la coordination des moyens dé 
communication dans le cadre des lancements,- ..... 
concevoir et suivre la réalisation des moyens promotionnels et des 
campagnes publicitaires. - V 

Vous avez un tempérament de battant ? Vous êtes fin stratège ? . 
Vous vous adaptez facilement ? Alors à vous de jouer l... ' 

Merci d’adresser votre candidature (lettre + C.V. ’+ rémuriéiratïôn 
actuelle) sous référence 58 M à CURRICULUM 4, rue Tranchât 
75008 PARIS. 


Emploi et formation 



Un organisme professionnel, i mi t an t en particulier des questions cT emploi dans un secteur attractif 
relevant ou domaine des services, est amené, du fait de son expansion, à restructurer son département 
juridique. 

Deux juristes, chacun dans son domaine tout proche collaborateur du Directeur Général, agiront en 
tant que conseil non seulement de la Direction, mais aussi des Instances Paritaires et des adhérents. 

• Un senior traitera les problèmes de Droit du Travail de la formation professionnelle continue, de 
Droit Commercial de contentieux du F.A.F. Dans ce poste, il aura donc un véritable rôle de conseil 
juridique impliquant de nombreux contacts à tous niveaux. 

• Un junior, chargé de suivre l'évolution du Droit Social, organisera concrètement les nombreuses 
réunions professionnelles et paritaires, en rendra compte et assurera la mise en oeuvre des décisions, 
se déplaçant en province plusieurs fois par mois. Des études ponctuelles lui seront également 
confiées. Une grande attention sera portée à son sens des contacts et à ses capacités râdaâtonneSes. 

Ces portes sont à pourvoira Paris (8-) au 2 septembre 85. Si vous avez une maîtrise en Droit Privé 
complétée par une bonne connaissance en Droit Commercial un DESS de Droit du Travcd ou une 
spécialisation dans la F.P.C, une première expérience professionnelle réussie, écrivez rapidement sous 
ré f érence 8554 LM aux consultants du cabinet CLEAS. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine 750 1 7 PARIS 
__ MEM B RE D£ SYNT5C — 


CONTROLE BANCAIRE et AUDIT INTERNE: 
UNE IMPLANTATION 
STRATEGIQUE A CREER. - 


Rattaché à la présidence de la CÀSÉÆN BANQUE POPULAIRE et de sesfinàta, membre è par? entière 
de l'Etat Major de la banque, le CONTROLEUR GENERAL que nous rouhehonrremtlsr * notre d évi a 
topparont te révé l e r a flnatratiga des ttettrégeas et cireahab wcré i as. 

Crier la fonction, c’est de toute évidence maîtriser depuis plusieurs armées l'audit sous route* ses formes, 
an assumer les responsabBhés Inhérentes à l'analyse et à l'organfsation nécesseirs. - ■■ 

Sécurité des procédures, audit comptable et Informatique sont les dés du système è èriptaoter défini 
par les axes prioritaire» suivants : 

- SurveUtance du respectées instructions et da b réglementation, 

- Procédura de toute enquêta tendant d préserver les Intérêts dota bmifuaoa desadfmrtôfe^: 

- Proposition à la Direction Générale de toutes modifications ou révisions de procédure pouvant régler 
tes difficultés ou tes risques constatés dans tous le* domaines d'activités, • 

Véritable précurseur de l'audit interne de la CASDEN BANQUE POPULAIRE^ le titulaire trouvera une 
organisation de gestion sophistiqués répondant aux critères modernes d'e f fi c acité. Nomma -de contact 
motivé, des appointements è l'image de son expérience lui aérant proposés.' '• 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions au Senties du Personnel 
CASDEN BP- 77424 Mame-la-Vttfée Cedex 2 


T. -J-'-' 

. -i 


:3“- i- 


« 


*■< 

' ’ ' r - r, 

r. r 

*- * ***** 
r tx-^r: -cSrrere* 


I 

'.-.H 


EGOR» 

- ~ja «te nppis 




x'te’-.frr*' I# pt 
*b W! "’ iifl 

âtur c 

î^énieur 

:: -• v: «■».] 

■ VI. 



" ^ 
■-r$ 

: r 


Hé 

*'-•**• mtroamw 
UôÛS> 

r-ij-.'re ' • . 


- * l'orefasg 
■ï .T*’ nue t&H pi 
•" '*•* tyüifntKt d 

Vba ai outspdk 

• -î a 5 an* cDeç 
' --'"Zut angle « 

- .-î pnrttq 

- • r-hiTruount 

*■ 

^ ~ « 













;.Vt V? i »7C1' ?£«": :'.C- ". ~ --’ 





REPRODUCTION INTERDITE 


^•gy^rs - 

IPÉI 


• •• LE MONDE - Mardi 25 juin 1985 - Page 35 








« *r*L> iWV 

«V T- * ’-T^ 1 V 

v 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


=*..**. 


r : nf V 


. '-ÂaÜttHÉaib^k: 

_ .— ■■-g . -;.- .: .^U" , <l JUJUBE 

- liI JÉ- -T- = -.4iW& Jfc'afc 


iw 


n- 


' -*■ jr 7 : 



ORGAMSME DE FORMATION ET DE CONSEIL 
dans le socteiar Agro-Alïmentaïr* recherche 

LE RESPONSABLE DU SERVICE CONSEIL 

MISSION: 

• Développer le Service 

- par analyse du marché 

- dans le cadre d'objectifs négociés 

• Elaborer les méthodologies, tes outils 

• Négocier avec les entreprises des plans d'interventions 

dans différentes fonctions (commercial, finances, marketing, etc) 

• Manager des petites équipes pluri-dîsdplinaires d'experts 

FORMATION : 

• Agro ou EN5IA + formation à la gestion 0CG, CPA. IHH. INM. etc) 

• Ecole supérieure de commerce 

• Expert comptable 

EXPERIENCES: 

■ Plus de 5 ans dans un Cabinet de Conseil ou d’expérience 
en entreprise de préférence en agro-alimentaire 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions s/réf. 401, 
à SWEERTS Publicité, 9 rue du Delta, 75009 PARIS qui t r a ns mettra . 


Complexité croissante des équipements... 


polyvalence accrue des équipes... 


Ce sont les données majeures du contexte dans lequel vous évoluerez, en prenait la responsabilité de notre service. 

Investissements - Maintenance - Travaux neufs 

260 000 F + 

srsomes). 


110000 para 

MF d’inves- 


En effet, sous la responsabifité de notre Directeur d' Etablissement et danB le cadre d'un Groupe français a 
vous poursuivrez le mutation technologique de cette unité (250 KF - 500 personnes), pour laquelle ont été consacrés 300 
tissements en 3 ans (début dé rénovation du parc machines, en particulier), et développerez des méthodologies propres A accentuer 
te caractère préventif de la maintenance de nos installations. Bien sûr. dans une industrie A délais réduits, vous devrez aussi pouvoir 
« déployer » vos équipes (60 personnes), très rapidement, pour minimiser les attentes en production. En fart, prévenir le plus souvent, 
guérir s'3 le faut. 

Cette fonction majeurs ne peut convenir qu’â un jeune ingénieur (Mines. AM. ICAM...) A très fort potentiel, d'au moins 28 ans. ou 
bien A un professionnel de la maintenance ayant dirigé des équipes importantes. La maîtrise de r électro-mécanique est essentielle, 
la possession d’une solide culture et/ou pratique de l’électronique et des automatismes, très souhaitable. 

Poste basé en banlieue Sud de Paris. 

René DAGfflAL, notre Conseiller, attend votre résumé de carrière sous la réf. CRD /MIT /LM. 
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R aymond Poulain Consultants 74 . me de i> Fédération - 75015 paris 
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Paris 


RESPONSABLE 
EMPLOI-FORMATION hf 


plus de 2000 personnes, 

L* titulaire du poste assiste le Directeur des Relations Humaines dans le domaine 

Nous, souhaitons rencontrer un jeune diplômé de rensetgwsnent supérieur. D 
ewscectepub 2 ou 3 ans des responsabilités dans un service emploi- formation, 
u conçoit (a formation comme un investissement obligatoire permettant A T entre- 
prise a élever son niveau de comp étiti vité. 


prise 

La taffle du groupe, son dynamisme, sa poBtique 
ressources humaines permettent <f offrir A ceux q 
évolutions de carrière 


en madère de 
qui réussissent 


des 
multiples 


Photo «* rémunération actueBe 

en précisant la référence M 29/1270 N h: 

EGOR PROMOTION 

63. me de Ponthleu 75008 Parts. 


INGENIEUR CONSULTANT 

SPECIALISTE SYSTEME IBM 


Nous sommes la filiale française d’un _ 
capable de mettre en place des systèmes i 


W 
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groupe international. Notre société est une des rares au niveau mondial 

_ _ orm a tiques intégrés internationaux et multisites (Hard, Soft et Télécom). 

Compte tenu du développement dû marché des secteurs sur lesquels nous intervenons, nous renforçons nos équipes et 
recherchons un Ingénieur système IBM. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur connaissant bien l'environnement (SM plus qu'un spécialiste d'un operating System 
précis : notre centre technique prendra le relais. 

La mission que nous offrons est plus vaste car il s’agit véritablement d’un poste d'ingénieur Consultant. 

Diplômé de préférence de renseignement supérieur et/ou pouvant justrfiercfune expérience significative au sein d’une SSCI 
ou chez un utilisateur. Autonome, il assurera avec aisance les contacts chez tes clients et sera responsable du 
développement des applications et des projets. Véritable support technique, il analysera les problèmes sur- 
venant en cours d’implantation et coordonnera tous les éléments nécessaires pour les résoudre. Homme ou 
Femme de Conseil avant tout, il effectuera la liaison avec la Direction Européenne et le Responsable du 
Groupe Applications, mais aussi assistera nos clients pour optimiser le développement des systèmes et leur 
assurera une formation efficace. 

L'anglais écrit et parié est nécessaire, il sera exigé une expérience de 2 ans minimum dans renvtronnement IBM. 

Adressez votre dossier de candidature sous référence 735 M à notre Conseil 
ALPHA CM, 181 avenue Chartes de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 


i 


MONTREAL 


ALPHACDI 
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Un challenge pour ^ 
de produits 




Pour renforcer le potentiel technique de notre cellule développement, 
nous créons un poste de 

futur chef de projet 

ingénieur d’études électroniques 

D se verra confier la conception de l’industrialisation des produits, de la préétude 
jusqu’au lancement en production, et collaborera étroitement avec les divers services 
de rus i ne. 

Sa fonction conprendra également, la proposition de modifications ou d'améliorations 
afin d’optimiser nos produits. 

Une expérience d’une à deux années dans le secteur électronique grand public 
constituerait un atout supplémentaire. la. maîtrise de l’allemand, à défaut celle de 
l’anglais est impérative. 

Filiale d’un groupe international, implantée à Caen, nous pouvons offrir des 
opportunités de carrière à un candidat de valeur. 

Si ce poste vous Intéresse, adressez lettre manuscrite. CV et prétentions sous 
référence EEM au 

Poissonnière Commercial Building 
Poissonnière 75009 PARIS 

Discrétion assurée «■ — ■ — »■■■ — — — » 
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THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 

INGÉNIEURS 

HAUTES PERFORMANCES 

Xbtré entiqprise nous considère comme un INGËNlEURLp&CSL performant et vous a confié 
rétude et la réalisation d’ensembles complexes utilisant /Bedronique, le Temps Réel ^Optique- 
Aiàourdhui oousavezréussi notre premier pas prc^essionnei, mais uous souhaitez ailoqgeruotre 
foulée f 

\fousaSez gagner avec nous, car uous êtes capable de maîtriser les techniques de pointe utilisées 
dans un Simulateur. Pour ceia_ 

IL FAUDRA VOUS BATTRE 

_ car le combat que nous menons au plan mondial pour développer notre position ckms le axlre 
dbne rioe compétition internationale (marché des Simulateurs d’avions, de centrales nudéaines 
et de systèmes dormes) est difficile. 

Vos atouts peur réussir : 

-3 à 5 ans d’ingénierie en fogirie/ temps réel appliqué à rAohudque ou rAérotmuÜque. 

- Langue anglaise bien maîtrisée 

- Goût et pmtique des techniques de pointe. 

- Enthousiasme et goût de la coordination. 

A. de Br£arvy — THOMSONCSF-Bktekm Simulateur» - BP. 226 - 95523 ŒRGY- 
PONTO&E-est prêt à vous recevoir. Réf. K185J3M 


U THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 


Ingénieur 

France — 


♦ ♦ 


Vous avez environ 30 ans et vous vou- 
lez devenir votre propre maître par la 
valeur de vos idées. 

Inventer et matérialiser de nouvelles 
formes reste pour vous la motivation 
essentielle d'un ingénieur. 

Vous n’avez pas brûlé vos livres de 
cours; vous êtes toujours capable 
d'établir et de calculer le modèle 
mathématique d'un système physique. 
Vous avez vous-mâme travaillé en ate- 
lier ou sur banc d'essai (et pas seule- 
ment dirigé vos adjoints). 

Vous ôtes capable de défendre - en 
anglais - vos idées et vos résultats 
devant un auditoire d'ingénieurs spé- 
cialisés et compétents. 

PU B UVAL, 27 Route des Gardes 


Nous sommes une petite équipe de 
réputation mondiale. Nos machines 
brevetées sont fabriquées par de 
grands groupes industriels sur plu- 
sieurs continents. 

Au sein de notre principal laboratoire 
situé dans le Connecticut près de 
New York, vous assurerez la relève des 
générations et deviendrez membre 
d'un triumvirat franco-américain qui 
doit prendre progressivement le 
contrôle technique, commercial et 
financier. 

Ecrivez-nous avec C.V n photo et lettre 
manuscrite sous référence 6106 pour 
préparer notre rencontre dans notre 
laboratoire parisien début juillet à. 
92190 MEUDON qui transmettra 


Partenaire de nos Managers: un challenge pour un Pro du recrutement! 

Important Groupe Français de taille Int emationaJe{1 6.000 personnes) 
dont le siège est situé à Paris 8**, cherche le 

RESPONSABLE EN RECRUTEMENT 
ET RESSOURCES HUMAINES GROUPE 

RF 

De formation psycho(ou équivalent) vous avez une expérience de la fonction en milieu industriel ou en cabinet 
Outre une parfaite maîtrise des techniques de recrutement vous avez une vision plus large de la fonction cela 
inclut pour nous : Définition de poste Promotion interne Sélection Accueil Intégration et Formation des nouveaux 
Embauchés Rattaché au Directeur des Ressources Humaines du Groupe autonome dans votre approche; vous 
serez chargé de r ensemble du recrutement du Groupe et serez aussi le Conseil en Ressources Humaines 
de r encadrement 

Notre Groupe offre de réelles opportunités de carrière au sein de cette Direction ou dans des Divisions 
Opérationnels: De bonnes notions d anglais sont nécessaires. 

Merci (f adresser votre dossier de candidature; sous réf 4575 à Média-System 2 rue de la Tour-des-Dames 
75009 Paris 
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Marketing pharmaceutique 


2R3tiBS9antpn3pasâsàdasPROFESSIOMVBSCOM : RMS,dipBrné£ffé*jd«coiTif7ientia!esjip6riauHS: 

chef de groupe de produits coitSovcsculara arttjiaHques 
chargé d'études mcfflrtsan» bien lee o^s daBsliquee actuels Cfcxmatton œmpiémQraaire 

d’analyses de marchés appréciée). 

Pot» dw c adre s «n i— pre na nt» , c a pnhl es de teteeret efalteindVe des objecaai owibMstg, emt niveaux de 
r w praitdh W ié de w oi Md lo pt é i enlsr âne étape rare un désretoppemeni de canièie «avalisé par les projet» 
duereupek 



Lobaratoties SMITH KLINE &FRENCH 

)2 pk TTA de la Défense. 02090 PARIS- LA-DEFENSE Cedex 26. Ecrire avec dossier complet CV. 
c ted c fa i a ta sous réf. M2 ù Direction du Personnel CXsCfêrion a réponse assurées. 
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Création de Poste 
Institut français de la mode 

Assistante du D.G. 

Nous sommes un établissement de formation supérieure récemment créé par les grands couturiers et prol as - 
sionnels de la mode pour développer un enseignement spécifique aux métiers du textile, de l'habillement et de 
la haute couture. 

Nous vous proposons de participer A notre naissance et notre développement Vous secondez le Directeur 
Général dans tous les domaines de son action : relations extérieures, administration générale et pédagogique. 
Ce poste vivant et varié comporte de nombreux contacts de haut niveau. Agée de 30 ans minimum, vous êtes 
diplômés de l'enseignement supérieur et avez acquis une expérience de plusieurs années dans le secrétariat de 
direction. Anglais courant Indispensable. Nous vous offrons une possibilité d'évolution parallèle à notre déve- 
loppement et une rémunération compétitive. Adressez lettre manuscrite. C.V. et prétentions sous réf. 2049/M A 
Annicle HELLEGOUARC’H, Séfé-CEGOS, Tour Ctienonceaux, 82516 BOULOGNE CEDEX 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


POUR PARIS - 8* ARRONDISSEMENT 

BANQUE 

RECHERCHE 

UN CONSEILLER EN CESTION DE PATRIMOINE ANIMATEUR D’ÉQUIPE 


Pour l’une de nos plus importantes agences, nous recherchons l'animateur d’une équipe de COœeHers chargés de gérer et développer nue clientèle 

importante de particulière : cadres, chefs d’entreprises et professions libérales- 

- . _ . . J _ 


Le candidat aura hü-même simultanément une action de fond en matière de conseil en gestion de patrimoine sur ta portefeuille de clientèle de 

haut niveau qu’il devra étoffer. 


U inscrira son action de développement et d’animation dans Time des stratégies de la banque lotion globale requérant la maî trise techniq ue 
intégrale d’opérations financières, boursières et immobilières) et devra à ce titre avoir le souci de situer son action dans une perepectree de 

rentabilisation optimale. 

Une solide expérience évolutive ayant fait suite à une formation supérieure est indispeiBaUe. Les dispositions commer ci a l e s sont c&sc aficUc s. Il 

dépendra directement de la direction de cette importante usité. 

La réussite confirmée dans la fonction ouvrira de larges possibilités au sein de notre réseau ou de notre siège. 

Ecrire sous numéro 7.473 le Monde Pub. 
service Annonces classées. 5, rue du Italiens — 75009 PARIS. 





c .... J a Services et d'ingénierie Informatique M ryfENS DE PAIEMENT, un 

%gg£Tm STi CA. en pre^*" * »>*> 

CONTRÔLEUR DE GESTION^ de la Division (processus budgétaire et 

*«£ °~c parfaite «* cto* poar dan, ce pode. gg| 

Vos ^ ^annefc ^ «pn, de ^ ^ SSP 

'««* d'adresser vane 53 . rue 

- ^ ^ 


relationnelles, votre esprit de rigueur et .mag. ^ NC/MR /104 6 

voP. «^5003^ 

_ — ^ 


(sMmsrMmis 


GROUPE DES FROMAGERIES BEL 




(6300 personnes, 18 usines) 

Recrute pour son Département Organisation et Informatique 
- basé dans le quartier St- Lazare - doté d'un réseau de matériel IBM arti- 
culé autour d'un centre serveur 4341 (VM, VSE, O CS, SGBD] et de nom- 
breux IBM 36. 


JEUNE ANALYSTE h/f 


Titulaire d’une maîtrise en informatique, débutant au ayanl une première expé- 
rience. A l'issue d'une période de formation, fe candidat retenu se verra confier 
des analyses d'applications de gestion. Il aimera le travail en équipe et aura à 
cœur d’atteindre un bon niveau de professionnalisme notamment en matière de 


méthodologie. 




Merci d'écrire avec CV et prétentions à 
Fromageries BEL - Richard FOLLIOT 
4 rue a Anjou 75008 Paris 


Institut 

Français 

du 

Pétrole 

recherche pour son Service ACHATS : 



recherche pour : 

Analyses et rédactions techniques, 
consultations technico-juridïques, pour 
l'Obtention et la défense de brevets, 
France et Étranger. 

Au sein d'une équipe dynamique en 
contact à haut niveau avec entreprises 
innovatrices. 


INGENIEURS 


DIPLÔMÉS 

OU FORMATION ÉQUIVALENTE 


- Électricité (électronique et/ou électro- 
technique) ou 

- Mécanique et/ou physique. 

- Très bon anglais - Allemand souhaité. 

- Expérience juridique ou propriété indus- 
trielle appréciée. 

Poste évolutif en fonction des capacités et 
résultats. 


Envoyer C.V. en précisant références 
ef prétentions sous No 89813 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX 


INGENIEUR Grande Ecole 


TRES BONNE PRATIQUE DES 
TECHNIQUES MODERNES D’ACHATS 

Age minimum 38 ans. 

Pour encadrer et animer un service de 20 per- 
sonnes. en cours d’informatisation, 

160 millions de chiffre d’achats par an, dans 
des domaines très divers (2/3 matériel de la- 
boratoire, 1/3 matériel de bureau). 

• très bonne maîtrise de ta langue anglaise, 

• très bon sens du contact, 

• sens de l'organisation et du commandement 
Lieu de travail : Rueii-Malmaison (92). 

Envoyer CV, photo et prétentions à: 

n° 51033 YOUNG & RUBICAM CONTACT - 
BP 73 - 92105 BOULOGNE CEDEX. 


BANQUE PRIVEE 

FILIALE D'UN CROUPE INTERNATIONAL, 
nous créons un DEPARTEMENT 

CORPORATE FINANCE 

au service de notre clientèle PME 
Pour seconder Le Responsable 
de ce Département nous recherchons un 


CADRE 


ayant une expérience confirmée acquise auprès 
d'une banque d'affaires et d'un cabinet d* Audit 
Le poste est basé à Paris avec déplacements fré- 
quents à prévoir dans le réseau. 

Connaissance indispensable de l'anglais. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions s/réf. 
5400/M à OCBF, 66 me de la 
Chaussée d'Antin 75009 Paris 


important groupe industrie/ fiançais 
4500 personnes - 15 miBard de CA. 
recherche pour son siégé social 

situé dans la banlieue Nord Ouest de la région parisienne, un 


JURISTE (H/F) 


Placé sous rautorité du Responsable du Département Juridique, ce spécialiste 
se verra confier des tâches polyvalentes dans les domaines suivants : 

• contrats Internationaux 

• recouvrements :mce en place de garanties 

- tenue à Jour des informations afférentes à ces domaines 

- relais assurances. 

fl aura de nombreuses relations, tant à l’tntérieu* du groupe (services 
financiers, comptables, chefs d’établissement et de production, directeurs des 
filiales françaises et étrangères), qu'a l'extérieur (clients, hommes de loi, 
assureurs, etc™ j 

Ce poste s’adresse à un candidat de formation supérieure juridique de base 
(maîtrise ou DESS de droit) ayant entre 5 et 10 ans d'expérience dans une 
grande entreprise industrielle ou commerciale. Une bonne pratique de la 
langue anglaise dans le domaare juridique est axispensable. 

Age minimum souhaité : 30 ans. 

De réelles possibilités dévolution sont offertes au sein du groupe. 

Adresser CV. photo et prétentions sous réf. 1114 â Lévi tounuw Asscom 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Pans Cedex 02 - qui trans m e t tr a 
Discrétion assurée. 


services 

vous assiste dans le recrutement bancaire 


BANQUE PARISIENNE 

recherche 


CHEF D ’A GENCE 
Classe V à VHI 


Votre expérience en exploitation 
de plusieurs années, votre con- 
naissance de la clientèle des PME 
et des particuliers , votre sens du 
contact doivent vous permettre de 
prendre en charge la responsabilité 
d’une de nos Agences. 

Nous vous remercions d'adresser 
une lettre manuscrite (CV, photo 
et prétentions) en rappelant la 
réf. 54728 à PROJETS 
12. rue des Pyramides 
75001 PARIS qui fera suivre 
en toute discrétion. -X 



Très importante banque privée 

recherche dans le cadre de son dévddppementiurles n 


3 directeurs d’agences 
1 sous-directeuradmimsiiatif 

2 fondés de pouvoir administratif 

2 fondés de pouvoir 
clientèle entreprise 


A votre jédteconçxStenaeat à W3tresc«te'expérienrebiaxane cotres- 
pondia une rémunération mctëvartE. 

Prenez contact avec nous dès aujourd'hui en écrivant as x&L D£. à 
CONTESSE PUBLICITE sous N° 12722 - 20, avenue de TOpéta 
75040 Paris Cedex 01 nous transmettra. : 


UH 




)■'( f, 'V ’«r^- 


Tf’. I . r 


y^-^| » L 






Pour renforcer 

t/lfl/i/WL/ imfro «Mviro 



notre service 
de développement 


nous recherchons 


> ’vr-'i 


Ingénieur AGRO on similaire 




^*** * , * % yé" 1 


Pour lui confier le suivi at révolution de notre gamme de BOISSONS 
AUX FRUITS en étroite relation avec la Production, les Achats at la 
Marketing. 

Le canddat retenu aura acquis une première expérience-technique 
(éventueflement au cours d’un stage de longue durée) si possible 
dans le domaine des jus de fruits. 

UdevraavoirunebonneconnaissaricederAM3LÀlSètAtrB(Ssp««- 
bto pour de courte déplacements en Usine (en FRANCE ou même à 
^ETRANGER). Poste à pourvoir banüauè Sud.de Parte. .... . 

Merci de nous envoyer votre dossier complet (CV + photo + préten- 
tions) sous rét 1396 M ou trans i net tez -te à CV PLUS an. composant 
le (1)828.4025 sur votre MinitaL - •/ .' - 


A art*** 


siÿiÿÿi:;.' 




ï •' £ ■ ■ > j 



Une BANQUE renommée pour la qualité du service rendu et Teffi- 
cadté des rapports personnalisés avec une dtancète exigeante et 
sélectionnée, recherche un -• 




Il assumera la gestion d’un ensemble de comptes, assurera les rela- 
tions avec sa clientèle. Véritable banquier de chacun de ses clients, 
U sera leur conseil pour toutes les opérations bancaires et financiè- 
res, leur, apportant le se;rvicfele plus complet.^ * 

Pour ce poste de responsabilité et à forte aut o nomie, nous rechèr- 
chons un candidat de formation supérieure (HECESSEC— ) possé- 
dant de quatre à cinq années d’expérience dont deux- dans la ges- 
tion de clientèle d'entreprise. 

La structure de b banque' offre des opportunités réelles de pro- 
gression. •- . .. , rt . 

Merci de nous adresser . CV, photo récente et: rémunération 
actuelle sous b référence 506202 M (àmentionrier sur fenve- 
loppe). . . . ; 


ïr*& 



*" Jhctf r- 


L 

PARIS-NEW YORK 


BERNARD KFHEF CONSULTANTS 
1 15, rue du Bac - 75007’PSris 





concxiP 


Société Française leader mowfial dans b fabrication et b pose de con- 
duites flexibles sons-marines de hatee performance (1000 personnes). 

recherche : - . l _ _ 


-m 


un(e) assîstant(e) 
analyste en financement 


mM 


m 


Q/EUe participera en particnfiôr : « _• -, 

« à l’Analyse des Appds d'Offre, 

• à b Recherche des différents moyens de fioâhceznênt et ~dc garanties. 
Proposera les solutions les {dus adaptées. _ . , ■ 

Au sein de la Direction Financière, il/ellit sera rattaché(e) au TRESO- 
RIER et sera axoené(c) à travailler en étroite collaboration «wsC les Res- 
ponsables de Projets (commercial-- juridique). - -'•• - -- 

Ce poste s’adresse i un(e) cantfidatfe) biHogiie anglais, possédant un 
STS de Commerce International, de bonnes options de cotnjjtabüitc 
et si possible des connaissances en liA wAt&pfe , ' i; > ;' S' -■ 

Poste Agent .de Maîtrise, évolutif.; J 

Une expérience de 2 é 5 ans serait appréciée. - _• . 




JM 




Envoyez C.V. + photo à Mine WATTEAU.CbjnJËXiP, 23. avenue 
de Neuilly. 75116 Paris. • - - ; 
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Importante société Industrie fîe située en banlieue Nord de Paris 
recherche; 

Un Ingénieur Système 

notfv«auxproj«ts 

Sa mission consistera à assurer te suivi technique et la réalisation 

IPI lltlAArfanl a 4- miAMeennl m*«UA II ■ !_i _ J 


Agé de 28/40 ans environ, de formation école d'ingénieurs ou IUT 
d'informatique, le candidat parlera couramment (anglais. Il aura 
déjà une expérience de quelques années dans un environnement 
technique comparable et sera familier des problèmes liés 
aux transmissions de données. 

La rémunératfon est motivante. 

VeuWez adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération 
souhaités sous référence 537 à 



€KA 


€KA 


18, Avenue Matignon, 75008 PARIS. 


Une Importante société spécialisée dans le stockage et la 
distribution de biens de consommation, recherche : 

lie Directeur Logistique 
Distribution 

Sa mission sera d’animer une grande équipe (environ 250 pers.) et 
<f optimiser la gestion des stockages et expéditions, il devra en 
outre réduire les délais actuels de réapprovisionnement 

Agé d’au moins 35 ans, le candidat est un professionnel de la 
distribution et a de préférence une formation supérieure. Familier 
du dialogue avec l'Informatique, il a acquis une expérience réussie 
de la gestion physique d'un stock important et de ranimation 
du personnel 

Le poste et à prendre en grande banlieue parisienne, (réf. 638) 

12 Organisateur 
Logistique 

Sa mission sera de réorganiser la logistique (stockage, distribution) 
et de mettre en place un système de distribution permettant de 
tirer parti des développements les plus récents de l'informatique. 

A plus long terme, il étudiera différents projets et proposera des 
mesures d’amélioration de la productivité. 

Le camfidat est un ingénieur grande école, âgé de 30 ans environ. 

Il aura acquis une expérience d’au moins trois ans dans le conseil 
en organisation, de préférence dans le secteur de la 
logistique/distribution ou fabrication. Une bonne culture 
Informatique de base est indispensable. 

Le poste est basé en grande banfieue parisienne, (réf. 639) 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération souhaitée 
sous référence correspondante à 


ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


recherche un 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

CONFIRME 

(Position III) 

Diplômé Grande Ecole et passionné par la technique 

CADRE: 

Une importante équipe projet assurant l’étude, la réalisation, la mise au point d’ensembles com- 
plexes, faisant appel à tous les aspects de la technique : logiciel, hyperfréquence, circuits analogi- 
ques et logiques, etc. et mettant en œuvre des technologies de pointe. 

RESPONSABILITE: 

Animer et encadrer une équipe d'ingénieurs hautement qualifiés assurant : 

- la définition et l’intégration de sous-systèmes. 

- la définition, la mise au point, la réalisation d’essais au sol et en vol. 

Si ce poste vous intéresse et que vous éprouviez l’envie de participer au développement d’une 
Société dynamique et entreprenante. 

Ecrivez, en joigna nt ph oto et C V à : 

Administration du Personnel ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 
55 Quai Carnot 92214 SAINT CLOUD. 


18, Avenue Matignon, 75008 PARIS. 


Grand groupe international recherche, pour développer sa force 
de vente en France ; 

Un Ingénieur 
Technico- Commercial 

semi-conducteur 

Sa misaten couvre.fensemble de la fonction commerciale. 

Il devra développer le marché existant identifier et approcher de 
nouveaux clients, promouvoir ia gamme de produits avec raide de 
spécialistes techniques, et assurer le suivi de la logistique 
commerciale. 

Agé de 28/35 ans environ, de formation Ingénieur électronicien ou 
équivalent. H pariera couramment r anglais. Il aura déjà une 
expérience de quelques années de la vente de matériel 
électronique ou de semi-conducteurs. 

Ce poste implique des déplacements. La rémunération est motivante. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération 
souhaitée sous la référence 622 à 


CKA 


16. Avenue Matignon, 75008 PARIS. 


Important Groupe de KHstribatioa 
recherche pour soa service Audit Inter 


60 fi n ancetf* 1 1 _ Auditeur Adjoint h/f— 


aç"vsv r~.’r y 

T. V- ' {?.' -H» 


iV> 


De fbmiation DECS ou équivalent + 2 à 3 ans d'expérience audit 
acquise de préférence en cabinet comptable. 

Pour ce poste les missions seront tes suivantes: 

- contrôle et suivi des procédures administratives et comptables 

- révision des comptes des flSales du groupement 

Ce poste nécessitant autonomie, esprit d'initiative, dspon&ffité sera 
basé à Fferis avec de nombreux déplacements en province. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétendons 
sous référence 1107 â LM Tooraay/Asscom 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02. qui transmettra 


«SS 


w 


SOCIETE NATIONALE, nous tom- 
mes spécialisés dans r étude et la 
fabrication de moteus d’avions 
civfe et militaires. 

Largement exportâtes, notre 
GROUPE (26.000 personnes, dont 
3200 cadres) poursuit une politi- 
que active de recherche et de 
développement de technologies 
avancées. 

GROUPE 

SNECMA 


imi-i 

recherche 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

ECP - SUP’AERO - MINES - ENSAM... 

souhaitant travailler dans un environnement de technologies de pointe et intéressés par les domai- 
nes de la mécanique thermodynamique, combustion, automatisme, électronique... 

Merci d’adresser, sous référence PER. lettre manuscrite, CV et prétentions à SNECMA 
Département Encadrement - 2 boulevard Victor - 75724 PARIS CEDEX 15. 


awiESSF THSHTJQCF: unusawmimm. roastas 


Futur Chef de Division Maintenance 

Nous sommes une entreprise industriaRe performante du secteur môfaHixglque (1000 père, CA 2 Milliards, croissance 20 % 
par an). (Male d’un important groupe français.. 

Nous couhations préparer la relève en vue du départ en retraite de notre Chef de DMsion Mabitenance. Nous recherchons un 
Ingénieur Grande Ecole de 35 ans minimum possédant si possible une formation d'électromâeanicien et ayant acquis une 
première expérience en gestion et maintenance d’ensembles électro-mécaniques complexes. Dans un premier temps II 
secondera le Chef de Division Maintenance dans la gestion de son budget (40 millions), la recherche des coûts les plus 
compétitifs et ramâHoratton des techniques. Il r assistera dans ranimation du personnel de la Division (100 personnes) et dans 
le pHotage d'une Importante sous-traitance. Par la suite il prendra la responsabilité globale de la Division. 

L’usine fonctionne à feux continus. Elle est installée dans une région agréable, en grande banHeue Nord de Paris. Logement 
de fonction ou Indemnité compensatrice. 

Ecrivez à notre ConseiL Maryse PERCHE vous remercie de lui adresser votre curriculum vttœ avec photo et rémunération 
actuelle sous réL 3093M 


65 avenue Kléber, 75116 PARIS. 



MÆMMJU OC 5 YM TEC 


Pmris - Utb ~ Lyon - Stitotxfurg 




CONSEILS HF 


LU attaché à la Direction de (a gestion Technique, ta Division Organi- 
sation participe à l’effort d'amélioration de l'efficacité et de la produc- 
tivité des différentes entités de la Société Générale et facilite leur adap- 
tation aux differentes technologies nouvelles. 

Pour renforcer nos équipes, nous recherchons des Ingénieurs ou Diplô- 
més de ('Enseignement Supérieur justifiant d'une expérience réussie de 
3 ans minimum dans le domaine de l'organisation. 

La connaissance du milieu bancaire serait un atout apprécié. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V. et prétentions) 
sous réf. 8L 246 à M. Benoît Lauret. 


Service du Recrutement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS 




SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour vendre des équipements de hante technicité dans 2’indnstzie, nous recherchons : 

2 ingénieurs commerciaux 
très performants 


Filiale d’nn important groupe français, notre 
Société (CJL : 750 MF) a acquis une forte notoriété 
dans le domaine des équipements industriels où 
nous i meivenonsco ipme concepteurs, construc- 

Nbus confierons la responsabilité et 1e dévelop- 


mm 


réussie dans la négociation de contrats a compo- 
santes multiples (quelques MF) et nécessitant la 
connaissance maîtrisée des procédés de fabrica- 
tion dans au moins un des secteurs suivants : agro- 
industrie, alimentaire, chimie, énergie hors 


pétiole, métallurgie- Nous leur assurerons une for- 
mation complémentaire pour ce qui concerne nos 
techniques spécifiques. 

L’autonomie et la capacité à proposer des solutions 
devront faire partie des qualités dominantes des 
candidats recherchés qui, basés à Paris, auront à 
intervenir tant sur les marchés fiançais qu'à 
l'exportation et pour lesquels la pratique courante 
de i anglais est nécessaire. 

Adressez votre dossier de candidature com- 
plet, sou s la référence 4122/LM à notre Conseil 
Jacques GUYON. 


H 


\ 


DESSEIN 
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REPRODUCTION TNIHHHIE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Saxby Manutention 

Chariots élévateurs et tracteurs aéroportuaires 

Important constructeur de chariots élévateurs» nous recherchons 
pour notre usine de 350 personnes située près de CRBL (à 40 
minutes de Parts) : 

Chef du Service 
Ordonnancement 


Rattaché au Responsable de Production de r usine, le candidat 
retenu doit en premier lieu assurer la relève du titulaire actuel 
qui part en retraite. 

Dès son entrée dcms la société, I prendra en charge cette fonction 
et sera associé à la mise en place progressive d’un nouveau 
système de gestion informatisée. 

Mécanicien de préférences âgé au moins de 30 ans, n a acquis 
une expérience de Pordonnancemert et du lancement, en petites 
et moyemes séries, avec gestion de la production par ordinateurs. 
Merci d'adresser votre dossier, en toute confktentfaHté, sous réfé- 
rence 403 LM à notre Conseil : 

Firibert COWMEUI 


22 rue Saint Augustin 
79002 PARIS. 


G Sodertju 


MEMBfiE K 5VNTEC 



CAISSE NATIONALE DE 

CRÊDITAGRICOLE 


U filiale CREDIT BAIL MOBILIER du CREDIT AGRICOLE 

recherche pour son service "Etudes des Risques" 

un chargé d’études financières 

qui aura pour tâche : 

- l’étude des dossiers du Crédit Bail 

- la prise de décision dans te cadre de sa délégation, ou la présentation des 
dossiers à l'autonte competente (supérietr hiérarchique ou comité), 

- te suivi des relations avec les Oeiega&ons Régionales, tes Caisses Régionales et 
les correspondants extérieurs, 

- le calcul des barèmes, 

- élaboration et suivi des statistiques d’activité. 

Une formation supérieure à caractère financier ou economique est exigee ainsi 
qu'une expénence de 2 à 3 ans dans l'étude des dossiers de financement 
d’entreprises. f 

Ce poste est basé dans la banlieue Ouest de Paris et comporte des déplacements | 
occasionnels en province. | 

I 

Adresser CV, photo et prétentions sous référence LAM 0635 t 

CNCA - Direction du Personnel -Gestion des Personnes- 75710 PARIS BRUNE 3 


VOttUC Gestion 
•Mil de production 


Pour améliorer nos performances et accroître notre efficacité, nous 
recherchons notre RESPONSABLE du SERVICE DES EXPLOITA- 
TIONS. 

En position fonctionnelle au sein de la Direction Industrielle en 
Région Parisienne, if sera chargé de veiller à r utilisation optimale de 
l'appareil de production (3 Usines et sous-traitances) en fonction des 
besoins commerciaux. 

Il devra coordonner les services concernés, établir les procédures, 
superviser les plannings, contribuer à améliorer la productivité dans 
le respect de nos critères de qualité, il s'appuiera sur nos moyens 
informatiques. 

Le candidat retenu, âgé au minimum de 35 ans, devra avoir une 
expérience réussie en Production et/ou en Organisation industrielle 
ainsi que des qualités de communication nécessaires à son action. 
Fréquents et courts déplacements dans nos Usines. 

Merci de nous envoyer votre dossier complet (CV + Photo + préten- 
tions) sous rêf. 1397M ou transmettez -le à CV PLUS en composant 
le (1) 828.40.25 sur votre Minitel. 


© 


Jean-Claude Maurice S.fl. 


U.MIU 


3*7 1er, nia de Vaegirard - 15015 PMJS 



SMAbtp 


recherche 

le Responsable 

de la Branche Technique 
Incendie - Bris de Machine 

de la Société 

Apte o prendre rapidement en charge l'equipe existante, if sera dore d'un 
esprit créant et: 

• veillera ou devefoppemenr du portefeuille 

- procédera à l'élaboration des polices ou a la modification des contrats 
existants 

- représentera notre Sotieie dons les commissions de Reglements de 
Sinisrres er les réunions de r Assemblée Pie nie re 

- apportera une assistance technique efficace aux Responsables d'Uniie de 
gestion. 

Adresser dossier de candidature, photo er pre reniions 
f sous ref. RDI o Mme VIARO 

Sodere Mutuelle d’ Assurance du ûàrimen» er des Travaux Publics 
1 14 avenue Emile Zola 75739 Paris Cedex 1 5 






SIEMENS 


Siemens Data 
un constructeur européen 
accepte le combat 

Notre scxàélMer constructeur 
européen de matériels électroniques 
ee informatiques dort la compétance 
s’exerce essentiellement dans les 
secteurs des moyens et grands 
systèmes vous propose oe rejoindre 


Pour assurer notre expansion et 
augmenter notre part de marchA 
nous recherchons 

Ingénieurs Commerciaux 
confirmés 

Vous assurerez la rasponsabBé de 
vos résultats commerciaux en regard 
des objectifs assignés. 

Une expérience réussie dans la 
vente de produite Infor mati ques 
est tatdtepensafate. 

Postes basés à PARS 
ou PROVINCE 

Des déplacement s sont à prévoir 
sur toute la Francs. 

Les candidats intéressés sont priés 
d'adresser leur dossier sous 
référence 1111 /MA: 

Siemens SA 

Département du Per so n n el 
BP 122 * 93204 ST DEM$ Cedex 01 

Siemens Data 
F avenir in forma tique 
est aussi européen 


Lrtohg Concept to Produel 

Leader en IA0 - CAO - CFAO 
ELECTRONIQUE (83/84 : + 40 %1 
recherche 


INGENIEURS 


D'APPLICATION hf 


Diplômé d’une école d'ingénieur 
électronicien, vous avez acquis an 
labo, depuis 3 ans au moins, une 
bonne expérience dans la conception 
des circuits électroniques et si 
possible, des simulateurs. 

Nous vous offrons un job ouvert et 
vivant : 

démontrer notre matériel, l'adapter 
feux besoins de notre clientèle, former 
et conseiller les utilisateurs. 

Vous avez une bonne maîtrise de . 
l'anglais. Mobile et disponible, vous 
voulez aller de l'avant au sein d'une 
équipe dynamique. 

Ecrivez avec C.V. + prétentions + 
enveloppe à votre nom, s/réf . RA/MOI, à 

michel jouhannaud conseils 

AO bis, avenue de Saxe - 75007 PARS 


2 


ms 


a 


Serta 





Société Nationale employant 8508 personnes réparties en 
40 établissements sur toute ta françç , tous recherchons pour 
. strudurernotredévelo^ * V.-. 

Jeune contrôleur 
de gestion 

PARIS- • • "*ï - -A:.- V ; 

Vous aurez pour mission d'étabîïr les budgéte, de suivre et 
contrôler les réalisations, d'anaJyser tes écarts ét Æamétiorer les 
outils. Vous travaillerez la Diviâoiicfiargée des 
• approvisionnements destabacs en èeuilie^ituée à notre siège. 
De formation supérieure de gestion (ESÇ, maîtrise), vous serez 
amenés à prendre des responsabilités faisant appel à votre 
esprit d'analyse et de synthèse, a votre sens. des initiatives, à 
votre savoir-faire relationnel et à'votre goût pour le travail en 
équipe. Une première expérience dans une fonction similaire 
serait appréciée. 

Merci d'écrire sousreférence 695/TM,(CV + photo-f- 
prétentions) à Bernard Jufoüet Psycom 24 rue Eugène Rachat - 
75017 Paris. ï 


Membre do Syntec 



fü§ 


L’une des principales Sociétés Françaises 
d’Édaûage recherche dans Je cadre du 
développement de son Service Export ' 

Responsable de zone export 

chargé du développement des ventes âTexpOrtation. * - 

De formation supérieure ingénieur oa Ecdk de Commerce, il aura., 
une expérience réussie de 5 ans dans rexpottatkm. 

Bilingue anglais exigé, une 3 r langue serait appréciée." 

AsSISTANT(E) export 

B (elle) sera chargé(ée)de radmirrisnadori corammiate-’- cota- 
tions, sww des contrats* commandes, dossiers».-- 
Pratique de l'anglais courant indispensable: . ' ■''■■■ 

Les 2 postes sont hasés à PARIS. 

Mer a d'adresser lettre de candidature: manuscrite, CV. dctazBc, 
photo, prétendons (en précisant lé poste souhaité) à 
EUROPHANF, Nicole RABIER, 156^bd Hatnaâmn 75008 R-LRlS. 


Ï £*£***'■ 
J . ... 

T... a* o 




m 

, V.» 1PM0 


Crédit 




à DOM 

ïf«a! 
- ■• ***» 

J., -. 

, fiscal J 

.V’ 

, -r,- -, -.■.T4ÜW: 

aman 

.y 

... . - - ■ -c'-.gt» 

. -H- J'asff 

aux 

n-r.-. iV-ar 
ara 

.^i - r-v^rjU 

45. 


TERMINAUX POINTS DE VENTE 
VIDÉOTEX 

PAIEMENT ÉLECTRONIQUE 
ÉLECTRONIQUE CK JX 

recherche 

POUR SON « SERVICE ÉTUDES » 
PLUSIEURS 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS ou U 3 ANS D'EXPÉRIENCE 
BONNE CONNAISSANCE 
en Microprocesseurs, Matériel a Logiciel 
Perspectives d’évolnlion de carrière intéressantes 
au sein d’une société dynamique A taiUe humaine. 

Restaurent d’entreprise, 13 e mais. 

Envoyer** i ; ÉLECTRONIQUE C/CD. 

5, roc du Limousin. ZJ. des BETHUNES, 

95310 SAJNT-OUEN-L AUMONE. 



U ceforpe 

10, rue de 


- marc forge t et associés 
la Victoire, 75009 Paris. 


(S 


LE CABMET PANfSSQO-SUHNER 
ConseS - Diagnostic 
Outils <Je communication 
Formation - Rec rut ement 

recherche pour ren fonce r son équipe 

UN JEUNE 
CONSULTANT 

qui sera chargé de la Formation au management 
et aux Relations Humaines et de la crise en place 
des systèmes de communication auprès de nos 
clients (sociétés de services}. 

B devra rapidement fidéliser et développe la 
dtentéte dont il sera responsable per la quofté 
de ses prestations. 

I a au mens BS ans» un nfreai détectes Sqwfcure 
et une expénenoe de 243 ans dans une stnxtwe 
apératiomefle qui lui a penresde développer son 
sens de r Analyse et de la Synthèse 
Autonome, n» avec respnt d'équipe, ses cpaffiés 
rriabonnenes seront avant tout appré cié e s . 
Amena à se déplacer fréquemment, a doit être 
mobte. 

Merd cf adresser votre candidature 
s/njf . im ZeOà (lettre mai. x CV f photo + prêt} 
é Mme LABEliE 
CABtiCT PAMSSQMIWB 
109, we de Turenoe «003 PARS 


NOUS SOMMES • 

UN GRAND CABRAT D'AUDIT FRANÇAIS 

MBV1BRE D’UN DES PRINCIPAUX -.RESEAUX INTERNATIONAUX 
Nous vous proposons de rejoindre nos ' 


pour contribuer ù l'encodrement de nos équipes basées â Pdrfx 
VOUS RECHBtCHEZ : : ; 

• la référence d’une «gcvilsatlon réputée sur le plan technique 

• raccês â de réelles possibilités de carrière et ù une (éreuné^ 

ration évolutive ; • * - 

NOUSRECH81CHONS: - • 

• votre expérience de 3 ou 4 cms en audti. cela ai sein d'un 

cabinet français ou angto-sçoran ; ' ' . ** *'*' •' 

• votre profonde motivation ù participer à notre développe- 
ment. avec une conviction professionnelle affirmée ; 

• voire Intérêt pour la diversité des interventions, dans des : : 
entreprise» de toutes taüies et de tous secteurs, fra nça is es ou . 
totemationale» (anglais codant 50 U 19 M). 

Nous vous remercions d'adresser làfire manuscrite, C.V. et photo 
sous référence 2106/M à - 


rv-neam 

orr-j** T3 cfi 
ïi’.îrsz sàf 

3*.* 4 .' cy.'.rraB 

‘ic^O OS 
irxs* f*oay 
ror-.s^as 

&qnaa* ce 
-y 'tv i. « 

ico? poîl 



ID 


IMPACT DEVaOPPBMBtT 

Monceau CorrimerctaJ Building 
38 rue de Lisbonne 75008 PARIS 


comme 

* rî» 

« 


Int; 


îvjni 






GROUPE BANCAIRE 


recherche pour Bon siège 

UNOIARGE 
D'ETUDES DE CREDTThf 

Le candidat retenu, diplômé d’études supérieures: (Maîtrise de 
Sciences Eco ou Ecole de Commerce), aura 5 ans d’expérience 
professionnelle acquise en mi!ieùi>àhc^e. r 

Envoyer C.V., photo, lettre manuserîte et prétentions N. 4656 

PUBLICITES REUNIES, 112 ; M Voftaii» - 75^1 Pam qni tr. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


■V Il 




REJOIGNEZ 


UNE IMPORTANTE 
BANQUE PRIVEE ! 


Dons le cadre du développement Important de notre Département Financier, 
nous recherchons des coflaborateurs pour renforcer nos équipée dans les 
domaines: 


GESTION ADMINISTRATIVE 
ET COMPTABLE DE SICOMI 


GBTION ADMINISTRATIVE 
ET COMPTABLE DESICAV.FCP.SCPI 




SwSâA.156*"^ 


Les nouveaux eotaborateurs participeront à Pour faire faca à l'expansion rapide de nos 
La misa an place de ce nouveau produit et opérations dans ce domaine, nous 
devront posséder une expérience recherchons des coSeboreteurs, niveau BTS 

approfondis de cette activité. ou BAC G2 ayant, si possible, une 

expédance de la fonction. 

Pour ces doux postas, la Beu de travail se situe à Paris-2*. 

Noim vous remercions d'adresser lettre manuscrits, C.V.. photo et prétentions en précisant 
sur l'enveloppe ta rôf. 3620/LM à 

^^ÜaddBl^M. 7BOOZPM 


• v: ,f 


mmm. 


LE GROUPE BSN - 1“ groupe alimentaire français, 28Mds dcFde CA dont 30% réalisés à l’étranger, 
plus de 80 sociétés - recherche un auditeur confirmé pour son SERVICE CENTRAL D’AUDIT. 

D sera responsable de missions d’audit opérationnel dans les différentes sociétés du groupe tant en 
France qu’à l’étranger. Interlocuteur des Directions de filiales, il contribuera à l’amélioration de leur 
gestion et de leur organisation. Il aura un rôle d’animation et de formation de jeunes auditeurs. 

En abordant toutes les fonctions de l'entreprise dans des sociétés différentes par leur taille, leur 
structure, leur marché, il diversifiera ses compétences et acquerra une connaissance approfondie du 
groupe et de ses hommes. Cette expérience privilégiée lui permettra d’accéder à terme à des 
responsabilités opérationnelles de haut niveau. 

Ce poste sera confié à un diplômé d'études supérieures possédant une expérience de 2 à 4 ans d’audit, et 
souhaitant faire évoluer sa carrière au sein d'un des tout premiers groupes français. Des connaissances 
en allemand et/ou en espagnol seront appréciées. 

Q jjic y L . \ J f Merci fttWB votre caadidamic. M» rit R2SM en précisent rémunération acta elle a: 
p. GROUPE A N I BSN - Service Recrute meni Cadres - 7, roc de Téhéran - 75381 Paris Cedex 08. 
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%i*L **y: :• 


iu'itiQl*^^ 
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lût 



MtnwMWifliwixa*»! 
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Chefs de miss» 
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.VWSjri' ■*-- 


■ijUV.-i-iir ~ 

' V.-afilN#' • 
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Crédit National ^ 

recherche 

pour son SERVICE DES ETUDES JURIDIQUES 

JURISTE 

à DOMINANTE FISCALE 

il sera chargé principalement d’étudier les problèmes juridiques et fis- 
caux relatifs à l’activité de l’entreprise (operations de prêts) et à celle 
de ses filiales (enéefit bail, prises de participations, garanties...). 

H assumera aussi à r intérieur de l'Entreprise un rôle de Consetf et 
s'efforcera de résoudre concrètement les problèmes posés. 

n devra posséder: 

- me maîtrise de droit minimum. 

- de bonnes connaissances du droit des affaires et du droit fiscal appfr- 
qué aux entreprises, 

- cinq années d’expériences acquises dans un cabinet spécialisé, ou 
dans un service juridique de banque ou d'entreprise. 

Rémunération attray ante et perspectives de carrière pour un candidat 
performant 

Prière d’adresser une lettre manuscrite avec Curiculum-Vitae, 
salaire souhaité et photo (retournée) au CREDIT NATIONAL, 

Service du Personnel et des Relations Sociales, 

■45, rue Saiitt-Dominique, 75700 Paris. 


Four scxi centre de rechercha situé en bantoue Sud-Est de 
Paris I mp ortant groupe ayo-atmentalra engage un 

Jeune ingénieur 

spécialiséenG.lA. 


Ses connaissances et f expérience acquise doivent U 
pemettre cf intervenir rapidement dans les secteurs 
suivants: séparation par membrane techniques de mari- 
pu lotion stérile et de conditionnement aseptique des 
produits afimenltstes et toute activité dans le domaine du 
génie alimentaire. 

Sa tâche consistera au niveau de notre atelier pfiota 
à mettre au point des procédés nouveaux dans les domai- 
nes considérés. Il devra en partlcuîtec avoir un esprit 
suffisamment rigoureux pou concevoir et exécuter tes 
protocotes expérimentaux indispensables. 

Adresser oandidcifuna en précisant sur renvetoppe ia 
«èt4590 à Média-System 2 ruade ta To^des-Dames. • 
75009 Paris. 




2 OSCARS A L’EXPORT ATXOM 
Plia cto la iwIwim bw mmam p rtninwll v 

» mBnww r aiK «oimm. ras ststobs dk bavrutk» ouirn 

tmr CO MftTKUUXig m MtmmAM. PE T BIMtt lI trX TSm A WOÊMK 
Dans le cadre de sa gitmrinn Assurance Qualité Fiabilité, recherche poux s 

Centre» d'Etnde» et de Di vslnpp s resnt de la Région Parisien n s 


jfcfcv* sti-”- ■»— 


D 








fr cHJf* 0$ 

0|TUD^ s Dfc 




Ingénieurs Qualité 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs ayant pfa w deu i* apn ée s 
d'expérience dans cette fonction 

■ P^w niveau technique général (électro- mécani que, électronique, Ja gM tl, statistique) 
- Esprit d'initiative, rigueur 
> FacSité de dialogue 

• La connaissance de l'anglais est souhaitée. 

Adressez dossier de candidature (lettre manu s crit e, CV, photo et pr éteut i o ns) 
sous zéL 980 à 

SAGEM 

Direction du Personnel et des Relations Socrsles 6. avenue dTéna 
757B3 PARIS CEDEX JB. 


RESPONSABLE 
du SYSTÈME de REPORTING 

. ALLEMAND SOUHAITÉ 


Groupe international recherche pour sa finale française 
(1500 personnes) le responsable du système d» reporting. 

Etonnes connaissances de la langue allemande souhaitée. 

Adresser C.V„ photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe 
ta référence SI 030 à Y. Fl CONTACT - BP. 73 - 92105 
BOULOGNE CEDEX qui transmettra. 


Banque 2*™ arrondissement 
recherche en vue de l'extension de 
son département international 

UN CAMBISTE «COMPTANT» 

Solides connaissances du « Spot » des relations 
clients, courtier et correspondant 
Anglais indispensable. 

UN GRADE « TRESORERIE FRANC » 

Connaissance comptable appréciée. 2 ans 
d’expérience minimum. Anglais souhaité. 

UN GRADE « BACKOFFICE DEVISES » 

Solides connaissances des opérations cambis- 
tes et de leur compiabifisation. 

3 ans d’expérience minimum. 

Angtais souhaité. 

Rémunération en fonction de l'expérience. 
Ecrire à PIERRE UCHAU SJL - sous réf. 3643 
BP 220 • 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


t j» «90 ^ m*» Mutuelle 
(f 1— urnnrri nr le Tir 
da Bâtiment et des Travaux Pab&ca 

recherche un 


Professionnel 

Confirmé 

de l'Actuariat 


Responsable des contrera individuels, fl anime 
une équipe de 6 personnes. 

Alliant à des qualités techniques certaines le 
goût de la gestion et le sens de rencadremou. tt 
est apte a exprimer ses besoins auprès de 
l'informatique. 

La r émunéra tion, de l'ordre de 200.000F par an, 
sera fixée en fonction de la formation et de 
l'expérience dn ennrtiAif . 

Adresser lettre manuscrite. CV et photo, 
en précisant la rémunération actuelle 
et le salaire souhaité à 

_ Mme VÊard - SMA VIE __ 

SjJMterai 114. av. Emile Zola 
75739 Paris Cedex 15. — 


IMPORTANT GROUPE &£ 
££ INTERNATIONAL ^ 
DE 

TRAVAUX PUBLICS 

rechercha 

CADRE 

pwlimt flflBfBBMBt 

(fOière BTS, DBCS ds préférence). 
KgpérteOBdaqpdquBe années en Cabinet comp- 
table appréciée. 

COMPTABLE B* échelon 

jMr to iit Mimy fnt w|[M« 

(BTS souhaité) 


CeB postes sont basés âBAJBSEBBX etnêcessl- 
tent plusieurs déplacements à létranger par an, 
d\me durée moyenne de 15 Jours. 

Hnvqyer lettre manuscrite, CV^ photo, prèten- 
Mnmi en précLsant le peste souhaité sous 
N° 49041 M -HAVAS CONTACT, 1, place du PalBis- 
Rpyal - 76001 PAB18 qui transmettra. 


Société nationale Paris-l^ 

RECHERCHE 

UN COLLABORATEUR 

ArmaiHiservKe; 

Budget et contrôle de gestion 

— Dâmtairtosexpéric&cede 2cn S sns. 

_ Tîmlaire d’un dijUAmg de HEP , de Paris oo (Tune 
école supérieure de commerce de province on équiva- 
ten ET a^me maîtrise de sdences économique* oo équi- 
valent. 

LIBRE AVANT LE 31 AOUT I98& 
Ix fawSifal» imwiKn» Ainunt tM Chtré dg OÏL. 

Envoyer e.v, photo et prétentions : 
sous m 307 839 M RÉGIE-PRESSE 
7, me de Mantiessuy, 75007 PARIS. 


L’une 

nodrp. technicie n 




cation cmtM&vù Avs 

BANQUE NATIONALE V m 

recherche 

organisateur 

!*afSur'ies procédures administratives, en assurer la mise en place 

• suivre révolution de la réglementation professionnelle et ses inci- 
dences sur l'organisation interne. _ 

• mener les études visant à l'amélioration des outils de gestion notam- 
ment en matière de micro-informatique, 

■ assister les services utilisateurs et l'Informatique lors de la concep- 
tion et de la mise en place des systèmes de gestion. 

Profil: 

• formation supérieure, 

• expérience de 2 à 4 ans au sein d'un service d'Organisation, dïnspec- 

tion ou d'Etuües, , , . 

> connaissance des opérations bancaires absolument indispensable, 

• maturité dans les contacts. 

• connaissances en Informatique appréciées. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions, sous référence 211 -M 
à MAM REGIES, 5, rue d’Hauteviite 75010 Paris, qui transmettra. 


U Caisse Nationale de Ofefit Agricole recherche dans le cadne de son 
développement pour sa Direction Internationale: 

Un(e) responsable 
de zone géographique 
Europe du Nord 

(Grande-Bretagne^ Mande, Pays Sc a ndinave s ) 

U(eHe) aixa pour mission de : 

• proposer une politique de développement pour b zone, 

• analyser les risques pays; banques et entreprise^ 

• développer et entretenir le réseau de correspondants, 

• apporter un soutien à b cientète française pour ses besoins financiers et 
commerciaux sur r étranger. 

M est demandé-. 

• un cfcplôme cf études supérieures économiques 

• une expérience de 8 à 10 ans en exploitation bancaire; 

• anglais couant 

Envoyer lettre de cancfidaturq CV, photo et prétentions sous réf. SD 0634 
CNCA- Gestion des Pe r s on n es - 75710 Paris Bnmc. 


T Afin de ren forcer nos équipes systèmes, 
nous recherchons un 

INGENIEUR SYSTEME 


^3 


pour participer au support technique du réseau de télétrai- 
tement ou à la mis© en œuvre d’un traitement de textes intégré. 

De formation ingénieur en Informatique ou équivalent, vous 
avez te goût des problèmes techniques et vous voulez valoriser 
vos connaissances au sein d’une équipe motivée. 

Nous sommes la filiale informatique des AGF, second groupe 
français d’assurances. 

Nous disposons actuellement de 3000 terminaux répartis en 
France autour d’un équipement central IBM avec 
comportantes bases de données IMS (600.000 messoges/Jour). 

Adressez CV + prétentions 
sous référence 31 7/M 6 
GIE - Direction du Personnel J 

tour Ffankfln - 92081 Parts ta Défense 11 


G I E 

CfNERAU 
INFOR MATIQyl 
tT DïxriOITATIOS 


rr 


HAVAi CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


BAR R Y s. A,. 


Holding d'un important Groupe Agro-Industriel 
NEGOCE INTERNATIONAL ET TRANSFORMATION DU CACAO. 

Dix usines implantées en Europe, Afrique et aux U SA 
Chiffre d'Affaires 3 Milliards de Francs, recherche, 
pour compléter son équipe, deux jeunes 


CONTROLEURS DE GESTION 


de formation HIC f ISSK ou ESCP (25 ans environ). 

• Voire spécialisation ou une première expérience vous ont donné la maîtrise 

des techniques de base. . ... . 

• Votre sens du dialogue et vos capacités de travail en équipé vous ouvriront 
d'intéressantes possibilités d'évolution au sein du Groupe, ce qui impose une 
grande mobilité. 

• Lo protique de l'anglais est indispensable pour l'un des deux postes. 

Envoyer CV., photo et prétentions au Service du Personnel 
2, boulevard Michelet Hordrkourt 78250 MEULAN 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 

pour renforcer son équipe 

ASSISTANT DE GESTION 
OBLIGATAIRE 


- Aptimde à la négociation. 

- Banne formation économique. 

« Connaissance de l’information souhaitée. 

Le candidat retenn participera asx activités de 
contrepartie i la gestion des instr um e n ts de placement 
collectif (SICAV, Fonds Commun...) ainsi qu’à 
l’ amélioration des outils d’aide à la décision. 

Envoyer cnirKofum vitea et prétentions à : 

RÉGIE PRESSE sous n" 307.748 M, 

7. rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


AUDIT 


vous êtes 



dans une firme d’Audit 

— Vous recherchez un poste à responsabilité 
dans un grand Cabinet Français. Commissaire 
aux Comptes d'importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. 

Env. lettre de candidature manuscrite. CV, photo 
et prétentions à Yves GALTIER - FRINAULT 
FIDUCIAIRE 8. rue Bellini - 7501 6 PARIS. ' 


Grande entreprise nationale 

RECHERCHE 
pour son siège social Paris 

1 CADRE DÉBUTANT 

(HEC, Sup. de Co, Maîtrise de gestion) 

Le candidat devra participer à la conception et à la 
mise en place du plan informatique d'un Service 
Financier. Des connaissances en informatique et des 
qualités de contact sont nécessaires. 

Adresser c.r. -f photo à D.S.FJ., bureau JO/228 
2, rue Louis-Murat, 75384 Paris Cedex 08. 


7 RESPONSABLE v 
PRODUIT 


Sous la responsabilité du Directeur Commercial, a 
sera chargé du suivi et du développer™ 
commercial technique et administratif d'i 
gamme de produits. Expérience de l'ameu 
blement et/ou Etudes Supérieures souhaitées. 
Le poste est à pourvoir dans les VOSGES. 
Envoyer lettre manuscrite. CV. photo 
et prétentions s/ir 1083 M sur enveloppe à 
LT/AS5C0M 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Parts Cedex 02 qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 
Paris 7* recherche 


UN CADRE 
ELECTRO TECHNIQUE 


environ 35 ans. 

Formation Bac technique. BTS Bectro-technique. 
Expérience souhaitée : Cadre technique ou Responsable 
d’entretien dans une usine pour suivi d'exploitation tech- 
nique et financière d'installations étectro- techniques S 
immobilières. | 

Env. CV. prétentions, photo s/réf. 851806.. 


.v Cabinet Avenir Services 

m 


92, rue St Lazare. 75009 PARIS 


iÉilMrtïfiîi 


UN RÉDACTEUR 
TRADUCTEUR 


K mt» chargé d'intégrer au* 
SfTE un ensemble documen- 
taire an langue anglaise relatif & 
des équipements avloniques »• 
imitée. 


r IMPORTANTE 
MUTUELLE NATIONALE 

recherche 

2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

CONFIRMES DPS 7 - DPS 8 

Les candWate possèdent au moins 

2 ans <f expérience» 

Ks sont autonomes et savent faire preuve 

tttnfiWfva 

Lieu de travafl : PARIS. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo 
à Monsieur GRESTEAU 


LOGICIEL ASSISTANCE 

10. rue La Boétie - 75008 PARIS 


LTxBritnt dfarfonnatiqee mtégrêe 
recherche des 

GQNCEPlBDB84AfiDACTE0R8 

DE DOCUMENTATION 
EN INFORMATIQUE 

ayant une ex pé rie nce polyvalente 




MATRA - TELEVIDEO -INTEL -OKI- ATT 

AdMs deu x amène de emi miica donea qdl noua ont permis da ootra siwaagrer st 
démettra en place on outil de gestion pmfownml 

nna croissance de 50* d w* te doma mm pro^omelt <ta b mjm Hirfoniiat«qua 

' lndustriaUe.de la m ki u-iufü i ia aO qne d> «■«ftei et de fcburamrtiqtm. 


Four notre DIVISION GRAND&CaMFTES.«ottf «Cherchons MF 

JEUNES DIPLOMES. I 
D’UNE ECOLE DE COMMERCE 

Votre goût pour la négociation et la rôuraî» vous pousse * rechercher un posea 
au sa'na'une équipe dynamique. Nous assurons votre focmstloo tedinique .-Bt 
commerciale, au cours das deux preinlers mofevpourtte postas a < • v.; 




***** 


^sohsen 

‘tflSEINFCW 

fable ET 


des Directeurs I nfo rmat i ques ou des 
sociétés en Francs. 





— Une égala maîtrisa da l*an- 
giaiaat du français. 

— Une connaissance appro- 
fontfie, dans les 2 tanguas 
da travail, das écrits techni- 
ques tr ait an t d'informatique 
Industriel la. 

— Une réelle aptitude 1 oe u vrer 
au sain d’une équipa Inter- 


Adr. lettre manuscrite, photo et 
prêt. n° 3.122 aur enveloppa 
|.T. ASSCOM 
81. bd Bonne Nouvatte 
Parta- 2- qui transmettra. 


Groupe pressa recherche pour 
hebdomadaire et mensuel spé- 
cial taés sur l’Afrique 

CHEF de PUBLICITÉ 

ayant expérience a f fai rée afri- 
caines et presse profeeetan- 
neüe. Connaissance anglais in- 
dispensable. Discrétion 
assiste. 

Ecrire et joindre curriculum 
viras détaillé i J. GUENEAU. 
190. bd Hausamann. 
75008 PARIS. 


BANQUE PRIVEE 

PAfUS-8* 

en développement, à teille 
humaino. rweru» : 

JEUNE ATTACHÉ 
de DIRECTION H/F 
CLASSE IV ou V 

25 ans tnxâmum. 

Motivé et dyn ami que. 
150/180.000 F. 
Format- eupér. (Ecole de Com- 
merce + B. P. Banque et/ou 
CES8. ITB ou NIVEAU éqtav. 

Nous de ma ndon s ; 
m un sens com m erc i al inné 
pour créer, suivre et déve- 
lopper une céantèle de PME- 
PMI ; 

• du bon sens et une bonne 
analyse des risquas. 

Voiture personnelle souhaitée. 
Dépl a cem ent s Paris-banHauo. 


- ta rtdactioa oe peol-ttrt — «rarip— rat 
Adresser C.V. au 11, rue Cujas, 75005 PARIS. 


I Gestion 
administrative 

SICAV. FCP 

CAROIF : fiSata an pleine expansion du 
Groupa Comparée Bancaire l echerche des 
gestionnaires administratifs SICAV, FCP. 
possédant uns première ex périen ce dans ce 
domaine. ÿ 

Niveau ITB ou BTS (gradé banque dssae IV). 

Petits équipe jeune. Potf8*«té d' évolution. 
Avantages sociaux. 

L Merci d'adresser votre c an did a ture s/réf. 304 
è M. C. BARJOLIN - COMPAGME BANCAIRE 
5. avenue Kléber - 751 16 PARE. 

■ groupe de la compagnie bancaire 

CHEF DE PRODUIT 

. _ Etudiante nhwei ticance ou 

Diffuseur da presee. noie » meltrtee pour po st as « H6- 
charehons une pareonne oàot- «eeses » et « SurveAentes ». 
reuse de rejoindre reie jeune Bonne présentation exigée, 

équipe et de pervaper è notre Ecrire eaus le n» 300741 


TîvJi.TW 


DES STAGES 

Ce poste è du n é na nte ad minta 
nati ve implique également toi 


Ex péri en ce et forte per eo e ma été 



OUARTER ÉTOILE ’ 

recherche pour eon 
SERVICE DES PRIX 

LEONE 

COLLABORATEUR 

MAITRISE SCIENCES ECO 
MéqaMsot 

Expérience 3/B ans dans seo- 
tew imm ob g s r 

POUR: 

— Analyse dm tan» concer- 
nent ta LEGISLATION da la 
CONCURRENCE et des 
PRIX. 

— R é da ction da circulairae è 


DIRIGEANTS 
A LA RECHERCHE 
D’UN 2 e SOUFFLE 

Vous êtes prêts à agir mais vous trouvez, comme. 

de dP'E”* 1 ** et cadres supérieurs qui mit 
atteint les niveaux élèves de la hiàarcbè, que les 
techniques de prospection, traditionnelles ne sont 
pins efficaces. . - 

Nous sommes des spécialistes consâttant nos clients 
rfnret leur stratégie de recherche professknniefle - en 
particulier à travers nne prospection de la face 

cachée du marché» soiLplus de 2/ 3 des opportunités. 

Votre premier pas ? Prenez un rendez-vous par 
téléphone on par lettre pour on manier Bilan 


tâéphone on par lettre pour tm premier Bilan 
confidentiel et -sans eng a gement. L’un de nos 
consultants vous communiquera, après cette, 
analyse, nos pos^ûlités d’intervention. 

Ibigeot Weefcs 

Cootefl en Stratégie ctcCamrâe, 1 • - - 
56. me St Ferdinand - 75017 PARIS 
Ta :(1) 574.24.24 
Meeting m Engfisfc t rel c o— ed .. . 


«AvéOaftÉ 


îïïâML 



Adr. lettre manuscrite, CV. m 
phare è OC8F. a/Réf. 4602M. 
66. me de ta Chausséa-cTAntin. 
76009 PARIS. 


Important organisme 
collecteur du 1 % logement 

HfTS. iuOwu* 

AGENT 

COMMERCIAL CADRE 

— Pour a ss urer ta responsabi- 
lité d'un portefeuille <T entre- 
prises adhérentes, tas rota- 
tions et ie suivi de taure 
llQBUif H 

— Formation unl v o reitaire (li- 
cence ou maîtrisai ou 3 ans 




— Aptitude a (ériger une 
équipe de collaborateur». 

— Rému n éra ti o n moOvanta «t 
avantagea sociaux drirere. 

Adresser candidature : lettre 
msn. + C.V. + photo (retour- 
née) st prêt, sous réf. 12.842 A 
Contasse Publicité, 20, av. 
Opéra, 75040 Parts Codex 01. 


CHARGÉ D’OPÉRATIONS 


O -P-A.H. RÉHABILITATIONS 

Littoral Atlantique. 

3-5 ans d'expérience. 
Tél.: (1)634-68-49. 


les éditeurs, ta poofrietettan 
avec ta force de venta. 

Oe f orm a tion eupérieto». éuan 
tuellemant m éd i ca le ou para- 
mée&cata vous av ez une pre- 
mière expérience commerciale 
ou marketing d'env i ron deux 
ans. Voue po s sé d er une excel- 
lente capacité A foire passer 
un message, et, une bonne 
maîtrise de l'anglais. 

Mord de notre écrire : Réfé- 
rence 411. CURSUS. 
M. Claude JACQUEMAIN, 
16. rue de ta Paix. 

76002 PARIS. 


PROF. MATH lycée privé, ch. 
poste PARIS ou région, rentrée 
SEPT. 86. dans établis, sous 
con u a i. Référenças et expé- 
rience. Té). (3) 962-41-98. 


CONSULTANTS 


gestion financière, 
analysa da forças do venta, 
management des homme*. 

Env. C.V. A Demos. 

20, ms «ta l’ Arcade, 
75008 PARIS. 


7. rue de Monttessuy. Perie-7*. 


CADRE DE DIRECTION 

RâaDansabto i 

- de ta gestion du personnel 
de reeeoctatton (46 sala- 
riés) : 

— du service ch ar gé d'organi- 
ser. de dy nam ise r un cfi&po- 
sitif cf hébergement et d'in- 


secrétaires 


secteur social ou ossoctattf. 
Rémunération: 144,000 F + 
reprise ancienneté éventuels. 


’l ■"?, 


INGENIEURS 

L0GK3ELT.R. 

MITRA. 68000. POP. HP. 
SOLAR. 

Téléphone : 606-36-80. 


S.S.C.I. sp éci eU ele dans ta dé- 
veloppement de logiciels pour 
ta BATIMENT sur MINI ET MF* 
CRO ORDINATEURS 

QUARTIER ÉTOILE 


pour DÉPARTEMENT CAO 

Poste nécessitant TRES 
BONNE EXPÉRIENCE 
ET NEGOCIATION 
COMMERCIALE 


PROGRAMMEUR 

SCIENTIFIQUE 

pour DÉPARTEMENT CAO 

TRES BON NIVEAU 
üonMtaaanca UNIX aoixétiéi 


CABINET EXPERTISE 
CMPttBlE FRANÇAIS 
i mû* ■tB M ti w te 
nderete: 

— pour posta responsabNtéa 

UNE EXPERT COMPTABLE 

formation Supérieure gronde 
école ou urwerettoire. expé- 
rience da reaponssHité com- 
plète da missions do révision en 


J _Jl N ! J| J I 

■■ ? ... ; us «I 


pour ses équipes. 1 A 3 ans 
d'expérience, dptflme d'ansei- 
gnement supérieur 

IEBNE INFORMATICIEN 

Formation MIAGE ou équiva- 
lent. Bonnes notions de comp- 
tabilité appréciées. 


Sté PETROLIERE 

QUARTO SAINT-LAZARE rac 

URGENT 


formation mécanique et génie 
civfl (Arts 8t Métiers, ENSI ou 
équivalant). 

Déb u tant ou de préférence 1 è 
2 ans d'expérience dans âtgé- 
ntarie ou dstritaition p é t r ol i ère. 
Bonnes connaissances anglais. 
2* tangue appréciée. Exp at rio - 
tkan prevue à court terme. En- 
voyer CV., photo et prêt, è n“ 
3QJ561 Ce ntral e d* annoncée 
121. ma Réaumur. 76002 Parts. 


; Q i ; r. <H 1 1 f j s I h NJ ■ ! . . i > : \*j ' 


Foçnjaürai B.T.S. ou équivalent. 

’ Excellente sténodactylo. 

Adresser C.V. manuflcr ît, photio -et 
■ prétentions à l^LE TEUFF, ' 

. . • - 'Soaôté^jtACAU ;y;; : • ; 
16,ave&nedela;RépubBquje - BP 78 
92503 RDEIL MALMAISON Cedex. " 


AÉ.CfilFRRtlMI 

SS,ntCamlB, 



U | fr(l '» . t 


PROFESSEURS 

_ ^uAiiAfwra a 

BeOftOflIra g 

— Droit; 

— Organisation du tourisme ; 

— Techniques d'agence et da 
transport; 

— Marcatique touristique. 
Impérativement expérience 

de cinq ans su BTS 
Vacataire qq heures semaine. 

Envoyer C.V. st prétentions * : 
Publicité CLAUDE MICHEL 
82, bd Sébastopol 
76003 Paris, qui transmettra. 


Société de diffusion «n miera- 
Rn fa fm o dqua. ag réé e IBM et 
APPLE, re ch er ch e dons ta cadre 
de eon expansion dee 




Envoyer C.V.. phot o «t p réten- 
tions n> M 88^87 BLEU 
17. rue Label 
94307 Vtaoonnas Cedex 
qui transmettra.- ' 


ÉCOLE OE CCM&CRCE 
PARIS 17* 

préparant aux STS, a* CAR 
comptable et comm e r cia l 


pour OCTOBRE 


propositions diverses 


VOUS ÊTES A LA RECHERCHE D*UPf EMPLOI : 
SAVEZ-VOUS . QUE LA ' GfiAPHO - 
PSYCHOLOGIE PEUT VOUS AH)B1 ? 

Une bonne analyse grapho-péyehotogique vous tidara i vous 
pr és enter plu» fac a enteht chez un «mptoyaur pûtentieé ->^oa 
vous pennenra de vous orienter vers des do ma ines plus «ni 
■ 'rapport avac votre prefiL 

DsmsidBZ sans en gage ment notre formutexe «fanstyao. La 
con^dan üa ttélaphawtale vouaasxgararr^t. - 

Ecrivx oo té Aéphonaa c en vous référenti cette annonce. 


.nretA» 
x™,s«fa gu 


m 

m\ 




— * ' "T i M 


enseignement 












villégiature 
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REPRODUCTION INTERDITE 


DEMANDES D’EMPLOIS 


CONSULTANT HAUT NIVEAU 

■ Docteur Maifi. Phys. 

Ecole PoMechnique Zurich. 

Spécialiste coafinné, Calcul scientifique, 
fatigue matériaux composites. 

Recherche 

peste de te sp oc sa faie dévdoppeflxnt ttpfaliai de CAO et 
rtfwrntr fleii 
DispoobUc de sahe. 

Ecrire sous a* 2.638 Je Mande Pnb-, 

Service Annonces Classées, 

5, rue des tafia*. 75009 PARIS. 


;3^ÿç^9* ‘**«^Lî\^ <w 

“' * **' ’i.V; . 

: ■‘fa .7 ' J ‘_ C>, 


BATISSONS ENSEMBLE 
VOTRE INFORMATIQUE 
COMPTABLE ET FINANCIERE 


Formation 

Doctorat de 3* cycle en informatique. 

Certificat comptable du DECS + ICG. 

Expérience 

15 ans en conception et mise en place de sys- 
tème comptables et financiers. 

Recherche 

Direction Service Informatique/Etudes ou poste 
de responsabilité dans Direction Financière. 


Ecrire s/rT 2572, le Monda Pub., Servie» ANNONCES 
CLASSÉES, 5, me des Italiens. 75008 PARIS. 


CHEF DE PUB 

Plus de 2 ans tTca m éri cu c e réussie ea grande agence spécia- 
lisée. Formation journaliste. Ayant encore I apprendre, 
mais beaucoup à apporter 
( dynamisme, rigueur, icugixistioiL-). 

Ecrire sous a» 6775. Je Monde PuK, 

Service Animes Classées, 

5. me des Ixaliccs, 75009 PARIS. 


AGENT ETAT CAT A 

|— |, - ,,.u _ ■ ■■iilnl faiiratlf 

UlVuiO QfnpKx •llINleiuaul 

putaC C /privé Nantes « ouest. 
DMJOMÉ LETTRES «c DROIT 
PUBUC. 
du trsvëa, A 

iM Mlim Dtfann. 

Tél. HTrLB/ 200-33-00. 
posta 26-20. 


JJ. 27 ans mafatoe AES option 
choit privé. Anglais, noikre in- 
lormacique. «xpéoonco PME. 
■uifiMteNf, dwdm omptal 
communication, for ma tion par- 
aonnal Franco « ét ran g e r. Ban 


Ecr. a/n> 2.636 la Mondé frex. 
servies ANNONCES CLASSAS, 
S. ma daa Italiens. 75009 Paria. 



ABJONT CHEF DU PERSONNB. 
29 ans, marié, maîtrisa AES ex- 
* 1 1 • Informait sa non du 

suivi législation, déde- 
■■■wa, vtatia tiquea CE. CHS. 
CT. cherche posta fonctio n per- 
sonnel, auditeur interne, titan 
dnsuita. 

Ecr. a/n* Z-634 ta Mande fUL, 
sarvioe ANNONCES CLASSÉES. 
6. nia dm ttakans, 76009 Paris. 


Ch. avant dépare service nsta>- 
nat wnpl. «xMaborataur odnv- 
i m t iati f chaéo 6/8 mois A par- 
tir mot. 85 BAC G2. 
Option informatiqua. gestion et 
c omp ta , permis C. Paria ou 
banl. Tél. 413-20-79. 


TOXICOLOGUE EXPÉHMENTÉ 
recherche 

poste de responsabBté dans 
labo, de racherchse. Spécialiste 
de r évaluation de tonicité dm 
produits. métaboSsme dm pro- 
duite chimiques, toxicologie 


Ecr. s/n* 2.636 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie dm Italiensi 75009 Paris. 


Csdra 34 ans. oénbntairn. 8 âne 
de «ma oale unités hfitaf- 
lières (200 ch.). France- 
étrangar, ra ch s ra ha opportu- 
nités] sectaur hôteilarle. 
tourisme, compte, équipement. 
Langues : anglais /eUemand. 
Ee. : Xavier MONNET. 8.P. S. 
95850 M OT» en F ra n co. TéL : 
(3) 471-19-97. 


POUR LIMA (Pérou) J. F. 
secrétaire BTS direction. 


lemand, oonnais. asp. cherche 
emploi dans firme française ou 


TéL : (88) 33-12-00. 


ETUDIANT 20 s., cherche tra- 
vaB IndHférant en «Met et eoOt. 
TéL : 872-94-27. 


DEMAIN 
VOTRE CHEF 
DU PERSONNEL 


FME 49 ans. spédabste fonc- 
tion personnel, grande expé- 
■ i3BOper- 


— raefutement. gestion, (W 
motions, négociations so- 
ciales. responsabilité ser- 
vices généreux. 

Rechercha poste san i ta i r e ou 


Adjoints 

Affairas 


Cf -\ - 


t. .k 



( soaatm. 

Paris ou sa nftgibn. 

Ubra rapidamsnt. 

Ecr. n* 12.492. C o n t ms e Put».. 
20. sv. Opéra. 76040 Paris 
Cedex 01. qui transmettra. 


DEUG. Sciences Economiques. 

DECS en cours, ch er ch e empira 

correspondant temps partial 

dans Paris- Libre V juillet. 

Ecr. s/n- 2SS0 ta Mon de Pu b, 

service ANNONCES CLASSÉES. 

6. rus das Kaltans, 75009 Pans. 



& 


T*-'—- 

• ■ ilin <H»> 

■ifiKVrV-V. 

* s ' 


• ■‘^-jiiart irijeairfar 


Mf/è ;*•»■■ 


J.F. beige. 29 a., niveau Sac + 

3. quadrdkigue fr^angl.itéer., 

bonne présentetion expériences 

an eoordia, relation, re ns e i g n e 

mène secrétariat, ch- poste en 

retstian avec pubbe natation. 

gestion du personne», secréter. 

de haut niveau, rég. Pans. 

Ecr. s/n* 2.682 ta Monde nk»., 

service ANNONCES CLASSŒS. 

S, tue dm hâtions. 75008 Paris. 


Fme exp. btOngus anglais (BTS. 
et gestion des entreprises. 
Ecole dm cadres), taaponeeble 
de formation profemionnetle 


enseignement (slphabétisation 


ou autre). 

Ecr. s/n* 8774 ta Manda 
service ANNONCES 
6. fue dm feaBans. 76000 Parie. 


JOURNALISTE 

INDÉPENDANTE 


8 ans «T expérience, haut ni- 
veau. économie société + infor- 
mation s ci e n ti fiq ue (télécom- 
munications) recherche : 
tous travaux concep ti on et col- 
laboration réda cti oiïnatea. Jour- 
naux ef entreprises, pub. Etu- 


Eche sous réf. n* 69.804 
B REGIE-PRESSE 
7. ras de Mcnttmnir, 75007 Paris. 


FORMATEUR FL E Alpha 
foi ma f mm formateurs adultes. 
Exp. ch. posta raaponsabBtés 
Paris, prov., étranger. Ubra rap. 
CASSIS 30. rua du Hameau. 
75016 Paria. T. 530-03-67. 


ingénieur agro-eümentairs. 44 
ans axp. multinstionale dispo- 
sent capitaux étudtarait nos 
propositions rachat ou sss o c i a - 
tion d'entreprises. 

Ecrira aoue réf. n* 069.779 
i REGJt-pnESSE 
7. nwdeféonttsMuy, 76007 Péris. 


SECRETAIRE 25 ANS 


Ubra A parer d 
1986. eouheh» intégrer équipe 
dynamique, secteur bancaire «I 


6». s/n- 8.773 ta Monde W». 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6, nie dm Italiens. 76009 Paris. 


de gestion, longue 
exp.. anglais et Informatique 
cherche raspans. élar gies, s ect. 

finance, Ifere rapidement. 

M. MATHIEU - 57. nie Thoratie 
92340 BOLAG-LArRElNE. 


e c dvft és il voue faut pour cela 
un homme de terrain diplomate 
de relations o » »bfi oura de com- 
merce et de gestion. Je serais 
ce lu i Ü prêt A entreprendre 
cadre 39 ans expérience direc- 
tion man age me nt développe- 
ment relations publiques et 
vente secteur commerce 
construction F ia nce - é t ran ger. 
Ber. a/n* 2.639 te Mende ftb., 
service ANNONCES CLASSEES. 
S. rue des hâtions. 75009 Perla. 


JOUEZ GAGNANT! 

Ing. polyvalent. 40 ans. 16 ans 
exp. divers dom., indust. dont 
6 ans export dans grd groupa 
muttinat. Electronic de forma- 
tion. engi-, eap.. 'md- •* pore, 
parfaits, bonnes cornâtes. «H., 
c h erche poste stehle hé per- 
mettant donner tours m me- 
sure. Conseil, transferts 
techno. innovation, export. 


Ecr. s/n* 2832 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des hâtions. 76009 Paris. 


PROFESSEUR MATH 
ch. cotlabo. cours ds vacances. 


781-94-23 (da 9 h* 13 hj. 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES» de 

vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppa le 
numéro de t'annonce 
les intéressent et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
«Monde Publicité» 
ou d'une agence. 


formation professionnelle • formation professionnelle 


UNIVERSITÉ PARIS-VIf ÉCOLE SUPÉRIEURE DES MINES DE PARIS 


THERMIQUE ET REGULATION 

appliquées a la gestion de l'énergie dans le bâtiment 


# Diplôme national de 3* cvde : D.E.S.S. .... . , 

Fonnatkm professionnelle de nivaux BaC + 5. intègrent les technologies nouvelles (instrumentation, télégestion, informati- 
que). s'adressant simultanément à : 


C/a » OUI UMJH juuuuouwrubuti te a ^ ^ _ 

e Des professionnels (minimum BTS 4- 3 ans d'expérience) désireux de se perfectionner : 
e Des jeunes diplômé scientifiques t BAC + 4) à U recherche d’une spécialisation dans un créneau porteur ; 

• 10 nos à temps plein (début 15/10/85) ; 

■ Modalité : 500 heures de formation plus 3 semaines par mois de stage en entreprise durant 5 mots ; 

• ,Stx re»w : s tagiair e de U formation professionnelle, conge formation, etudiant. 

Information et dossier de candidature sur demande écrite à : 

UNIVERSITÉ PARIS VII - Departement d'Êducation Permanente - IRENE ARDFT1. 

2. place Jussieu — 7525 1 PARIS Ccdet 05. 


Gestion du commerce extérieur 
Informatique de gestion 

LlMVERStTE DE PARS DAUPHRE 

vtxs propose des fariBaisraà Ks ix » )A an a l a toéflsàpare des besora des efflEprises.Cflstiyrnaeons de eataciÉreoperatoniielasstoefi des enseqnants 

unwstaieseipafaens ai teêfeetltfuweqjérienee de plusieurs années 

Etes défait au mootfOdcLyel9fô : PuûBccooceiné : 

«ffORUATUUE DE GESOON SUR PETITS SHTSTEBES Satanés ai -PLA/lOE FORMATION 

GQIIONDUCttBCRCEEXTBSBJR - CCW£ DOVKXÆL CE FORMATION 

Detnandeunefempta. 

Contacter dais les pus brefs délas: 

Comrerce Extêrieu' ( Horma&que de gesmn 

MiCtEte MARCHAND ) MarêChnstns DUBAQUER 

TéL 505.14 10 Rosie 22« I Ta 55103.40 

Ptaœ du MartehN de Lattre cteTassigny 75775 PARC CEDEX 16 




uwbsttc 

FMBSDNJPMC 


pe ma nente 


UNIVERSITÉ DE PARIS X- NANTERRE 
INSTITUT D'ÉDUCATION PERMANENTE 

CYCLES AGRÉÉS PAR L'ÉTAT 1985-1986 

D.E.S.S. BASES DE DONNÉES 
ET TRAITEMENT DE L'INFORMATION = 
600 heures. 

réservé aux stagiaires en formation continue. 

Niveau : MOttrlso (Sciences Économiques ou Scientifiques). 

Objectifs : Formation de gestionnaires de données. 

Contenu 1 Informatique générale. Algorithmique et modélisation. 

Bases de données. Analyse et traitement des données. 
Conduite d’un projet informatique. 

*** 

FORMATION DE “CADRE COMMERCIAL* 

Métiers du marketing et de la vente. 

Niveau rDEUG ou admission sur expérience. 

Formation couplée à la Hcence de Sciences Économiques 
diplôme national 

Renseignements et inscriptions > 

KSTTTUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 
Université de Parts X- Nanterre 
200, avenue de la Répubfique - 92001 NANTERRE CEDEX 
TéL> 725.92J4, postes 864 ~B66 et B96 


IFAT 


INSTITUT 
FRANÇAIS IF H I PARIS 

D’ANALYSE 
TRANSACTIONNELLE 

Formation 

S l'analyse transactionneris. 

UrivmM d'automne (intensif 
du 26 octobre au 3 novembre) 
ou cycle annuel (vendredi so r 
er samedi). 

Psychothérapie, organ isati o n , 
pratique sociale. 

10. rue Richer, 75009 PARIS. 
770-06-92 de 14 h à 18 h 30. 


FORMATION 

INFORMATIQUE 


ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 
Chef de projets 

Slilln 

Assistance at Conseil 
INTERNATIONAL en Logiciel 
38, Rue Bassano - PARIS 8e 

m* George V 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

555-91-82 


-S 


DEMANDEURS D'EMPLOIS 
PERSONNES EN CONGE INDIVIDUEL 
DEFORMATION 

Niveau BAC + expérience professionUc de 3 ans 

LU.T. SCEAUX 

propose des stages de 1 an préparant un : 

D.U.T. Gestion des entreprises finances-comptabilité 
novembre 1985). 

i.U.T. Techniques de cnmmgr rïaligstin n internatio- 
nale (décembre 1985). 

D-E.CS- épreuves 6 i 12 (septembre 85 ou janvier 86). 
Présélection sur dossier + tests. 
RenseigDemenu : téléphone 660-1 9-77. 


FORMATION EN ALCOOLOGIE 

Formation permanente 
Champ psycfao social 

L’EXCÈS D’ALCOOL ET LA FAMILLE 
le même module est proposé aux dates aérantes 

24 — 25 — 26 nrin 
1" - 2 — 3 juillet 
8-9- 10 juillet. 

Renseignements et inscriptions 
Centre Magenta 

47. boulevard Magema, 75010 PARIS. 
Téléphone : 209-73-00. 


ouvert tout l’été 

PronmMé gars ds Lyon 
B, rue Van Gogh (12è) 

Complétez vos connaissances en 

MICRO-INFORMATIQUE 

Langages et togideis sur IBM PC. 

Pour tous renseignements, programmes, tarifs : 




li) 


setec formation 

(1) 347.68.98/99 


Uj 

Uj 

I 



vota êtes rfpJômé du ? Cyde Unfvwzitain, cf une Gron^ 
de tm/e au s vous &es un jeune cadre, devenez les proies- j 
sionneb que /Industrie in/drmarique s’amxhe déjà. I 
Pbur maltrisv voire avenr, inscrivez noire Institut dans vos 

P"** sélection le 17 iuillgt 1985 

pour une formation a temps plein de 

CONŒPTHJR DE 

SYSTÈME INFORMATIQUES DE GESTION 

entre octobre 1985 at juillet 1986 


/ INSTITUT NATIONAL xx 

éKÊmï D1NFORMATKJUE DE GESTION W 

Mte xW pra* rfBnvgncMX Suptrmx 
▼ ote en 1970 
37 qsui ds C rare Us 7S738 Fort» Cadra 15 - g (1) 576L415Z 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 mois =1 000 H 
sur 30 mierosat gros système IBM. 
Assstancssu placement. 

Entretien et sélection sur R.D.V. ! 

Crédit étudiant 100% i 

Centre agréé par ÛLIVETTf et ERICSSON s 
Centre Imematiortal tf Etudes 
et Formation Profe ssi onnelle an In fo rm a tique 
tiSjnJëâdl 11 ' r - da >a Gare - 94230 CACHAN 
&B@|P| Tôt. (1) 740 12 22 

T Mo Arcueif-Cachan - 10* des Halles 

BsauBBBBBSsaBseasaaassss 



.-DME 

‘’nalyste 

PROGRAMMEUR 




S/*** ■ 


«C+2 


m 


Seul institut européen informatique 
doté d'un IBM 38. matériel de 
4« génération évolutif vers la 5", 
I I.E.I. vous propose une formation 
en 7 mois avec + de 70 % de 
pratique. 

Mettez toutes les chances de votre 
côté pour vous intégrer efficacement 
dans la vie professionnelle ! 

Paris - Nantes : IBM 38 
Lyon - Lille : IBM 34 + complément. 
Renseignements et inscription : 
INSTITUT EUROPEEN INFORMATIQUE 
41. rue Volta - 75003 PARIS - 
Tél. : (Il 274.33.28. 



INSTITUT PORTUAIRE 

D'ENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHE DU HAVRE 




Certificat 
r d’Etudes Supérieures 
de transport 
international 


‘i nivratf 3 3me C/ç!e: 

du 7 Octobre 1985 au 30 Juin 1986 

ouvert aux Titulaires cfun diplôme 
de deuxième cycle, universitaire 
ou équivalent, 

ou du ne expérience profession relie 
de plusieurs an nées 


r 


Inscriptions 

LPÆJL Vus E.Zofa.7B09QLE HWRE.CSEX. 


L'immobilier 


appartements 

ventes 


( 4 m arreft J 

MARAIS, 1. r. Beaetreis 

MARDI 15 h 8 19 h. 
SuportM du p l ex eanctba, ré- 
rapt., 1 chbre. 1.260.000 F. 


L S m arrdt j 

PORT-ROYAL 

VUE SUR 1ARDIN 

Beau grand liv., 3 chbrss 
1 16 m 1 . grand balcon, perkmg 
DORESSAY - 649-43-94. 


NEUF 

1ARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POU VEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE 
Livraison immédiate 
Reste 1 appt de 6 pièce s . 
1 16 m* 

Vis. témoin ts jours. 14/19 h 
sauf mercredi et dimanche. 


C 


6* arrdt 


3 


PRDX. ST-SULP1CE 

Vds 130 m 1 . caraet. Ach. 
200 m>. R. gaucho. 703-32-44. 


( 7 m arrdt j 

ALMA 

Somptueux appt. «40 m* 

4* et. Prix élevé justifié 
DORESSAY - 648-43-94. 


ESTRÉES DUQUESNES 

166 m 3 . «St. élevé. 703-32-44. 


S* arrdt 


J 


RUE DE BERRI 

SPLENDIDE 7 P.. 2 bains 
2 services. 4 chbras sur jardin 
bal imm. pierre, 12 m balcon 
ALAIN BIRN. 267-86-30. 


C 


1 1 m arrdt ) 


M* VOLTAIRE. Studio, vraie 
CUIS, équip.. bns. w.-c.. parfait 
état. Prix : 230.000 F. 

TéL : 700-43-22. 

( 72» arrdt ) 

MICHEL BIZOT, beau studio, 
cuis, balne. refait neuf. 
200.000 F. T.: 626-99-04. 

f ~ 13 ë arrdt 

CHEVALERET. stand., lév. + 
3/4 chbras. bekL. solaH. vue. 
parti. 960.000 F. 606-10-08. 

f 75* arrdt ~") 

R. LE COURBE. M* LOURMEL. 
Obie liv. 4- chbre, n ch. refait 
neuf. P* intérass. 526-99-04. 

Ç 16* arrdt ) 

EXELMANS 

Beau studto, séjour, entrée, cui- 
sine. w.-c.. selle d'eau. 
400.000 F. V*. 14 h/ 18 h 
92. rue Chardon-Lagache. 

( 18“ arrdt 

Partie. PRÈS RUE COUST1NE. 
CHARMANT 2 P., on., bains, 
calme. 440.000 F. 620-36-65. 


92 ] 

_ Hauts-de-Seine J 

N eu tll y- Sablons. 703-32-44. 

200 a 2 . GDE TERRASSE 


HEUILLY - RÉSIDENTIEL 

2 P. n ch. ét élevé, asc., sur pL 
126. r. PERONNET. mardi 26. 
11 hé 16 6 30. 369-10-97. 


94 

Val-de-Marne 


AVENUE FOCH 

FDNTENAY-SS-BOIS, limite 
Vincennes. pr. bois et RER. très 
belle résidence. B coproprié- 
taires. beau 2 P-, axs. n ch. 
baie-, jard. privatif, box. cave, 
ch». intL. gaz. P™ 575.000 F. 
MAS MMOBUER. 345-88-53. 


appartements 

achats 


Recherche 1 à 3 P. Paris 
préfère rive oauche 
avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT cha* notaire 
873-20-67, même la soir. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Messine 
75006 PARIS 
Pour clientèle française 
étrangère et diplomates 
APPTS HAUT DE GAMME 
et Hôtels Perticuliem 

562-1640. 


JEAN FEUILLADE. 54. bv. de 

La Mone-ftcquer- 15*. 566-00-75 

recherche pour c tt a n t » 
sérieux. APPTS à partir de 

lOO m*. dons 16* « 7* errdts. 


viagers 


ETUDE LOOEL 36, bd Voltaire, 
7501 1 PARIS. 365-81-56. 
SpéaaUsie viagers. Expérisnoa. 
discrétion. 


38.000 cpt + 3.000 appt. 
2 p.. tt cft. imm. stancL, neuf, 
parte., près pf. (T Italie, occupé 

couple 69-79 ans. 266-19-00. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


Métro M.-Oormov. studio tt 

conft. 4* ét. asc., calme. soiaiL 

vue. 2_ lOO F. Garantie demandée. 

Ecr. s/n* 2631 ta Monde Pub.. 

service ANNONCES CLASSÉES. 

6. rue te Ratera. 75009 Pons. 


locations 
non meubleés 
demandes 


C 


Paris 




Pour ingénieurs, cadres supé- 
rieurs et employés mutés 
IMPORT. Cjs FRANÇAISE. 
PÉTROLE rech. APPTS 2 è 
8 P., STUDIOS VILLAS. Pans, 
banlieue. Tél. : 503-30-33. 


( Région parisienne) 

Pour stéfr européennes cherche 
viMss. pavillons pour CADRES 
11) 889-89-96 - 263-57-02. 


locations 

meublées 

offres 


( Etranger j 

Pour société fntem. ou ainbns. 
parc, loue ALGER mmtelé. 5 p.. 
cuis., bain. w.-c.. gor„ sans imm. 
4 ét., pr. Consulat de Fran c e. 
Ecr. s/n* 2640 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. rue des Italiens, 751309 Pans. 



C 


Paris 


3 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
Beaux appts de standing 
4 pièces et plus. 285-1 1-08. 


EMBASSY-SERVICE 

i. appts pour CLIENTÈLE 
HtANGERE et appts de 
STAND, pour DIPLOMATES 
et MULTINATIONALES 
Téléphona : 562-78-99. 


immeubles 


JEAN FEUILLADE. £4. av. de La 
Motte-Picquet 15*. 586-00-75 
Paie comptant. 1 5*. 7* errdts 
IMMEUBLES I ‘ 


hôtels - 
particuliers 


NOUS SOMMES MANDATÉS 
POUR VENDRE 
avec MAXIMUM DE DISCRÉTION 
3 HOTELS PARTICULIERS 
EX CE PT. è PARIS-7* 
PAAIS-1 B*. NEIKLLY. 
DORESSAY - 546-43-94. 
Télex 613.807 DOUVOCA. 
3. rue du Vieux-Colombwr-9*. 


bureaux 


Ventes 

15* Si -Lambert, imm. indép. 

250 m 2 BUREAUX 

parf. équip. Malin 722-73-58. 

PL. ÉTATS-UNIS 16' 

(près) H.B. 500 m 5 burx + 
300 m* habitation, paré. 
OFFICES SERVICE 720-97-92. 

Locations 


VOTRE SfèGE SOCIAL 
Constitution de société 
démarches, secrétariat, etc. 

ACTE S JL 353-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Constitution de Sociétés 
Démarchas et tous services 
Permanences téléphoniques 

355-17-50. 


Votre adresse commerciale 

ou SIEGE SOCIAL 

toc. bureaux, secrér., télex 

CONSTITUTION SUS 

Ou création ttes entreprises 

ASPAC 293-60-50 +. 


SOCIAL 

. :L£X SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans hais honoraire) 

AGECO 294-85-28 

STATIONNEMENT AISÉ. 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
Bieoau ou dotruahation 
services (1) 346-00-55. 


CHAMPS-ELYSEES 

Loue directement 1 bur. ou + 
dons imm. Stand. 563-17-27. 


18 * 

Domiciliation, siège social, 
constit. sté. semât, tri»., loca- 
tion bureau. Tél. : 651-29-77. 



Locations 


Loua local cria», 500 m* au aol. 
200 m 1 â l‘ étage. 3 burx. 
Chauffage, bon état, entrée 
gros porteur sur 2 nies. 69. Vil- 
leurbanne. accès facile. Ecrira 
Maison de la PA. n* 3 50 
BP 2355, B921B Lyon Cedex 02. 


fonds i 
de commerce: 


Achats 


Chef rech. bail ceial restaurent. 
Neurily. 130 è 160 m 1 . Tél. 
333-45-79. M. MICHEL ou M. 
PATRICK. 


Rech. bail ceial. local sur rue. 

Neuitfy. 140 4 170 m*. Tél. 
333-45-79. M. MICHEL 
ou M. PATRICK. 


Ventes 


Côte d'Azur. vend agence 

Immobilière + garanties 
Situation numéro T -. 2 . 2 SO.OOQ , 

Ecr. HAVAS, St-ftapheal, n* 124 


WÈè&mr--!; 
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— REPERES - 

Dollar : Léger 

9,3685 F 


affaiblissement 


LES CONTRATS FORMATION 

Négociations rompues entre le CNPF et les syndicats 


En vive pr ogr ession, vendredi 21 juin, après l'annonce d'une avance 
c estimée » de 3,2 % pour le PNB américain au deuxième trimestre 
1985, puis en repli, vendredi soir, à New-York (9.30 F et 3,06 DM, 
contre 9.40 F et 3,08 DMI, le doflar s'est raffermi un instant, lundi 
24 juin, avant de s'affaiblir à nouveau, à 9,3685 F. 


Banques : les Allemands veulent 
opérer au Japon 

La RFA a demandé au Japon que les banques allemandes soient 
autorisées è intervenir sur Jes marchés financier et boursier nippons 
sur la base de la réciprocité. Lb gouvernement de Bonn a rappelé 
que les banques japonaises avaient déjà la possibilité d'effectuer 
des opérations bancaires et financières en RFA, dans le cadre du 
système « Universal Banking ». D'autre part, le Japon va autoriser 
neuf banques d'affaires étrangères (six américaines, deux suisses et 
une britannique) à opérer sur ses marchés. Cette décision a été 
prise après un entretien du ministre japonais des finances avec le 
s ecrétaire au Trésor des Etats-Unis, qui demandait, lui aussi, la 
réciprocité. 


Les négociations entre les parte- 
naires sociaux sur les congés de 
conversion ou, encore, les contrats 
de formation recher ch e d'emploi 
(CFR), sont rompues. La séance 
du 24 juin s'est n mal passée qnc 
les délégations ont décidé de ne 
pas se revoir. 

« L’épreuve de vérité » attendue 
par M. Edmo nd M aire, secrétaire! 
général de la CFDT, aura mis en 
évidence l'échec de la politique 
contractuelle pour la deuxième fais 
consécutive depuis le refus, par les 
organisations syndicales, le 
lé décembre dentier, du protocole 
sur la flexibilité de remploi. 

Depuis quelques jouis, déjà, plu- 
sieurs signes montraient bien que 
les organisations syndicales abor- 
daient la discussion avec beaucoup 
de réticences, allant même jusqu’à 
laisser entendre qu’elles ne signe- 
raient pas (c’était le cas, notam- 
ment, oe Force ouvrière). Pour la 
même raison, sans doute, 
M. Michel Delebarre, ministre du 
travail, était même intervenu pour 
rappeler le contenu qu’il en te ndai t 


LA POLITIQUE PE LA MAITRISE DE L'ÉNERGIE SUR LA SELLETTE 

Un rapport de l'inspection des finances 
souligne le rendement insuffisant du dispositif 


La maîtrise de l’énergie, qnl 
devait être le pivot de la politique 
énergétique de la gauche, est 
aujourd'hui sur la sellette. Desservie 
par la baisse des prix et la détente 
des marchés internationaux, elle est 
en butte à la concurrence des grands 
fournisseurs d'énergie, qui, tous, 
cherchent à placer une production 
désarmais excédentaire. Depuis peu. 
elle est également contestée au sein 
même des pouvoirs publics 2 l'occa- 
sion de la préparation du budget 
pour 1 986. Un prochain conseil des 
ministres doit se prononcer sur cette 
politique et les moyens à lui consa- 
crer. 

L’Agence française pour la maî- 
trise de l’énergie (AFME) , cré ée en 
mai 1982 et principal maître 
d’oeuvre de cette politique, a déjà 
été victime de la rigueur puisque ses 
moyens d’intervention ont été 
réduits de plus d'un tiers en 
1985 (1) et demeurent très infé- 
rieurs aux objectifs définis en 1981. 
Elle est menacée de voir ces moyens 
encore amputés de moitié, ce qui 
reviendrait à supprimer toute aide 2 
l'investissement de maîtrise de 
Ténergie. Ramené aux seuls crédits 
ordinaires consentis 2 l’Agence, 
l’effort d’économie d'éneigie serait 
dans cette hypothèse inférieur en 
francs courants - sans même tenir 
compte de l’inflation - 2 ce qu'il 
était en 1981, avant l’arrivée au pou- 
voir de la gauche. 

Comment, dans ces conditions, 
espérer atteindre les objectifs du 
IX* Plan : 60 millions de 
tonnes/équivalent pétrole économi- 
sées en 1990, soit 3,8 millions de 
TEP/an en moyenne ? Les fonds 
engagés jusqu’ici n’ont permis d’éco- 
nomiser • que » 22 millions de 
TEP/an, ce qui allège quand même 
la balance des paiements de quelque 
8 milliards de francs et les charges 
des entreprises et des ménages de 
6 milliards de francs par an ! 

Un rapport de {Inspection des 
finances, remis fin avril au ministre, 
se prononce pourtant clairement en 
faveur de la poursuite de cette poli- 
tique, ainsi que sur la nécessité de 
maintenir les aides publiques à 
1 ' investissement d'économie d’éner- 
gie. 

« Une politique active de maîtrise 
de l’énergie reste nécessaire, mais 
son but est désormais de diminuer 
la facture énergétique extérieure et. 
sur le plan micro-économique de 
contribuer à la réduction des coûts. 


donc à la compétitivité et à la 
modernisation ». écrit l’auteur dans 
ses propositions. 

SU critique le « rendement insuf- 
fisant » du dispositif mis en place, le 
rapport ne le remet pas fondamenta- 
lement en cause, mais propose plu- 
tôt, grâce 2 une série d'aménage- 
ments, d'améliorer son efficacité. 

Jugeant les procédures d'aîde- 
* souvent mal calibrées et mal 
mesurées ». il propose de maintenir 
celles permettant de subventionner 
les investissements conduisant 2 des 
économies d'énergie, mais en les ren- 
dant toutefois plus sélectives, ce qui 
réduirait les crédits nécessaires. 
L’aide à l 'investissement doit être 
maintenue, estime-t-il en effet, tant 
dans le secteur public, « qui 
n’accède pas commodément au mar- 
ché des capitaux », que dans le sec- 
teur privé, où « tes investissements 
(—) risquent d’être négligés (.~) si 
les décideurs cessent de bénéficier 
de mécanismes d’incitation» ; mais 
ces aides doivent être limitées aux 
investissements à moyen tenue et 
directement liées aux devises qu'ils 
permettent d’économiser. 

Les crédits nécessaires, en phis du 
budget ordinaire de l’AFME sont 
estimés 2 750 millions de francs par 
an. Ces ressources seraient certes 
inférieures à celles réclamées par 
l'Agence (1.5 milliard de francs au 
moins), mais elles auraient l’avan- 
tage d’être subies et garanties pour 
trois ans, de 1986 à 1989, dans le 
cadre d’un contrat de plan. Elles 
pourraient être fournies, propose le 
rapporteur, par un emprunt de la 
Caisse nationale de l’énergie, dont le 
service serait assuré par une « légère 
taxe sur les produits pétroliers à 
partir de 1987 », - ce qui n'alourdi- 
rait doue ni le budget ni les prélève- 
ments obligatoires en 1986. 


mêmes ». Certains secteurs, comme 
les collectivités locales, tantôt ont 
bénéficié d'aides, tantôt en ont été 
exclus, tandis que les sommes glo- 
bales variaient du simple au double 
d'une année & l'autre. 

Cette irrégularité, qui a compli- 
qué la tâche de l’AFME, n’explique 
pas tout, et les reproches adressés au 
fonctionnement de l'agence sont 


donner aux CFR, soumis à la négo- 
ciation contractuelle. Ce qui lai 
valut une réaction très vire de la 
part de M. Yvon Gattaz, président 
du CNPF, qui, invité du • Club de 
la presse » d'Europe 1, le 23 juin, 
répliqua : - te gouvernement nous 
pose presque un ultimatum, en 
disant ce qui est bon et ce qui est 
mauvais'», eu ajoutant : •Nous 
n’avons pas apprécié cette ingé- 
rence regrettable ». 

De fait, le cfimat allait se dégra- 
der très rapidement dès l'ouverture 
des conve rsa tions, à 9 heures du 
matin, ce 24 juin. Comme 
convenu, le CNPF et la CGPME 
présentaient leur propre projet de 
- nouveaux contrats de conver- 
sion », qui apparut aussitôt très 
éloigné des positions syndicales. A 
la suite d'une première suspension 
de séance, les cinq organisations 
(CGT, CFDT, FO, CFTC et 
CGC) adoptaient une position 
commune, par laquelle dites fai- 
saient connaître leur attachement à 
quatre principes. Dans un tel dis- 
positif, le contrat de travail ne 
devrait pas être rompu, tous les 
salariés devraient pouvoir en béné- 
ficier, l'autorisation adtnfnkfm ttw 
de licenciement devrait être main- 
tenue, le contenu des contrats 
devrait faire l’objet de négociations 
de branches et d’entreprises. De 
plus, la formation devrait être dis- 
pensée avec un objectif de reclasse- 
ment plus dynamique. 

A la reprise, et cela devrait 
devenir un argument — un pré- 
texte, disent les représentants syn- 
dicaux - de la délégation patro- 
nale, M. Yvon Cbotard fit observer 
que cette déclaration présentait 
« une fâcheuse coïncidence » avec 
r in tervention g ou vernementale. 

Dès Ion, la discussion devenait 


nombreux : stratégie - /une qualité I - SÎüft 


partenaires sociaux décidaient de 
se séparer, scellant ainsi l'échec 
d’une nouvelle tentative de la poh- 


moyenne». gestion des dossiers i*"™ 1 ™ 

• techniquement valable mais sou- 

vent négligée dans ses aspects admi- 

mstratifs et financiers ». organisa- tnnt ^ . 

tien améliorée mais où» des progrès , ; Zïïf 

sensibles (restent] à accomplir », 

«c, etc. A „ 

iwfnmf /tnî «I 


ÏSmcÏ pwt^lraoisaidsat^syn- 
nsMes [restent] è o*«£3î? d£xTS£ 

c * ctc " du patronat, qui résument ses pro- 

Pour amfliorer l'efficacité du dis- positions pour les congés de 
sitif, il faudrait donc; conversion. Le premier de ces 


Rigueur à soupape 

Le rapport souligne en effet les 
inconvénients de PactueJ régime 
budgétaire et financier de l’agence, 
qualifie de » rigueur à soupape ». 
Une part importante des fonds 
d’intervention sont jusqu’ici fournis 
par les crédits du Fonds spécial des 
grands travaux : ils sont caractérisés 
» à la fois par leur Imprévisibilité ; 
par la rapidité avec laquelle ils ont 
dû être engagés, par le laxisme des 
critères d'attribution retenus et par 
l’instabilité des procédures elles- 


Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouchés suivants: 

■ ■■ POUR EN SAVOIR PLUS H H Bf 

m et recevoir gratuitement des informations, cochez la case 

■ correspondante à la litière qui vous Intéresse et adressez ce jfé 
bon à Orientations Service, 57 Avenue Montaigne 75008 Paris, g 
M. Mme AHnxrcp - — 


positif, il faudrait donc; 

• Réorienter faction de TAFME 
dans certains domaines : dans la 
recherche; vers des actions » plus 
immédiatement rentables » ; dans 
les économies de matières pre- 
mières, secteur jusqu % ici 
«délaissé»; et dans les énergies 
nouvelles et renouvelables, où • les 
industriels devraient être placés 
devant leurs responsabilités » pour 
le pbotovoltaîque et l’énergie 
éobènne; 

• Rendre plus efficace l'organi- 

sation et le fonctionnement de 
l’AFME. L'organigramme actuel 
serait « rigoureusement simplifié». 
en réduisant le nombre des chargés 
de mission et des services; les ser- 
vices décentralisés à Va] bonne 
seraient rapatriés à Paris ; le rôle des Four le inonde des pilotes de ligne 
délégations régionales serait clarifié français où l’on n'a pas précisément 
et leurs effectifs mieux répartis, etc, l'habitude d’être au chômage, ni de 
etc. tirer le diable par la queue, Fïnscrip- 

• Améliorer renviranneiiient de «“.«w^ASSEDIC de ffizatoes de 
la politique de maîtrise de l’énergie. SSI^derréàre 1 ^ te 

‘k tari* a®*.*™- 5SA&4SSrfSte h im^S^ 

Imitables, notamment pour « éviter un 

une pénétration sauvage de l’êleciri- , ....... 

cité dans les logements mal v Rappelons les farts. Le Il septem- 
isolis»; une nouvelle politique de bre 1984, la grande majorité du per- 
communication devrait contrer la «*ael navrant - PÛotes et mécarn- 
tendance au relâchement des com- cio “* , de . compagnie 
portements; les diagnostics themti- ”S m ?*f , ÿ e JÏ nca ? c “J 0 ? 60 
ques seraient rendus obligatoires 8™ 118 «tuneat que la «nreo- 

d’ici à 1990 dans les bâtiments du t»n remet en cause un texte de 1976 
secteur public, et l’aide étendue *** avareran^ et leur 

(sous conditions) à l’industrie ; ymbSastun. Le 19 janvier 1985. la 

cour d appel <T Abidjan confirme un 

• Modifier et élargir Jes modes jugement de première instance rési- 
de fi nan cement : dans l’industrie liant les contrats de travail de cent 
une formule de prêts participatifs seize salariés africains et français 
«économie d’énergie» serait étu- pour fait de grève. Air Afrique 
diéc; les particuliers auraient accès affrète, depuis, des équipages you- 
à des prêts à taux modérés; l’Etat goslaves notamment. 

pourrait recourir au crédit-bail pour . Nous nous retrouvons une qua- 

S anCer . i€S d ^i lcS romaine de pilotes français à être 

Wümcntepubhcs (hôpitaux, eooles. imuoits au chômage d^ le mois 
etc.) ; des organismes extérieure de JaHVter *7, «plissent 
seraient créés pour prendre en MM- Franck Deiwyel et Alato Pan- 

22SSS!«ÏÏ C5ïîrÆ^r« 

De façon plus générale, le rapport reprendre notre carrière à zéro chez 
de l'inspection des finances estime un transporteur aérien, à condition 
que la mission confiée à l’agence qu'il tienne tout de mime compte 
doit être précisée. Selon lui : « Une des examens subis avec succès et de 


conversion. Le premier de ces 
documents est un avenant à 
l'accord interprofessionnel du 
10 février 2969 sur la sécurité de 
l'emploi comportant des modifica- 
tions qui devront faire l'objet de 
décisions législatives. Le deuxième 
est consacre aux cougéa'de conver- 
sion pro p re ment dits, qui seraient 
divisés en « deux périodes dis- 
tinctes», l'une étant organisée par 
l’entreprise qui supprime ses effec- 
tifs, l’autre, facultative, étant mise 
en place par l'entreprise d’accoriL 


Dans l’entreprise d'origine, le 
contrat de «sonvçrsiQu est intégré 
Ham le plan social, obligatoire en 
cas de licenciement d’au moins dix 
salariés dans une période de trente 
jouis. Le salarié est fibre d’accep- 
ter ou de refuser cette proposition, 
et les délais de licenciement sont 
ramenés à quinze jours. Le contrat 
de travail est aussitôt rampa. Une • 
indemnité de ficœUsment est aus- 
sitôt versée. L’indemnitéde 
préavis, elle, n'est pas payée-' 
puisqu’elle sert au financement 
patronal du contrat de ouuv é uuo n ! 
prévu pour une durée de «x mois 
an maximum, pànAnrt Iqqnftîl f le 
bénéficiaire reçoit formation 
orientée en fonction des perspec- 
tives d'emploi. 

Des délais réduits 

Pendant tout ce temps le salarié 
est inscrit è l’ANPE comme 
demandeur d’emploi. 11 reçoit une 
allocation égale 2 60 % de son 
salaire antérieur et est considéré 
comme stagiaire de la formation 
professionnelle. La formation est 
payée, par l'Etat, qui se substitue 
également aux entreprises défail- 
lantes et prend à sa c ha rge nue 
partie des frais d'allocation quand 
l’effectif de l'entreprise n’excède 

F as 50 salariés. Chaque mois 
entreprise verse un sixième de 
l’indemnisation de préavis et.ux^ 
complément égal 2 10 % du salaire . 
antérieur pendant les trois pre m ière 
mois, puis égal à 25 % les trois 
mois suivants. L’UNEDIC verse 
un complément égal à 25 % du 
salaire antérieur pendant trois 
mais, puis 2 20 % les trois mais 
suivants. Pour parvenir 2 la couver- 
ture à 60 % de Panden salaire, le 
Fonds national de l’empira peut 
être «mené à participer. 

Durant le cintrât, « l’entreprise 
doit s’efforcer de jouer un rôle 
actif dans le reclassement des inté- 
ressés», précise le texte. A l’expi- 
ration de la période, le bénéficiaire 
qui n’a pas retrouvé d’emploi 
pourra percevoir l'assurance chô- 
mage pendant dix mois en alloca- 
tion de base. S*0 retrouve un 
emploi, l'entreprise d’&ccueil _ 
pourra « prévoir pour l'intéressé 
une formation», de six mots ait 
maximum, qui fera Fobjet d’une 
convention FNE et sera financée 
par les taxes de 0,1 % et 0,2 % 
défiscalisées. La rémunération sera 

F rise en charge à 75 % par 
employeur. 

Enfin, le texte propose que les 
* dispositions relatives aux~_' nou- 
veaux contrats de conversion 
s'appliquent pendant une durée de 
deux ans». 

ALAIN LEBAÙBE. 


LANEGOCIATlONUNEDiC 
: S'ANNONCE DIFflClE ‘ 

; La n&oaatiousurlêfîttanceineiit 
de PUNEDIC et Fafimauent'.des 
. alterations 4 e fin de’ droite sur le 
mentant revalorisé de 50%'tfes aflo- 
çatioias desolidarité, prévue pour le 
début dû nuis dé jsâtet;' s%ùboucc 

difficile S* Poo en croit ks déclara- 
tions de MM. Yvon Gattaz et 
Edmond Maire. ç •* f s .-v • 

Invité au Club de fa - presse 
d'Europe 1, le 23 juin, le prêrideiit: 
du CNPF n’a pas voulu fixer b 
contribution du patronat pcjur résor- 
ber le déficit du régime d'assurance 
chômage; « Il faut que mus ^sor- 
tions 3e.ee grave problème », a 
reconnu M. Gattaz. qui a. ajouté : 
«' Mais nous négocierons, je vous le 
promets. » ^ . 

. . Invité -du Forum de RMC, le 
m ême j our. Ic ^ecrétaire_généial do 
la CFDT a affirmé quennderanisa- 
tioo des chômeurs en fin de droits 
était devenu l’objet (Tira-* conflit 
majeur » avec le CNPF et précisé 
que ce serait * une bûupechose 
si nota étions capables ' de faire 
peser {—) la menace- d’une grise 
importante ». ... 

Evoquant les négociations; 
M. Maire a indiqué, prairies afioca- 
tioos de fin de [droits, * que là CFDT 
proposerait au pauoaatùne hausse 
immédiate de (tJHL des cotisations 
pour permettre l'alignement des 
deux indemnités ». Ensuite, et pour 
combler le défiât de rUNEDIC, a 
a estimé à 0,6% T augmentation 
nécessaire des cotisations, qtfff S’est 
déclaré «prit à répartir!^.) moitié 
moitié entre salariés et 
employeurs». ' 


• Augmentation de 2£% des 
' uBocatioH fiuMBèks au 1- juillet 
- La Caisse nationale des alloca- 
tions fxmfirâles spcfafîé,2e 22 jtrin, 
_le nouveau barème des. prestations 
fanal iai es, qui seront augmentées en 
moyenne de 2^%an I er jufilet. L'al- 
location au jeune enfant passe do 
737 F 2 755 F. Pbur deux enfants, 
'les. allocations famifiates passent à 
525,45 F,, pour trois enfants à 
1 182^27 F » pour quatre enfant^ 2 
184730 F et' pour cinq enfants 2 
. 2 495 fi 1 F. Au-delà de cinq enfants, 
l’alloca t ion par enfant est portée à 
656,82 F. Lo compteoect familial. 
Jes allocations prénatales, FaBoca- 
tion de soutien familial, l’aflocatian 
d’éducation spéciale- et rafiocatuux 
de parent iwiôsbnt ^pitacneat reva- 


Plusieurs dizaines de pilotes licenciés 
par Air Afrique restent au chômage 


conception beaucoup trop ambi- 
tieuse a présidé à { sa) création ». 
ce qui a conduit l’AFME à faire 
« trop et trop vite ». et explique 
beaucoup des erreurs commises. Ce 
rôle aujourd’hui devrait être limi té 2 


l’expérience acquise. Or on ignore 
nos antéc é d e nts. Le gouvernement 
ne veut pas faire pression sur Air 
France qui a seulement reculé la 
limite d’âge pour postuler à un 
emploi de pilote. Ait Inter et UT A 


rience de ses sentiras pour trouver’ 
du travail au p ci sonn e! navigant 
licencié par Air Afrique. • Pour 
remettre les choses à leur place, 

S erions un peu chiffres, dit 
L Tenenbanm. Cinquante-six res- 
sortissants français ont vu leur 
contrat de travail résilié. Quinze, 
d'entre eux sont des mécaniciens qui 
ont été ou seront embauchés, car les 
compagnies comme UT A en recru- 
tent. Sur les quarante et un pilotes, 
nous en avons recasé huit en France 
ou à l’étranger, chez Sauttia- par 
exemple. Une quinzaine peuvent 
faire valoir leurs droits à la 
retraite. Trente-sept se sont pré- 
sentés à la sélection d'Air France. 
Un seul a été recruté immédiate-, 
ment douze ma été reconnus aptes 
début mai à subir d’autres épreuves. 
Il en reste vingt-cinq dont le niveau 
en tangue anglaise n’a pas été jugé 
suffisant Nous allons faire en sorte 
de les aider à progresser dans ce 
domaine. Ont-ils besoin de mainte- 
nir leur licence en état de validité ?■ 
Nous leur accordons une priorité 
pour l’u tili sa ti on de simulateurs de - 
voL Faut-il qu’ils acquièrent la 
licence américaine pour être embau- 
chés à /‘étranger ? Nous leurfactii- 
terons le déplacement â Houston ■ 
(Texas) où tes examens ont lieu. » / 
Pbur le directeur. général, une . 
vingtaine de cas demeurent non~ 
résolus, ce qui n’est pas dramatique; - 
E a bon espoir «d'en '.placer, mais 
évidemment pas aux mêmes condi- 
tions qu'à Air Afrique», 


« vieux » d’Air Afrique restreindrait 
les possibilités de recrutement.. Les 
«Erections d’Air France, dTJTA et 
d’Air Inter ne . peuvent,' pour leur 
part, que se féficker des tribulations 
de ras cbBmeu» d’exception, car 
eller dissuadent tes plus remuants de 
leurs personnels navigante' de reven- 
diquer trop haut dés augmentations 
de salaires ou «Tagiteridcs menaces 
de grèves, par. exemple pour défen- 
dre le principe d’un pilotage à trois 
'.pilotes quand le futur Airbus. À-320 
pourra êbeoandirità deux.- - . 

Quant à. Air. Aftiquibj le Iftencze- 
ment de là majorité de ses comman- 
dants de bord et denses npqtos les 
phs expérimentés lui at valu, certes, 
d’importantes perturbations 
son exploitation. Mais sa rictoirêanr 
une corporation prestigieuse et com- 
bative .mi donné aujourd'hui des 
atout» maîtres pour contraindre .'.ses 
personnels africains à 'accepter des 
•réductions .de salaires, et une aug- 
mentation de lem productivité. Ce 
n’est pas un mince avantage pour la 
nouvelle équipé dirigeante, de la 
compagnie qui se mettra en place 2 
partir du 24 jazs et jpzi e s s a i er a de 
re d r ess e r «les comptes chronique- 
ment «dans le 'rouge» (lé Monde 
«ht 31 juükt 1984).^7 ; 

- ï ALABüFAUJASL 


’ (2) Les dix pays africains proprié- 
taire» d’Air Afnqae-coiit les «savants : 
Bfe™» Buritiaa, .Çwgo, Côtedlvoire, 
Mau rita nie, Niger, Répobtiqua cratra- 

lricaiae,SéojgBl,-2ehid, Togo. . _ 


MÊDECME 


Niveau crê rudes actuel de l'étudiant Age I 

□ Los Classes Préparatoires O Accueil 

□ Les Grandes Ecoles de Co mme rce □ HflieKerte ■ 

de Gestion □ Les Professions Para-Mèdkales 

nie. Commerce et Ofetrtbution o Assurances ■ 

«Ecoles à Vocation □Transport ■ 

temationale □ Bâtiment. Travaux Publics 

«Grandes Ecoles Scientifiques □Concours Administratifs, M 

tormatique Fonction Publique m 

eciro raque □ Commimication Audiovisuelle ™ 

ïcrêlariat Bureautique ^ Publuate M 

implabUitâ □ Formations Artistiques n ■ 

ingues □ Les 3" Cycles de Gestion »- “ 

lunsme □ Réussir le Baccalauréat 


et de Gestion 

O trente. Commerce et Distribution 
□ Les Ecoles à Vocation 
Internationale 


□ Les Professions Para-Médicales 

□Assurances | 

□ Transport 

□ Bâtiment Travaux Publics 


la sensibilisation des utilisateurs, à f 0 ” 1 b* sourde oreille. Nous tentons 
l'animation et à la coordination des ***** chance auprès de compagnies 
axümâsmtitm et collectivités et à étra ng è res , mats cela fait neuf mois 

la distribution des aides publiques «P** nous n'avons plus volé et nos 
jugées • temporairement néces- qualifications risquera de dlspartS» 
sairts ». tre. Gnq d’entre nous ont payé de 

. • leurs propres deniers des séances de 

VEROMÛUE MAUtUS. simulateur de vol pour ne pas per- 


□ Les Grandes Ecoles Scientifiques □Concours Administratifs, 


□ informatique 

□ Electronique 

□ Secrétariat Bureautique 

□ Comptabilité 
□Langues 

□ Tourisme 


Fonction Publique 

□ Communication Audiovisuelle 1 

□ Publicité 

□ Formations Artistiques w 

□ Les 3" Cycles de Gestion *- 

□ Réussir le Baccalauréat S , 


(1) L’ensemble des crédits d'inter- 
vention et les sommes attribuées dans le 
cadre du Foods spécial grands travaux 
sont passés de 2^52 milliards de francs 
en 1984 2 1,496 milliard en 1985, alors 
que les moyens jugés nécessaires fia 
1981 étaient estimés à 3 « 4 milliards 
de francs par an. 


que nous n’avons plus volé et nos 
qualifications risquera de dlspartâ» 
tre. Ùnq d'entre nous ont payé de 
leurs propres deniers des séances de 
simulateur de vol pour ne pas per- 
dre leur licence. A raison de 1 500F 
à 2 000 F de l’heure pour un mini- 
mum de quatre heures, on voit 
l'Importance de leur effort finan- 
cier. En fait, toutes les autorités se 
défilera. » 

Le directeur général de ravierira 
civile, M. Daniel Tcnenbaum, pro- 
teste de la bonne volonté et de l’effi- 


qui arrangent 
les factions 

En fait, te chômage- de ^cta vingt 
oa trente pilotes arrange tous -les 
partenaires du transport aérien. Un 
peu honteux tout de même, leur syn- 
dical a renoncé à se mobiliser pour 
leur obtenir coûte que coûte des 
emplois. Car «lais chaque compa- 
gnie, les püotes nom guère envie de 
tes voir bouleverser la régie sacro- 
sainte de l’ancienneté. Le SNPJL 
tient aussi 2 ce que les élèves' 
diplômés de l’École nationale ■ de 
l'aviation cmte (EN AC) trouvent 
do travail et l’embauche des ’ 


JAMA, 

UtXEDOUlEKIJiQnwnQH 
U 1F nrn ■HMtevMUe ot f^fc 
fm ».lRkB6apb(nqplte CANO : 
«Cerf me nthe quejrtuiâÂztÊ 
loqaelkf£togfimcL »à£j& . 
u La quàtédesa i nfbtmtiti t MS d 1er 
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AFFAIRES 


Réussir les dénationalisations 


(Suite de la première page. J 

Ce qui est enjeu, c'est d'abord la 
question de savoir si la France va se 
décider à rompre avec . la tendance 
dans laqaeUc elle s’est laissé encras- 
ser depuis plus d'un demi-siècle, et 
par laquelle la sphère d'influence de 
l’Etat et du pouvoir politique centrai 
s'étend de. façon inexorable. Dans 
les soixante dernières années, notre 
pays a connu quatre grandes pous- 
sées de la gauche : 1924, 1936, 194S 
et 1981. Chacune (Telles a été mar- 
quée par une vague de nationalisa- 
tions. Mais les . gouvernements 
modérés qui ont reçu entre-temps la 
responsabilité dn pouvoir n'ont 
jamais remis en cause ces nationali- 
sations. Us s’en sont même fort bien 
accommodé, gérant sans complexe 
cet énorme secteur public, procé- 
dant eux-mêmes à des < nationalisa- 
tions rampantes > et fàvorisanr plus 
ou moins consciemment les entre- 
prises nationalisées au détriment des 
entreprises privées. Ainsi la France 
est-elle devenue le pays industrialisé 
le plus étatisé du monde non com- 
muniste : l’Etat possède et contrôle 
directement tout l’appareil bancaire 
et financier du pays, les télécommu- 
nications, une grande partie des 
assurances, de la production et- de la 
distribution d'énergie et de l'infor- 
mation, un tiers de l’industrie et 
presque tous les services à la disposi- 
tion dn public. Les Français sont, 
par vote de conséquence, le peuple le 
plus imposé du monde occidental et, 
finalement, le plus handicapé par 
l'inflation. Un Etat hypertrophié est 
forcément un Etat coûteux, et sa 
population doit, inéluctablement, en 
supporter la charge. D’une manière 
ou d'une autre, il faudra bien, par 
exemple, que lès' Français suppor- 
tent les 124 milliards de pertes 
annoncées par Renault pour 1984. 

L'éctaéance de 1986 offre, pour la 
première fois, une chance de pouvoir 
renverser cette tendance, qui, si èüe 
se poursuivait, nous éloignerait 
insensiblement, mais irrésistible- 
ment, dn modèle occidental pour 
oaus eatraSner peu à peu vers Tautre 
fffniMft, Ct-fni rfii c ommimîimM . 

Ainsi, les nationalisations doivent 
être conçues de manière à rendre les 
Français plus libres et plus pros- 
pères, selon le modèle capitaliste. ■. 

H faut veüter à diffuser très large- 
ment auprès des Français eux- 
mêmes les actions des sociétés à 
dénationaliser. Depuis 1945, un 
Français sur deux a pu devenir pro- 
priétaire, ou cop r o pri étaire, de son 
'logement Ce fm un progrès décisif 
dont les répercussions poU tiques, 
économiques et sociales^ forent 
considérables. Le propriété immobi- 
lière, qui était contestée par beau- 
coup de Français entre les deux 
guerres, a cessé de l'être & partir du 
moment oh elle est devawe accessi- 
ble à tous. Cette « installation » des 
Français a été à l’origine de la 
reprise de la construction immobi- 
lière en France. Elle a ans» contri- 
bué à une plus grande harmonie 
dans les relations que les Français 
entretiennent entre eux. Le moment 
est venu de faire de même en ce qui 
concerne la propriété et le dévelop- 
pement du capital des entreprises. 
Les expériences étrangères montrent 
que les nationalisations qui ont. le 
mieux réussi ont été celles qui ont 
fait appel an public le plus large. 
Les dénationalisations de 1986 Four- 
niront aux Français Foccasion de 
découvrir les mérites d’un capita- 
lisme vivant, ouvert à tous et large- 
ment répandu. 


m La France est en tram de dé- 
cimer, estime M. Gattaz. — mil y a 

trois arts, presque jour pour jour, 
(_) e’iutit le 15 jidn 19H2. nous 
avons lancé un appel solennel au 
gouvernement pour qu'il change sa 
politique économique et sociale 
Trois ans après, le 25 juin 1985, je 
lance à nouveau un appel au gou- 
vernement en lui demandant solen- 
nellement de changer lé cap de sa 
politique économique et sociale ». a 
déclaré M. Gattaz, dimanche soir 
23 juin, au cours de l'émission d'Eu- 
rope 1 « Club de la presse », dont il 
était l’invité. 

mje crois, a poursuivi le président 
du CNPF, que la rigueur est tou- 
jours nécessaire, nuns II faut que la 
rigueur soit complétée par de la vi- 
gueur. (_) Aujourd’hui, des tas 
d'indications prouvent que la 
France va maL (_) Nous disons 
que la France est en train de dêdi- 
ner et de rétrograder dans le rang 
des nations modernes. Il faut chan- 
ger absolument de politique. » 

Pour M Gattaz, «xf on allégeait 
les charges des entreprises, si on fai- 
sait des allégements fiscaux pour 
les Investissements, il y aurait une 
reprise immédiate des investisse- 
ments. (...) Nous préconisons deux 
méthodes, a conclu le président du 
CNPF: crédit d’impôt automatique 
- c'est une urgence capitale - et. à 
plus long terme, allégement de l'im- 
pôt sur les sociétés. » 


Toutes les entreprises publiques 
du secteur concurrentiel qui sont 
actuellement proches de l'équilibre 
ou bénéficiaires peuvent être déna- 
tionalisées sans délai. C’est le cas de 
l'ensemble du secteur bancaire, y 
compris naturellement les trois 
« vieilles », c’est-à-dire les trois plus 
grandes banques qui étaient déjà 
nationalisées avant 1981 ; c'est le 
cas des deux grandes compagnies 
financières, Paribas et Suez; c'est 
celui des trois plus grandes compa- 
gnies d’assurances françaises natio- 
nalisées en 1945 et celui des cinq 
grands groupes industriels nationa- 
lisés en 1982. A ces entreprises déte- 
nues à 100% par l'Etat, s'ajoutent 
les participations directes que l’Etat 
détient dam des sociétés cotées en 
Bourse et dont la plus importante est 

ELF-Aquitaine. 

La vente des actions que l’Etat 
détient dans l’ensemble de ces entre- 
prises représente une valeur de 
l’ordre de 135 milliards de francs au 
moins, et même probablement de 
1 50 milliards de francs. 

L’expérience de la dénationalisa- 
tion de British Telecom, qui a ren- 
contré un énorme succès, montre 
que la cession, par l’Etat, d’un 
volume d'actions de cette impor- 
tance est réalisable. 


Une étape décisive 
pour t'avenir 

Ce succès a été dû & de nombreux 
facteurs, parmi lesquels certains ont 
joué un rôle décisif. Comme je 
l’avais personnellement suggéré 
devant des canseülers du gouverne-, 
ment britannique à un colloque 
international que j’ai tenu en 
juin 1984, le gouvernement britanni- 
que a accordé des délais de règle- 
ment aux acquéreurs pour le paie- 
ment de leurs titres, ce qui a rendu 
l'opération accessible à tous. H a 
d'autre paît annoncé à l'avance sa 
volonté de réserver, au moment des 
attributions, une priorité aux 
demandes partant sur un petit nom- 
bre de titres, ce qui a incité le grand 
public à se manifester en masse. 
L'Etat britannique n'a pas hésité & 
s'adresser aussi aux marchés finan- 
ciers étrangers. Il a au surplus 
réservé des titres au personnel de 
l’entreprise. Enfin, il a fait large- 
ment appel, pour la réalisation de 
l'opération, à l'intervention des pro- 
fessionnels, banques, agents de 
change, experts-comptables et publi- 
citaires, 

* C’est la politique qu'fl ooovknt de 
mettre en ceuvre en France. 

H faut opérer en quatre tranches 
espacées chacune d'on m ois, qui 
concerneront successivement les 
trois « vieilles » banques, puis les 

r ENTREPRISES 


autres banques et les compagnies 
financières nationalisées en 1982, 
puis les compagnies d’assurances et 
enfin les cinq entreprises indus- 
trielles nationalisées en 1982. Ainsi, 
la dénationalisation de toutes ces 
entreprises pourrait-elle être réalisée 
en quelques mois dès la fin de 1986 
ou le début de 1987. 

Les actions des entreprises à 
dénationaliser seront offertes à 
('ensemble des Français. Une prio- 
rité sera cependant réservée aux 
membres de leur personnel, qui 
pourront les acquérir avec une 
réduction de prix. A chaque tranche 
de dénationalisa tiou, une offre limi- 
tée & 25 % des actions à vendre 
devrait être aussi proposée & l’étran- 
ger. 

Dans tous les cas, le prix des 
actions sera payé en trois 
échéan c es : 40 % immédiatement, 
30% an tut après, et 30 % deux ans 
après. 

Pour ceux qui pensent que l'opé- 
ration est trop considérable pour 
être réalisable, rappelons qu’elle ne 
représente qu'une masse de capitaux 
de Tordre de 45 milliar ds de francs 
par an sur trois ans. alors que pré- 
sentement le marché financier fran- 
çais, pourtant si peu imaginatif et si 
confiné, collecte annuellement envi- 
ron 300 milliards de francs, dont un 
sixième sous forme d'actions et le 
reste sous forme d’obligations. 

Maïs, me dira-t-on, que ferez-vous 
pour Renault, pour la sidérurgie, 
pour les télécommunications, et 
pour toutes les très nombreuses 
entreprises publiques que vous 
n’avez pas mentionnées et dont les 
pertes s’accumulent si dangereuse- 
ment ? La sidérurgie et Renault ne 
pourront évidemment bénéficier 
d’une dénationalisation qu'après 
('élaboration, par leurs dirigeants et 
par l’Etat, d'un programme de 
redressement étalé par exemple sur 
trois ans et comportant, en contre- 
partie d'un effort interne de ces 
entreprises, un renflouement finan- 
cier & la charge de l’Etat actionnaire 
et des créanciers, comme c'est, iné- 
vitablement, Je cas de toutes les 
entreprises en difficulté. 

Ne serait-ce déjà pas un progrès 
considérable que d’avoir délivré de 
l’Etat en moins d’un an une soixan- 
taine d’e ntr e p rises qui a u raient tout 
pour prospérer si elles étaient déli- 
vrées de cet actionnaire impuissant 
qu’est l’Etat ? 

Ne serut-ce pas surtout une étape ! 
décisive pour l'avenir que d’avoir 
montré aux Français qu’il leur est 
possible de devenir plus riches et 
plus responsables en se substituant à 
un Etat qui, jusqu'à maintenant, n’a 
presque jamais cessé de les appau- 
vrir et de les asservir ? 

JEAN-MAXIME LÉVÊQUE. 


• Peugeot : Gcencïements probables 
. à l'usine de Le Rochelle 

La situation de remploi à l'usine Peugeot de La Rochelle 
(1 670 personnes A fin 1984) sera examinée au comité central 
d'entreprise, qui se tiendra le 27 juin à Paris. Ce CCE sera consulté 
sur un * projet de résSietion de c ont rats de travail pour motif 
économique ». Ce qui, en dair, correspond à un projet de licenciement 
économique. En janvier 19B5, la direction du groupe avait chiffré à 
560 personnes le sureffectif de l'usine de La Rochelle, consacrée 
essentiellement i Ta fabrication de sous-ensembles pour des modèles 
Talbot. Vu r Importance du chômage partiel connu m 1984 à 
La Rochelle (plus de 600 heures), la direction proposait le mutation 
de 560 salariés vers d'autres usines du groupe ou à r extérieur. A ce 
jour, seuls 1 10 salariés ont accepté une mutation. Le CCE sera donc 
consulté sur le sort de 450 salariés auxquels on proposera 
450 postas à MuRiouse. 


• Chimie : las banques ita- 
Benries cèdent leur parti- 
cipation dons MontecSson. 
Cinq banques publiques ita- 
liennes auraient cédé l'essentiel 
de leur participation (49 %) dans 
le conglomérat de la chimie Mon- 
te di son au secteur privé. Au 
minimum 10 % des actions 
auraient été acquises par dee 
investisseurs américains. Les 
banques étaient intervenues en 
1961, lorsque le groupe, en diffi- 
culté, n'avait pu trouver des 
capimux privés. En 1985, Mon- 
tedison sortira du rouge selon 
ses dirigeants, sa restructuration 
achevée. Cette dénationalisation 
intervient peu de jours après la 
défaite des syndicats sur la 
modification de l'âcheUe mobfl o 
des salaires qui a marqué un 
changement des rapports de 
force en Itafie. 

• Des moteurs Diesel ftnfaur- 
dais fabriqués aux chan- 
tiers de La Ciotat. 

Les Chantiers navals français 
du Nord et de fa Méditerranée 
(NORMEO) et le groupe finlan- 
dais Wartsila ont créé une 
société conjointe pour la fabrica- 
tion à La Ciotat cto moteurs Die- 
sel capables d'équiper notam- 
ment des paquebots de croisière 
à voile. La nouvelle société a déjà 
reçu c un grand nombre da com- 
mandes », indique un communi- 
qué de NORMED. notamment 
pour six moteurs de 1 050 kW 
destinés aux deux navires de 
cr o isièr e commandés par l'arme- 


ment américain Cède Une aux 
Atefiars et Chantiers du Havre. 
Ces moteurs peuvent avoir éga- 
lement des applications « terres- 
tres ». notamment pour des 
groupes électrogènes. 

• Augm en ta tion de 10 % 

des faBStes en maL 

Le nombre de défaillances 
d'entreprises, corrigé des varia- 
tions saisonnières, a été de deux 
mille trois cent quatre- 
vingt-quatre au mois de mai, sort 
une augmentation de 9,9 % par 
rapport à avril dernier, selon les 
statistiques de l'INSEE. En un an, 
la hausse est de 1 1 %. La crois- 
sance des faillîtes est particuliè- 
rement marquée dans le secteur 
des services. 

• Télécommunications : la 

SAT s'associe avec une 

firme américaine. 

Le Société anonyme des télé- 
communications (SAT) a acquis 
3 % de Ccntel, société basée A 
Atlanta, spécialisée dans les sys- 
tèmes de télécommunications, 
avec un chiffre d'affaires de 
2,3 mÜBards de dollars et vingt 
et un mffle cinq cents personnes. 
La SAT en devient le principal 
actionnaire, le reste des parts 
étant très dispersé. En échange. 
Contai absorba le compagnie 
IPC, détenue à 40 % par la 
société française. Cette opéra- 
tion est destinée à accroîtra les 
exportations de Js SAT eux 
Etats-Unis. 


SURCONSMATION 

MÉDICAL! 

ET HYPERMARCHÉS 

Après la parapharmacie, (a vi- 
tamine C.„ Carrefour, suivi de 
| près par les centres Leclerc, se 
lance dans la commercialisation 
de la vitamine C présentée non 
comme un médicament, mai* 
comme un aliment énergétique : 
fabriquée par les laboratoires 
SARPP, vendu 1 1,60 la boîte de 
dix sachets, la - vita- 
mine C 800 • vaut 40 % moins 
cher que le produit comparable 
vendu eu pharmacie. 

Mais cette nouvelle initiative 
de deux enseignes du grand 
commerce pose un autre pro- 
blème que celui de la vente de 
rouges à lèvres, de vernis à on- 
gles, de crèmes solaires ou de 
couches pour bébé. Four les pro- 
duits d’hygiène et de beauté, il 
s'agit avant tout de problèmes 
de réseaux de commercialisa- 
tion, de notoriété des marques, 
qui seraient, disent les fabri- 
quants, dévalorisées d’être bra- 
dées es vrac dans les usines a 
vendre. 

La vitamine C. c’est une autre 
affaire. C’est un médicament 
grand public, vendu certes sans 
ordonnance, mais qui nécessite 
une autorisation de mise sur le 
marché, délivrée par le minis- 
tère de la santé. Tout abus d’un 
principe actif peut causer d es 
dégâts dans certains organismes. 
Or, (es amoncellements par mil- 
liers de boîtes en bout de rayons 
hyp ertro phiés incite à l'achat et 
à la surconsommation. Certes la 
vitamine C se vend librement 
dans les grandes surfaces en 
Grande-Bretagne comme en 
Suisse. Mais U est vrai aussi que 
dans ce dernier pays, la mise en 
rayon de la vitamine C, ü y a 
une vingtaine d’années, en a cen- 
tuplé la vente et donc la consom- 
mation. Et la vitamine C n’est 
pas le seul médicament grand 
public : la brèche ouverte, d’au- 
tres produits, comme l'Aspirine 
peuvent faire leur apparition sur 
les linéaires. 

Là, il ne s'agit plus unique- 
ment de chiffre d’affaires de 
('industriel fabricant, ou de 
marge bénéficiaire du pharma- 
cien ou du distributeur. Il s’agit 
bel et bien de surconsommation 
médicale et de santé publique. 

J.D. 


• Accord IFREMER- 

COFREPÈCHE . - L’Institut fran- 
çais de recherche pour l'exploitation 
de la mer (1FREMER) et le 
Consortium français pour le déve- 
loppement des pêches (COFRÉPÊ- 
CHE) ont signé, le 21 juin, un ac- 
cord selon lequel FIFRE MER prend 
une participation de 43,20 % dans le 
capital de COFRÉPÊCHE. Le capi- 
tal de COFRÉPÊCHE, qui était de 
147 200 francs, est désormais de 
1 million de francs, dont 43,20 % 
supplémentaires sont détenus par 
seize professionnels, 13,50% par 
cinq banques et 0,10% par deux 
personnes physiques. Créé en 1980, 
avec l’appui de la direction des pê- 
ches, par vingt et un professionnels, 
COFRÉPÊCHE a pour but de pro- 
mouvoir la pêche et les activités qui , 
lui sont liées, en France et dans les 
pays eu voie de développement. 


1 aamimà5pointe 

PICARD 


Matériel 

GARANTI 5 ans] 

lUndagoadar^ 

15/10* 

+ 

4goujona<facfor 

anti-dâgondage 

+ 

1 cornière en ader 

sur bâti bois fr 

3 cornières BJ 
ffijfl-cfncB ^ 
àTaxterieursurlej 
pourtour de la porte 


3.600 FttcJ 

PoasatOépLcomp. f 
Mn&âWUEUE 

Sté S.P.P. 

vn.rueMnard 
92130 tayfes-lloiAnfl&u 

* 55438.08 
55441.95 


CODE 

“TRAVAIL 

DALLOZ 

47 e 

ÉDITION 


ÉDITION 1985 

1 766 pages -mise à jour 

1 cODt f| 

1 irS*"* 1 


une expérience 
irremplaçable... Dalloz. 


Cet été i Paris 
A raiciez nos ea anglais 


4 , 


Semaines bloquées : 6 heures 
par jour pour progresser 
à pas de géant. 

Sta ges eollectHs: 9hà13 h 
chaque jour pendant 2 semaines. 
Début de sessions 1 5 juillet. 

5 et 19 août. 

Une nouveauté: cours 
de conversation téléphonique 
en anglais. 

Semaine du 29 juillet. 


i 


Bons, très bons_ ou débutants? 
Notre test de niveau, 
sans engagement de votre part, 
vous apportera la réponse. 
Venez nous voir. 

© LTngthh Connexion 

INTERNATIONAL 
LAN&tUfiE CENTRE 


20, Rosroge Dauphine - 75006 Paris 
UL 325.41 37 


Étudie (‘importance et ('étendue de (Activité 
du secteur public; les déterminants de la 
' croissance du secteur public; les objectifs, 

^ résultats et effets pervers des programmes 

publics (Enseignement - Santé: situation 

sanitaire; accès et redistribution - Garantie 
de ressources: pensions de vieillesse; 
indemnisation du chômage; prestations- 
malad/e et allocations familiales); la fis- 
caJité : effets négatifs et distorsions; le 
déficit budgétaire et éviction; l'action 
exercée par l'Etat sur la redistribution du 
•H| "’MHP revenu. 

Le numéro : F75 -.ex. 

«l^HIP^^^nnement (N°4 et N°5/Automne1985:F125) 

... ab. 

“OCDE : L’irrésistible progression dn secteur public. 

U ne étude de l’O. CD £. montra comment l’État a financé les dégâts causés par 
cri6a ~' (Le Figaro, 7 juin 1985) 

*OECD throws ligbt on the public expeoditure buiden...* 

. (Financial Times. 7 juin 1985) 

“Dépenses sociales: 

H 0 $ un répit jusqu'en 1990 

% selon l’OCDE, 

m, Sfl2J5* Les dépenses sociales ont atteint un seuil, 

m . Il n'apparaît pas possible de le franchie 

M. c ' est à cette condition que l’Organisa- 

yk - tion de Coopération et de Déveioppe- 

M ' - ment Économiques estime que le 

fh démantèlement des systèmes pourra 

m g» être évité jusqu'en 1990. Mais cela 

F75 % ^ -g» n'empêchera pas des choix nou- 

— ex. m veaux et des réformes..: 

(Le Figaro, 5 mars 1985) 

“Poux survivre, PÉtat providence doit être économe, estime 
rOCDFL. (Le Monde. 6 mars 1985) 

“l/OCDE réclame “une croissance zéro” des presta- 
tions sociales". 

“Selon l'Organisation de Coopération et de Développement Écono- 
miques, les pays industrialisés iront à la banqueroute s'ils n'ont pas 
réformé leurs systèmes sociaux au plus tard en 1990...” 

(Le Matin, 5 mars 1985) 

CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE 1985 

et premier supplément: gratuits. —ex. 

Prière de compléter cette annonce/bon de commande 
et de l’envoyer, accompagnée de votre carte de visite 
à l’adresse suivante : 


OCDE 


ORGANISATION DE COOPÉRATION ET 
DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 

Z rue André-Pascal, 75775 Paris Cedex 16 


.» 
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PROJETS SALARIAUX EN BELGIQUE 

Assouplir les réglementations 

De notre correspondant 


Bruxelles. - Depuis bientôt qua- 
tre ans la Belgique s'est accoutu- 
mée, tant bien que mai, à la politi- 
que d’austérité imposée par le 
gouvernement Marte ns. Toutefois 
rapproche des élections générales, 
prevues pour le 8 décembre, com- 
mence à provoquer des remous. 
Ainsi de vives critiques viennent 
d’être faites par M. André Leysen, 
le président de la fédération des 
entreprises de Belgique. 

A vrai dire, M. Leysen est un 
■ récidiviste ». Président de la 
société AGFA Gevaert. il ne cesse de 
promouvoir des initiatives qui désar- 
çonnent le gouvernement, les syndi- 
cats et bien souvent aussi ses collè- 
gues du patronat belge. Son dernier 
éclat a consisté à annoncer pour son 
entreprise un projet « d'intéresse- 
ment du personnel ». 

Il s'agirait de prélever 5 % des 
bénéfices de la société (après 
impôt) pour les distribuer sous 
Tonne de certificats non négociables. 
Quelque 32 000 de ces certificats - 
pour un personnel de huit mille 
ouvriers - seraient attribués à tons 
les membres présents dans l'entre- 
prise depuis un an au moins. De 


La «guerre des pâtes» 

LACEE 
RÉPLIQUE 
AUX ÉTATS-UNIS 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. - La Commission eu- 
ropéenne propose aux Etats- 
membres de relever les droits de 
douane perçus sur les importations 
de noix et de citrons en provenance 
des Etats-Unis. Le droit, qui est de 
8 % pour les deux produits, passerait 
à 20 % pour les citrons et 30 % pour 
les noix. 

Le volume de commerce qui se- 
rait affecté par cette mesure est né- 
gligeable dans le cas des citrons 
(1 million de dollars d’importa- 
tions) mais substantiel dans le cas 
des noix : les importations en prove- 
nance des Etats-Unis portaient, en 
1984. sur un montant de 32 millions 
de dollars. 

On s'attend, à Bruxelles, que les 
Itfx approuvent, lundi 24 juin, les 
propositions de la Commision. 11 
s'agit de mesures de rétorsion contre 
la décision récente des Etats-Unis de 
porter à 40 % leurs droits de douane 
sur les importations de-pâtes alimen- 
taires. Ce brusque relèvement équi- 
vaut à un embargo. Cette mesure de 
protection avait été prise par (es 
Etats-Unis afin de protester contre 
les importations à conditions préfé- 
rentielles dans la communauté 
d'oranges en provenance des pays du 
bassin méditerranéen. Les Etats- 
Unis s'estiment lésés par ces préfé- 
rences. 

Le problème, qui se pose Ken évi- 
demment, est de savoir si cette esca- 
’lade protectionniste va continuer ou 
si, au contraire, les deux parties vont 
s'asseoir à la table des négocia lions. 
-PH.L. 


Echec au Voleur 
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plus, il reviendrait aux dirigeants de 
la société de répartir dix-huit mille 
autres certificats du même genre 
« selon les mérites personnels » des 

employés. 

11 est évident que toutes les entre- 
prises belges, surtout les petites et 
les moyennes, ne peuvent pas se per- 
mettre la même * générosité » que 
les grandes sociétés beaucoup plus 
prospères. M. Leysen n’en soutient 
pas moins que ses projets respecte- 
raient la solidarité indispensable 
entre les différents secteurs écono- 
miques. H souligne également que 
les sociétés les plus performantes 
sont aussi celles qui payent le plus 
d'impôts, permettant à l’État de 
prendre des mesures eu vue de favo- 
riser l'emploi. 

Toutefois, le projet de la société 
AGFA Gevaert se heurte aux dispo- 
sitions de la ksi sur la modération 
salariale excluant que des avantages 
« sous quelque forme que ce soit » 
puissent être attribués aux travail- 
leurs. Ces dispositions légales sont 
déjà très largement violées par la 
distribution de chèques-repas, par le 
bénéfice d'assurances- 

bospitalisation ou même par l’attri- 
bution de médailles en or aux vieux 
travailleurs des entreprises. Mais le 
ministre du travail et de l’emploi, 
M. Michel Hansenne, vient de 
s’opposer à la mise en application du 
» plan Leysen -. 

Cependant le ministre du travail 
lui-même contribue à alimenter des 
discussions qui visent avant tout à 
assouplir les réglementations sala- 
riales. La « formule Hansenne » per- 
mettrait à l'Etat de lancer un 
emprunt accessible seulement aux 
entreprises, les obligations pouvant 
être distribuées à leur personnel. 
L'Etat obtiendrait de l’argent à un 
taux inférieur à celui du marché, les 
patrons n'auraient pas à supporter 
les charges sociales d’un salaire nor- 
mal et les travailleurs eux-mêmes 
bénéficieraient d'un revenu réel plus 
favorable. 

ÆANWETZ. 


LE GOUVERNEMENT JAPO- 
NAIS ENVISAGERAIT DE 
DÉMEMBRER ET DE PRIVA- 
TISER LA SOCIÉTÉ NATIO- 
NALE DES CHEMINS DE FER 

Le premier ministre japonais, 
M. Nakasone, a remplacé, samedi 
22 juin, le président de la compagnie 
nationale des chemins de fer (JNR) 
M. Fumio Takagi par M. Takaya 
Sugiura. vice-ministre des trans- 
ports. Selon l’AFP, citant des 
sources gouvernementales, l’ancien 
président de la compagnie nationale 
était opposé au projet gouvernemen- 
tal de privatisation de JNR. 

Un pian de sauvetage de la com- 
pagnie. en déficit chronique depuis 
1964 avec f entrée en service des 

§ rentiers trains à grande vitesse - 
hinkansen - sera publié en juilleL 
Selon certaines informations rappor- 
tées par l’AFP, la compagnie pour- 
rait être divisée en six sociétés pri- 
vées régionales à partir d’avril 1987. 

La privatisation permettrait de 
réduire les effectifs d’un tiers. 
Actuellement, la compagnie compte 
trois cent mille salariés. La société a 
enregistré des pertes de 35 000 mil- 
liards de yens. soit l’équivalent de 
1 40 milliards de dollars. 


Au Danemark 


Compromis sur la réforme fiscale 


De notre correspondante 


Copenhague. - Bien des Danois 
n’en reviennent pas— Ils ont appris 
offirieUenieirt, le 19 juin, que cette 
fameuse réforme fiscale, dont leurs 
dirigeants, quelle que soit leur 
appartenance idéologique, leur par- 
laient depuis des années, existait et 
qu’elle serait en principe appliquée 
progressivement à partir de jan- 
vier 1 987. 

Le premier ministre, M. Scblüter 
(conservateur) a annoncé que la 
coalition gouvernementale (conser- 
vateurs, libéraux. Centre démocrate 
et chrétiens- populaires) s’était mise 
d'accord à ce sujet avec les radicaux 
et les sociaux-démocrates. Le com- 
promis vise à instaurer un système 
fiscal • plus simple et plus Juste » 
afin de faire du Danemark «pays 
endetté... un pays d'épargne ». Il 
pourrait être adopté sans difficulté à 
la rentrée parlementaire d’octobre. 

Il s’agit notamment de simplifier 
les barèmes de taxation, de mieux 
distinguer entre revenus salariaux et 
revenus do capital et surtout de 


réduire abattements et dégrève- 
ments qui donnaient lieu aux plus 
incroyables combines. Ainsi les frais 
de représentation — principalement 
les dîners d’affaires — ne pourront 
être déduits qu’à 75% en 1 986 et. à 
25 % ensuite. Cependant, une 
somme de 5 000 couronnes par 
enfants sera versée annuellement 
aux familles, quelles que soient leurs 
ressourcés. 

Cette réforme semble très loin de 
susciter l'enthousiasme, -même h«ik 
les rangs des pastis gouvernemen- 
taux. Le président du Centre démo- 
crate; M. Jakobsen, n’a pas caché 
qu’il avait fini par accepter, à 
contrecœur, certaines dispositions 
uniquement pour sauver l'existence 
du cabinet. Four leur part, les ins- 
pecteurs des impôts ont manifesté 
une nette hostilité à on projet qui 
n'emporte l'adhésion ai des milieux 
industriels ni de la plupart des ban- 
ques. 

CAMILLE OLSEN. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Uranium : Accord CEE- 
Canada. — La Communauté euro- 
péenne de l'énergie atomique (Eura- 
tom) et le Canada ont signé le 
21 juin à Bruxelles un accord assou- 
plissant les possibilités de réexporta- 
tion vers des pays tiers de Puranhim 
canadien importé dans la CEE. Dé- 
sormais. l'uranium canadien importé 
en Europe pourra être automatique- 
ment réexporté vers d'autres pays 
sans autorisation préalable. Le Ca- 
nada, un des principaux fournisseurs 
d'uranium de la CEE, avait conclu 
en 1959 avec Euratom un accord de 
coopération concernant les utilisa- 
tions pacifiques de l’énergie nu- 
cléaire. - (AFP.) 

Social 

• Garantie de ressources : 
+ Z3 % an 1* juilleL — Le bureau 
de r Association pour la structure fi- 
nancière a décidé, ven dre di 21 juin, 
par accord entre le CNPF et la 
CGC, de relever de 2^ % au 1« juil- 
let prochain le salaire de référence 
des p rére tra ités en garantie de res- 
sources (âgés aujourd'hui de 


soixante & soixante-cinq ans). Ce sa- 
laire avait été relevé de 2% au 
I er janvier. D’autre part, le mini- 
mum journalier de cette garantie de 
ressources sera porté à 122^0 F 
(-f- 2,34 %) par accord entre le 
CNPF, la CFTC et la CGC Au 
1 er janvier, il avait été porté à 
119,40 F, en augmentation de 
2,9 % : le gouvernement, qui voulait 
limiter la hausse à 22%, a finale- 
ment laissé faire. 

• La CGT, partie civile dans 
l'affaire du « fichier » S KF. — 
M. Henri Krasuclri, secrétaire géné- 
ral de la CGT, a indiqué mercredi 
19 juin, à Créteil (Val-de-Marne) , 
que la CGT s’était portée partie ci- 
vile dans l'affaire du « fichier » 
’SKF. La direction de l'entreprise 
avait constitué un fichier des candi- 
dats à l'embauche comportant des 
appréciations sur leur vie person- 
nelle et leurs opinions politiques et 
syndicales ( le Monde du 
23 mars 1984). L’affaire avait été 
révélée par la CGT. La Commission 
nationale de f informatique et des li- 
bertés, saisie, avait transmis le dos- 
sier au parquet. Trois anciens direc- 
teurs et un chef du personnel de 
SKF ont été inculpés. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués ta 
fin de matinée par une grande banqne de la place. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOCIÉTÉ AUXIJAIRE 
D'E NTREPRI SES 

L’assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le 20 juin 1985 sous la présidence 
de M. Maurice Mathieu, président du 
conseil de surveillance. 

. Elle a approuvé les comptes de f exer- 
cice 1984. 

Le chiffre d’affaires total du groupe 
s’est élevé 6 ] 5.2 milliards de francs, en 
progression de 20% par rapport 6 1983. 
Comme l’an dernier, cette augmentation 
est due à la croissance des travaux A 
l'étranger. 

RÉSULTATS 

Le bénéfice net de la société mère 
SAE s’établit â 250J mini ons de francs, 
en augmentation de 13% par rapport à 
l'exercice précédent. 

Les résultats consolidés bots part des 
tiers s'élèvent â 202,7 millions de francs, 
contre 239.4 million? en 1983, baisse 
due essentielleinent aux mauvais résul- 
tats accidentels enregistrés par la filiale 
am éri caine Spaw Glass, et, dans me 
moindre mesure, aux médiocres perfor- 
mances des sociétés de travaux publics. 

DIVIDENDES 

Pour respecter les recommandations 
gouvernementales limitant ('augmenta- 
tion des dividendes, l’assemblée a 
déridé la distribution d'on dividende de 
3QJ F par action, soit 45,45 F avec 
l’impôt payé d’avance. 

Compte tenu de l'acompte de 20 F 
mis eu paiement depuis le 3 juin 1985, 
le aride du dividende, soit 10 J0 F, sera 

mis eu paiement à compter du juillet 
1985. 


SflVICO - UNION POUR L'HABITATION 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 19 juin 1985 sons li présidence de 
M. Maurice Gontler, a approuvé les 
compte s de l’exercice dos le 31 décem- 
bre 1984, comptes qui incluent les opé- 
rations réalisées par l’Union pour l’habi- 
tation du 1 er janvier au 27 d é c emb re 
1984, date de la fusion de cette société 
avec SIMCO. Ces comptes se sont 
soldés par un bénéfice de 178714432 F 
dont 6 306737 F de plus-values nettes de 
cession. 

L’assemblée a décidé de distribuer 
une somme de 1 66925000 F correspon- 
dant i un dividende de 22 F par action. 
Après affectation de 5482696 F, le 
report à nouveau s’établit 1 
25407556,42 F- Ce dividende peut être, 
au choix des actionnaires, versé en 
espèces ou sous fonde d’actions nou- 
velles de la société émises au prix de 
401,37 F ; les actionnaires auront 
jusqu’au 26 juillet pour exercer leur 
option, les versements en espèces seront 
effectués â partir du 5 août 1985. 

An cous de cette assemblée, M. Gan- 
tier a salué les anciens actionnaires de 
rUniou pour l'habitation qui assistaient 
pour la première fois à l’assemblée de la 
société fusionnée. D a indiqué, dans son 
allocution, ce qu’avait été l'activité de la 
société au cours du premier semestre de 
1985: 

• Le patrimoine est pratiquement 
loué en totalité. 

• Le montant des loyers émis au 
titre des six premiers mois est d'une 


année sur l’autre en progression de 
7.46%. 

• Le pourcentage des loyers impayés 
se maintient i un niveau très bas. 

La société poursuit b modernisation 
de son patrimoine: 

• Les ventes se poursuivent sur les 
“““eubbs de Vitry-sur-Seine, Rougis, 
Saint-Cyr et Orange ; 59 appartements 
ont fait l'objet de vente on de com- 
promis depuis kdâm de l’exercice. 

• La construction de l'immeuble de 
70 appartements, 29/33, rue des 

Ardennes il Paris-19-, est achevée, les 
trois quarts des appartements sont 
d’ores et déjà loués. 

• Les travaux de rénovation de 
rîmoeubte de 2 000 m* de boréaux, ne 
de la Procession à Paris- 15*, sont 
engagés et devraient être achevés an 
cours du quatrième trimestre de Vexer- 
cice en cours. L'investissement prévi- 
sionnel - coût d’acquisition de l'immeu- 
ble et montant des travaux - devrait 
atteindre 25000 000 de francs environ. 

• La construction du «Daguerre-, 
i m meuble qui doit comporter 4050 m 2 
de bureaux, a été entreprise dans la vüJe 
nouvelle de Sainc-Queatio-eD-Yvehocs, 
elle devrait Etre achevée an cours du 
deuxième semestre 1986- L’investisse- 
ment prévisionnel est de 33000000 F en 
ce compris rachat de 1300 m* de locaux 
loués à b collectivité des utilisateura. 

Des négociations son en cours en vue 
de r éaliser de nouveaux investissements 
commerciaux à Paris an en région pari- 
sienne. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


MeriînGeiîn 
augmente son 



V- -jr.-vv J . . 



• Undesprërraecs 
constructeurs tnornSaux 
cf appareillage électrique 
et électronique: 
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-Une note d'information, quia reçtr le visa delà jDOBn* 85-124» 
en date du 14 mai 1985. peut-être obtenuè sans Irak 
au Siège social: rue Henri Tarte 38000 Grenoble . 
rit dans les âtabüssmrants chargés du placement BALO du 27 mai 1985. 


GROUPE ENELH-B&ETAÛNE 
COMPAGNIE FRANCO-MAROCAINE 


Le projet de restructuration du 
groupe 'Enelfî-Bretagne/Gompagme- 
franco-marocaine. approuvé par les 
assemblées générales des deux sociétés 
k S juin 1985. dont le but estraoquîsir 
lion par Endfi-Eretagne d'on contrôle 
aussi complet qne possible de la Compo^ 
gnic franco -ma roc ain e, est entré dans sa 
phase de réalisation. 

Une offre publique d'échange est 
adressée i tons les a cti o nnai!» de b 
Co mp a gnie franco-marocaine. Un avis 
de la Chambre syndicale dre agents de 
c h a ng e, publié à la cote .officielle le 
17 juin, en a précisé les modafités. Ûne 
note d’information, visée pat .la Corn- 
mission dre opérations de Bourre, est én 
cours de diffusion aux actionnaires. 
Cette note est également disponible, 
sans frais, au siège social de là société, 
28ft boulevard Saint-Gcnnam, 75007 
Paris, et auprès de la banque -Paribas, 
présentatrice de POPE, 3, rue «TAntm, 
75002 Paris. . 

Jusqu'au 26 juillet, parrintané- 
diaire de leur banquier ou de ïeur agent 
de chang e habituel, les ac ti o nnair es de 
la Compagnie franco-marocaine ont la 
possibilité d’échanger, sans frais, leurs 
actions négociées hors cote en Bourse de 
Paris conbe dre actions Eoelfi-Bretagne 
inscrites i la oote officielle et négociées 
au comptant en Bonne de Paris, à rai- 
son de neuf actions.. Enelfi-Bretagne 
pour quatre actions' Compagnie franco- 
marocaine, ex-dividendes 1984. 


La Compagnie franco-marocaine 
d étenan t UBB - purtcipptio o EadQ- 
Bretagnn, c’est une société du groupe, la 
Société de gestion mobilière Saint- 
Germain, qui mtrêviearciànmB s up p ort 
de l'échange de titres. Cette société a 
acquis la partkâpa t îôp de la Compagnie 
franco-marocaine data Endfi-Bretagne. 
Efie cédera ensuite à Eneifi-Bceugne Ire 
actions . Compagnie franco-marocaine 
reçues par elle dans lé cadre de 
Pécha n g c . . 

L’apération se fait donc sur h base 
t Tf l ti ni v - Tïit.iiiM, sans augmentation 
de capital. d’Encffidlretagae. La Com- 
pagnie franco-marocaine,, devenue 
finale cTEnelfi- Bretagne, co ns e r vera 
intégralement son catistence propre. 

Four ka_ actionnaires de la Compa- 
gnie franco-marocaine, cette opération 
est foppoitnimé. de. participer â une 
société plus hnportante ct if avoir un 
accès pto ouvert au marché boursier. 

Pour le grimpe Endfi-Bietagne/Com- 
pagnie franco-marocaine, l’objectif — 
exposé lors des assemblées générales par 
k président, M. Michel Mandant — est 
de réunir les actionnaires des deux 
sociétés an niveau d’Endfi-Brwagne 
devenue société mère, afin de corea&der 
ks Sens et les èotnpKmentariiéB exis- 
tant entre élire et taux finales» et de 
ponrsnjyre k développement du , 
dans l'intérêt commun, à 
FensemHc des actifs dont if < 

France et àF&runger. 


Assamblée générale ortfinaire du 26Juin 1985 

MM. Ire acuoanatr» sont informés que. pnar ri« wkin fm-tmfcp wy |» mia» iw 
paiement du dividende de f exercice 1984 initialement prévue pour k 27 jttin. 1985 
est reportée au vendredi 28 juin 1985. ; 


MAISON 



PHENIX 


L’assemblée générale ordinaire s’est . 
réunie 1e 20 juin 1985 sous la présidence 
de M- Gilbert Simone t, président- 
directeur général. Elle a approu vé les 
comptes de l'exercice - 1984- qm «'sol- 
dent, pour la société Maison phénix, par 
use perte de 138 millions de . ftancs 
(39,3 uigiions en 1983) après amortisse- 
ment de 19,7 millions et créances sur 
report en arrière des déficits de 
89,4 zoüHoas. An niveau de -groupe, la 

perte ressort A 1 15,4 nüHxm (543 mil-' 
Hanson 1983). 

Lé chiffre d’affaires bore taxes de la 
société des Mumu Phénix s’est <3ev£ 
pour 1984 k 1 180 millions (1 154 mil- 
lians- eu 1983). Le chiffre d’affaire» 
consolidé du groupe atteint 2767 mü- 
Ihras (2 833 millions en 1983).' 

Dans sou aUocutjon, le président a . 
préci s é Ire nouvelles orientations de lu 
politique définie pour Ta venir : . 

Le marché dé la maison hdh Mndle a 
continué à te dégrader en L984.Lës dif- 
ficultés re nc o n tr ée s - par Maison Phénix 

au cours de cet exercice sont certes liées 
à la conjoncture mats dire sont ira» jn. : 
conséquence d’un’ manque d'adaptation 
à révolution dre conditions économiques 
au cours de ère dernières années. D. 
convenait donc dé prendre des mesures 
d'organisation et de restructuration; 


Ceflcs-d sont en ' cours et se poorsuï- 
vrôm dans les mois qui viennent. 

. Mais cre mesurer seraient insuffi- 
santes sans une définition -ckïrè de la 
pofitiqûe de la sodété. J^al donc décidé 
de recentrer. l'activité de Phénix sur ce 
qui' a été depms farij pnc w véritable 
vocation : k. maison catalogue et ire 
deux secteurs corollaires que sont là 
promotion et k lotissement fonder. .. 

Restructuration, assainissement, 
rriabce commerciale, sont donc lu 

objectifs que nous oous sommes fixés. 

Cette analyse, qui se veut lucide, 
n’entame en rien la .confiance profonde 
que Fbn doit avoir dans Taveair k terme 
de le société qui dépose dés deux été* 
ments nécessaires 4 aoo redressement : 
«ne image de ïtwrquereKterquable'dms • 
le pabbe, justifiée par la qualité et la 
pérennité 'de 'son produit, et des actifs 
importante qui lui per uiettiuui de tra- 
verser cette période' diffiràk, de cocfor^ 
ter sa position et de reprendre une nou- 
velle part du marché. ■ - - 

v 

ri’asarahbtee n la nommation 
co mm e, a dmontt rat eur de ML Gfibert 
.S nh Ouet. et- &- renouvelé Ire - mandat* 

d'administrateur de MM. .Guy 
Dejouauy, Tîbérto-Riiy Brandôfinî 
^AtUa^EdeoardJaupan. 





LE MONDE - Mardi 25 juin 1985 



En premier. 




•J» *** 

il W JMi ix, • 
«t. *.V;« 





La Compagnie française des pétroles, 
maison mère du groupe TOTAL, prend le nom de 

TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES. 
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Grand pétrolier français et international 

TOTAL Compagnie française des pétroles sait produire et vendre du 
pétrole et des produits pétroliers depuis 50 ans. 45000 hommes et 
femmes de TOTAL travaillent dans le monde, sur les 5 continents, 
dans 75 pays. 

TOTAL s’intéresse à toutes les sources d’énergie 

TOTAL Compagnie française des pétroles est aussi un groupe 
multiénergies qui s’intéresse à toutes les grandes formes d’énergie. 

La compétence de ses équipes lui permet de s’adapter à toutes les 
situations; de proposer des solutions pour tous les problèmes d’énergie 
dans le monde entier, aux hommes, aux collectivités, aux nations. 

et prépare l’avenir 

TOTAL Compagnie française des pétroles est un groupe à long terme, 
ü prépare les changements de demain. Les facultés d’innovation de ses 
équipes, ses positions dans les secteurs de pointe, sa capacité à prendre 
des risques comme à bien calculer ses choix économiques lui permettent 
de maîtriser l’avenir. TOTAL ne rêve pas l’avenir, il le construit 


TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ŒRTBCATS 
D’INVESTISSEMENT , 

DE LA COMPAGNIE FINANCIERE 

DE SUEZ: 

PARTICIPEZ AU CAPITAL 
EN BONNE COMPAGNIE. 

Mise en vente le 4 juillet 1985 de 970000 certificats d'investissement privilégiés, 

jouissance du 1“ juillet 1985. 


CûWt 

tiu^nti 


Le prix d'offre minimum 
riefève à 580 francs par 
certificat. 

les certificats d'investissement 
privilégiés de la Compagnie Finan- 
cière de Suez bénéficient d’un divi- 
dende prioritaire au moins égal à 
60% du résultat net de gestion par 
titre, majoré de 72 francs. Le mmi- 
mum garanti ressort à 24 francs 
plus avoir fiscaL 



1 1 

. 

pl 

f 


EXERCICE 1984 


Acfïnet 

consolidé 

11069 MF 

964F per action 

Rfesuitat 

etmofidé* 

1 040 MF 

90 F par action 

Résultat net 
de gestion 

253 MF 

22 F par action 


'Courant « ur qpérafaia «fl capital 


les ordres d'achat seront reçus 
jusqu'au 3 juillet 1985 auprès des 
banques et des agents de change. 

L'avis d’admission à la Cote 
Officielle de la Bourse de Paris est 
paru le 19 juin 1985. 

Une note d’information qui a 
reçu le visa COB n° 85-174 en 
date du Tl juin 1985 est tenue à 
la disposition du public. BALC au 
17 juin 1985. 


COMPAGNIE 

FINANCIERE 

DE SUEZ 

LE DÉVELOPPEMENT EN BONNE COMPAGNIE 


BANQUE NATIONALE DE PARIS - LAZARD FRÈRES ET CIE 
J.FRANÇOIS-DUFOUR, J.-L. KERVERN & CIE, AGENTS DE CHANGE. 

SAINT-GOBAIN 

EMBALLAGE 


Intztxhictm le 25 juin 
au second marché de la Bourse de Pàris. 

Mise en vente de 242 045 actions, soit 15 % du capital. 

Prix d’offre minimum: 650F par action. 


Saint-Gobain Emballage a une double activité. D’une part, die fabrique 
directement des bouteilles et des pots en verre. D’autre part, eDe anime un 
ensemble de filiales dont la plus importante est Saint-Gobain Desjopqüères 
qui fabrique des flacons pour la parfumerie et la pharmacie. L’ensemble 
ainsi formé est au premier rang européen dans sa spécialité, l’e mball age 
en verre. H est largement exportateur, directement et indirectement 


12 usines en France. 

1 usine en RFA. 

7 millions de bouteilles par jour. 


2000 modèles existants. 

des créations permanentes. 


Personnel 


7135 


Données amsoHdées 1984 


en tmOioDS de francs: 


Ventes 

3875 

Résultat net 

115 

Autofinancement 

266 

Investissements 

337 


| Répartition des ventes: ( 

BoutdBes 

51% 

Flacons 

38% 

Pots 

8% 

Divers 

3% 


“NOUS PROGRESSONS AVEC NOS CLIENTS” 


A 
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précision mécanique 




ment international: 

r atout pour l’avenir 


Augmentation de capital 

deF «1938200 à F 194325800 

par émission en numérato 
de 323 876 action» notme^ee 
de F 100 nontinaL 

- Au prixtieFAQOpar actfen fdoatF 300 
de prima (f émission) ' . 

A raison d»1 action nameVe pourfi 1 
Souscriptions* titre réductible i 
jotéssance:1* janvier iSK 
Délai de souscription: 10 Juin nu lOJuflkt 1986 

Lieux de •düâalPBOBr W Minrliateàma de Fah - QWt 
l^naj^SQdéMGtodralB-CaismdraOdpatiUtQaMlQDa- 
Üom - Banque woans - Banque do Financement nour nndu»- 

tfte « W Commun» HRC- OMÏt CofT»i«rdal deFtanca-Ci*- 

dit Industriel et Commensal - Baw*ièF*anç»«duCQH»naica 

ExUriair- Banque do l'Union Européen» -.Banque Marnas «t 

Commerc ia te de Parts 

BALOdù 3 Ma «HL Um note dintonnwfc» dû» à mçutovba 

COB n” 8M44 en (Me du Z8 mal W85 peut «nMMm . 

trals-su siège social de la Société, Sepanu» Newton. B PiS* 
PHC rf-Actrvttte ■ 78390 BOtSÔttpCV, St . «* •**«*•» 
toux de souscription précité*. - 
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A RO USSEL-ÜCL AF 

Le conseil do surveillance de la société RjomseLUdaf, réuni le 20 juin 1985, a 
pria connaissance du rapport du directoire tnr l'activité de 1s société et du groupe an 
coure du premier trimestre 1985. ... 

Dam reosembfc, les eiploftstioas ont coma ane croâwaape aadri M —nw et bs 
résultats ont évolué favurabkmenî- 

Les cUffits comparés 1 ceux enregistrés pour la premier irimertir . 1984 sont: 
ks suivants : 

Poar le groupe: 

Chiffre d'affaires ................ ... 3257 MF contre 2814 MF t+15,7%) 

Mm« ! linrtii iTan t nlî imvywiinl ....... 278 MF COHtfe 216 MF (+ 28,7%) 

Bénéfice net 173 MF contre r 131 MF (+324%) 

Pour la m t l f 4 • 

Chiffre d’affaires 1 222 MF contre UOSMF (+106%) 

u.w ....... 226 MF contre 160 MF (+41,3%) 

Résultat net ' 143MF contre 112 MF (+27,7%)' 

f wi i mwnliBin rfSwn mliilÎMtinM Al groupe ont M de 102 MF CQUtTC 90 MF 
(+13.3%) et des dépenses de re cherche et de développement de 249 MF co ntr e 
212 MF (+174%). 

Le premier trimestre de 1985 a bénéficié non seulement d’un ban niveau, de 
v en tes & l’étranger, mM ’ s aussi de certaines p arités monétaires exceptionnelles favo- 
raUes 3 l'exportation, qui ont pins que eew*pe"«* la mauvaise rentabilité des acti- 
vités en fiance. La situarion est parrienfiér em e n t dégradée dans le domaine de la 
pharmacie «or le marché national. 

A 

Par affleure, le "«"«kt des mem b re» du directoire ar ri van t à e xpirati on le 
23 juin, le conseil de surveillance a nuuu n é pour quatre ans an nouveau directoire 
n composé: ' • " 

J> Edouard Sakiz, président: _ ' 

M. Pierre Joly, vice-président et directeur général ; 

M. Alain Madec, directeur gén&al ï 
M. Maurice Rougeron; 

M. Alain fionOocba 


STÉFONCÉREIYOWUUSE 

. Réunie lc t9 juin 1985, Kmkprési. 
deuce dé M. de Feaübade'de Œumn, 
rassemblée générale de là SOC1ËFE 
FONCIÈRE LYONNAISE a approuvé 
les compte» de Texercice 1984 

Le- bénAfioe- net s’élève -à 
30482000 F contre 28352000 F eu 

1983. 4 . - - . : 

L’assemblée, après avoir décidé de 
doter la réserve générale I hauteur de 
4000.000 F, M fixé le dividende Int par 
action à 49.01 F, soit un mont an t net 
après p réc omp te de 46 F (69 F avec 
Favoir fiscal). Le report i nouveau en' 
légère augmentation se monte 4 
12411000 F. . 

Le SndamUs, qui porte sur un nom-' 
lue d’actions en angmnitatïau.de 1,47 % 
en raison des obEgatiou* Con v ert i es en : 

1984, sera nus en paiement k 16 juil- 
let 1985. . 

L'assemblée a léfihr adnünzstiatear ' 
M. Michel Gaüot et n om m é» en qaïfitfi 
âeoamiuïtsaîre aux comptes suppléant, 
M. Alain Roogagnou. 

La série A de» obti gati o u» converti- 
bles 1974 est sortie au sixième tirage au 
sort. Je 22 avril 1985. Les o Mj g idiM 
co m prises dans cette série. 1. rcactytion 
de celles dont la eanetsion & été deman- 
dée avant cens date, sont remboursa* 
Mer & partir du l* juillet 1985 à 896 F. 
.Toutefois, ces obligations pourront être' 
couvcities en serinas, 1 la des 

porteurs, jusqu'au 30 s e p t emb re 1985, 
stu k base de 1,04 action pour ane ab&- 
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Exploration-production kitetisivB (Eiso-RItl^ 

« Prenner producteur de péirole brut «n France : 1155000 tcwivés 
fl- 19%). 

• Investissements :8E mitons de francs fl- 20%L .. 

cm ramcacns rinuÉfKwiiMOii 

• Investissements: 424 mîffions de francs, 

• Powsiite de la restructuration et de te modernisation. 
nFoâique de prix (tynanwpje. 

Mais le raffinage reste louttarçfficMfictaire 

• Mveau déprimé du marché international 

• Aggravé par le conMfe des prixdes principaux produits parafes. 


ï *12 


La Rapport Amud 

de b Société 
estdbpondtie 
sur demande é ta 
Direction des 
Mations Extérieures 10/U 
cedex? 
92093 ParéLa Déferas 


Maintien du dividende: 
20Fparaction+avoirfiscallOE . 

• Résultat net comptable : 508 miSi^dft francs. 

(après prise én compte du (Wderide reçu rfEsso REF’et des effeis 
dedéstockage). ... - • 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

. 24 juin 

Nouvefie avance 

Sur sa lancée du vendredi précédent, 
la Bourse de Paris a poursuivi son 
avance en début de semaine. Si Marcel 
Dassault, première valeur de la cor- 
beille, décevait un peu (- 0.7%), la 
CFP. en revanche, effaçait rapidement 
(f+ 2J2%) l’impression désagréable 
causée par ce léger dérapage. L’action 
de la Compagnie pétrolière fut suivie 
par Peugeot ( + 2.8%). Schneider 
(+ 2J %), Sic {+ 1.7%), Radiatecbr 
nique ( + 2.4 %) et. d’un peu plus loin, 
par CSF ( + 0.6 %). D’une façon géné- 
rale, les pétrolières ont été bien orien- 
tées. b/otons aussi que Michelin fut 
réservé à la hausse. Bref, ce fut une 
belle séance marquée toujours par une 
forte activité. A la clôture, l’indicateur 
instantané enregistrait une nouvelle 
housse de 0J7% environ. 

Malgré la multiplication des nou- 
velles introductions sur le second mar- 
ché, les capitaux en quête de placement 

restent abondants. 

En outre, ta Bourse de Parts a reçu 
le soutien de Wall Street De la fer- 
meté observée là-bas à la veille du 
week-end. les investisseurs tua. ici. 
retenu qu’une reprise de l'expansion 
américaine n’était pas un leurre. • Cet 
un mottf de satisfaction », affirmait un 
professionnel, qui se refusait toutefois 
à céder à un optimisme béat. Beaucoup 
cependant n’excluaienz pas une sep- 
tième liquidation gagnante consécu- 
tive. La devise-titre n’a pas collé au 
dollar. Elle s’est raffermie pour 
s’échanger entre 9.80 F et 9,85 F contre 
9,72 F-9.80 F. 

A Londres, l'or a été plutôt soutenu : 
314.10 dollars l’once contre 
313.45 dollars. 

A Paris , le lingot a perdu 50 F à 
94500 F ( après 94400 F). Mais le 
napoléon s’est bien redressé: 552 F 
(+ 10 F). Le volume des transactions 
a cependant diminué, revenant de 10,63 
à 8Ê8 millions de francs. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

(KTTTW NAH0NAL DE USTATffDQUE 

erBEnoBecoMnoea 

WfcMgfafrasdabm 100: 28dicaabn ISM 
Mjàû 21jdn 

Utasànç.irmnaHm!ib 1214 1217 

VüemlDdntrMn 11M 118,1 

Yitanétragim 1019 K&3 

H w to E fl g Bfc 908 903 

Otai* 1203 1208 

HfahpgiugfcMiqw 1*06 1409 

a a ifcai a*cmnqa* 1204 129,7 

8feflua«nMâriMK 1301 1354 

tat 4* t— —Han atademedn U05 IMJ 

%* i Bm i nr â i 1054 107,1 

Dtaritata 1184 122.7 

înapomriMbxnmn 1194 122 

kmetssn 1308 1323 

Crittbmq» 134 7324 

Scan 1101 1105 

bBoUbrtttatiar 1217 1224 

1609 1604 

BW 100:26 dfctatn 1884 

jMièiMMita MM M24 

&T*rem»<ra« 1Q2J 1024 

EBfnangMkMantaM* 103J mi 

Société» «02 1024 

BmoIOOhIM: 

VrimftaoçtaMttàiwMiMriiUi.. 13114 13214 

VUmémoln* 328U 32834 

Ban 100 «1972: 

Vota» «ri m a .. 2764 Z784 

4401 4401 

1 100:31 décante» I960 
faaçateniîawn 

fia 1134 113 

Eopraatd'Bat 111 1124 

1134 1124 

1106 1102 

COWAGME DES ASBiTS K CHANGE 
Ban 100:31 décante» 1981 

Joint 2234 22S4 

Pratetedaban 1784 1794 

Coortructta» 1104 K14 

Btead'énâ— at 2207 22S4 

BâmOacoosoA àenbtm 2234 22S 

E8MCdaeaaoRi.nacidurab(M 309 3064 

Btemtacowan tawah» 2S8.1 2314 

Sarriaa 1904 196.7 

So ci ét é» fi— cite»» 3004 3054 

Société» d» te mm franc «ptetan 

n tectete — m Ufmagn 2094 2174 

Vatauratodaatri—» 2104 2104 


VALEURS 

% 

ta nom. 

Kta 

«won 

3« 

3140 

2195 

SS 

4652 

1973 

3 ï anal 45-54.. 

71 

2696 

Effip.7%1973... 

82S0 

. . 

Eran BJÛ ï 77 . . . 

120 50 

0796 

m% 78/93.... 

96 80 

9344 

SJOXTS/U.... 

97 67 

4701 

10^0% 79/94... 

ssao 

8&9 

13JS%80/90... 

1(S66 

0799 

13,90% 90/87 ... 

106 

9528 

13^0*81/89... 

irais 

6 087 

16.75% 81/87... 

11147 

13216 

1120* 82/90. .. 

117 73 

7225 

IB ï jeta 82 

118» 

0701 

EJXF. 74*61-- 

146 

6412 

LOF.14J95SW2 

105 

0965 

Ch.Franoa3S 

146 


06Bqo« jn .82, 

10220 

S748 

ae Patte» 

«B 05 

S 749 

QfiSun 

103 

5 749 

Ofijaw.92 

10220 

5749 

VALEURS 

Coure 

prie. 

Date 

cours 


Ban 190:31 détente» 1981 

1913 1964 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


EUBOFLEX AU HORS-COTE DE 
NANCY. - La sod£t£ Enrofleoc. spécia- 
lise dans la fabrication et la oommocâali- 
salkn de tuyaux flexibles pour divers 

nyggyy (jSIHIairC, dmnffi p», p fi mariM llwi 

soUire), a été introduite, le 20 juin, sur le 
marché hors-cote de la Bonne de Nancy, 1 
l'initiative du Centre (Tiiifonnations et 
d'introduction boursières des PME-PMI, un 

^rnnrVhom^. Consk^^oocrae'te 
leader sur son marché, dont elle dét i ent 
55 % e n v ir on, la société Enroflex réalise 
actuellement la moitié de son .chiffre 
d'affaires ÿobal (cehii-ci a atteint 28 mü- 
Bon» de firaacs en 1984) à l'exponation. 

FERMETURE DU MARCHE A 
TERME DE L’OR A LONDRES. - Vic- 


INDICES QUOTIDENS 

(INSEE, b— M9 : 28 déc. 1984) 

20 juin 21 jmn 

121,1 1214 

Vatanétreâgéns 102.4 103,9 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(1— 100: 31 «Hc. 1931) 

20 juin 21 juin 

InRce général 2244 2S4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prirfa du 24 jn« 101/3% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
IMhrtenya.) |3Sl uË* 


time de la concormce livrée pur le marché 
à terme de l'or de Chicago, son homologue 
londonien, qm avait vu le jour il y a trois 
ans. fermera officiellement ses portes le 
26 juin prochain, enufir pum le projet en ce 
■en* annoncé en avril dernier, ce qui avait 
contribué 2 rendre meribond le London 
Goid Futures Market, depuis longtemps 
délaissé par les oplrateata. 

OUVERTURE DTJN MARCHÉ DES 
OPTIONS EN SUÈDE. - A Tunage du 
quatorze marchés d’options qui existent 
actuel! entent «hm» le (le plus impar- 

tant étant celui de Chicago), un nouveau 
marché (fondons a été ouvert le 12 Jnin do* 
nier en Suède, les organisateur* se décla- 
rant satisfaits i Fissue des première jours de 
transactions. Celles-ci parlent sur une 
dw»ïne d’actions snédoises et atteindront 
vingt-cinq an cours des prochains mais. 

CITICORP RENFORCE SON 
IMPLANTATION A LONDRES. - Chi- 
corp Investment Bank (CIB), qui est la 
filiale en Grande-Bretagne du groupe ban- 
caire américain, va tripler son capital pour 
le porter de 80 à 250 millions de livres ster- 
ling. tout en modifiant sa raison sociale 
pour la transformer en Otioorp Investment 
Bank Ltd (CSL). Cette double opération 
vise â renforcer la présence de Chicorp 
dans la City, au moment oh ccttc 
dernière p n vM * g imr. importante dérégie* 
mentatjoa. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


24 JUIN 


Actions au comptant 


Actes Pa—x — 

170 

166 

a A f.e&Œj ... 

1600 

1664 

Anwp 

48 

49 

AnriaRoadta» 

380 

300 

ApoteHydred. ... 

372 

370 

A— 

7B 

74» 

Aacis 

1380 

1375 

AMrirP— .... 

11» 

11» 

9MC. Uanaco 

363 4C 

377» 

Baron 

488 6C 

4» 

Ban— BypoffL &r. 

330 

330 

IGL 

240 

244» 

BanzyQ— 

475 

475 

BJLP. Ireereonm. . . 

184 

1» 

r f --- 

2880 

2850 

Boa— 

251 

2» 

CaB 

567 

567 

Canbod» 

325 

327 

CA1LE. 

136 

136 

CsmpanmBam. ... 

208 IC 

184 30 

CaouLPadang .... 

553 

506 

Catenaioreine .. 

321 

330 

Caves Roquefort . .. 

14» 

1420 

C» R Frig 

525 

S2S 

CÉbL 

52 

51 

Cernan. Bteczy .... 

952 

S52 

Canaan (Kyi 

123 IC 

12310 

Cereteri ..... 

4480 


Cf X. 

278 

275» 

Cf f. Far— ».... 

350 

350 

Cf i 

575 

579 

CG.V. 

290 

2» 

rh(whnr gd) 

480 


Qiandnscy(H.l .. 

1282 

1230 

QwnpnW 

145 

14010 

CLMant— 

571 

5» 

Cünmim 

191 

195 

Clause 

728 

730 

CofradalfLyf 

6» 

5» 

CoflS 

388 

383 

Cûnipbca 

25380 

-a. a 

Ctfep. Lyao-Aten. . 

338 

340» 

ConànhLa} 

590 

599 

CMJ>. 

1450 

14» 

Crêtf (CLBJ 

386 40 

3» 

UdGàM. .... 

585 

591 

Cr.UtamaitCa} .. 

836 

610 

Qériml 

143 70 

143» 

DarttaySA 

45320 

409» 

OartyAadp. .... 

1230 

1250 

D* fartai 

588 

B» 

Depmoni 

161 

145 

mi— ali SA .... 

1006 

1008 

Da— aVULIFtei . 

832 

844 

Dtaor-Bono 

824 

824 

Dta-MocHae 

1310 

13» 

Dtag.Trer.fHta. ... 

149 90 

146» 

DnoLamodie 

168 BQ 

IBS 

Eaux Ban. Virfiy ... 

15» 


Eaux Vote 

1285 

1232 

Economats Cktas .. 

558 

S» 

Bataro-Banqua — 

348 

334 

Baœoftnanc. .... 

552 

550 

BMnnnitt 

265 

275» 

EJJLlebtec .... 

355 

3» 

EoaS-Breta^a 

16650 

17320 

En&apit» Pari» .... 

450 

488 

EpatvwlS 

1270 

1294 

Eacaft-Mana 

660 

671 

Etrcp. Accumd. ... 

66 50 

5610 

Eta* 

1370 

1340 

For 

1960 


Farm. Vtafylyl ... 

152» 

1» 

Fhriens 

199» 

198» 

RPP 

118 

118 


VALEURS 


Rue 

te» {O*. «4 
Foncera IG»] ... 
Fonc-ApdfrW. 
Fanc-lpnum . 
Fcrcn a. .... .. 

râgsSlitenil 

tenter 

teqecOa 

FnncalAJUL .. 

Fonce (UJ 

Frara. P«d Hannd 


GazatEur 

Gmy&A. 

GSf.Arm.Hdd... 
Géotot 


&ls NU. hhs... J 
Grave Venta .. . 

G. TrvQp. tnd. ... 

H. 64. 


■l îiA SA .... 


j mmrtUTUi i r 


ktastrieBcCa ... 
kwtt. (Sié Cm! . 


LA»fit3 

UmtertFrèas .. 
lai— a Dupa» 
Lfe&nriMS .. 
Lac— Un»—.. 
Lcea-Equnsan . . 


LûCBtd 

Lorte il»r) 

Louvre 

todiaasBuS... 
M— srallnpnx. 
MapuntSA ... 
MsÜBmtsPvL .. 
M—Déptofé .. 

M.H. 

More 

•MW— ... 
Hevi8.fHat.dd.. 

Ksalat 

KcMBoal .... 
CPBPnùn s .... 

Optnr» 

Ongny-O ttu m— ■ 
PdasNoumuté. 
Pans France .... 
Pana-Orléans ... 
Part.Fn.Gett.ta. 

H . rl j r*~ n £rr m 

rBIJirvoaJIB »•*« 

PtaWond* .... 


PUA 


ProvetenoeSA, .. 

PuMo» 

Rafi.Souf.fL .... 

RévSûn 

ftaéâvZ» 

Rodufan tûi SÂ. 
RochttivCanpa .. 
Rosanoffïn.) .... 
Rouparet F3» .... 
N e — SA ....| 
Sacer 


S4FAA 

S— Atan 

SAFT 

S— ta 4M.... 
S— RM— .... 
SaSmtaltefi .... 

States 

Sa— 

scacT?....:: 

San— Ma— g». 

SLP.IW 

S«rv. Eqoip. Vé& ,.| 

Scfi 

ScuM 

Sncu Alcatel .... 

Smi 

SkfiHnc. Hé— d 
SMACAdéaU ...4 
Sté Générale fcëwj 
S—Bncpc a re .... 

Sofia 

ScF&ÛK». ........ 

SÜFlP.M ....4 

Sabt# 

SowkaaAutC8...J 

Sovetai 


Coare 

pnc. 


4M 

900 
329 

DI 
20» 
290 
260 
1145 
85 101 
22S60| 
2102 
715 
2505 
619 
1589 
480 
62201 
342 20| 
286601 
m 

500 
1620 
190 
11280 
29950 
132301 
319 
234 
4t5 
7S6 
4240 
430 
1635 
1084 
1S2 
442 
63401 

2B86ÔI 

412 
710 
300 
376 
32450 
149 
1075 
46 
182 
89201 
205 
333 
86 
174 
187 
127901 
430 
9 
192 

169 
176 
515 
2236® 

170 
690 

815 
580 
190301 
187 
671 
1892 
170 
680 
170 901 
232 701 
51 
220 
79 

'Ë180I 

29 
29 0 

359 
710 

£3 

350 
160 
157 
8810 
27040 
44720! 
208 
40 
82 701 

360 
660 
15440] 
300 
118 
588 
604 
222101 
660 

90 
865 
170 
685 


Ùnta 


«75 

336 

2110 
30t 6&d 
2» 
1150 
K 50 
211 a 
2188 
720 
2505 
B11 
16» 

457 
68 « 
342 
28380 
ira 

480 

1640 

190 

11440 

137 60 

*230 
432 
877 
4200 
430 
1505 
1084 
183 
442 
63 40 
310 SOd 
419 
710 
295 
375 
320 
150 

“4350 
178 
97 SOd 
199 
391 
90 
170 
181 
12190 
46040 
895 
190 
170 

ira 

515 
22990 
170 50 
700 

8Ô5 
580 
18270 
190 
590 
1900 
170 
497 80 


52 

224 

78 


2895 
280 
360 
738 
2310 
8360 
380 
KO 
165 
9180 
D480 
460 
190 10a 

”84 
366 
594 
155 
278 
118 
588 
604 

5&i 


176 80d 
710 


VALEURS 

Coure 

réfc 

Damier 

COOS 

Spsidam 

129 

12380 

Sfl 

570 

570 

SpieBttçnotaa ... 

229» 

233 

fan 

446 

446 

Taré— 

1306 

1306 

Testât— qàt83 ... 

533 

532 

T—Bfai 

395 

379» 

UfanSMA 

9750 

.... 

Uprao 

328 

316» 

LlgnaG— n ... 

53» 

55 75 

Urtaafi 

740 

740 

Undd 

131 

131» 

mu». 

3188 

31» 

JaienteMria» ... 

215 

20640 

Un. (mm. France ... 

392 

332 

Un. bid. Crin .... 

649 

662 

Jtaor 

675 

660 

U.TA 

707 

735 

ta t 

3» 

37440 

ta* 

128 

125 

W Barman SA 

4» 

460 

Boa du Marne ... 

153 

151 »0 

Étrangères 

A £.& 

480 


ton 

232 

Ml 

A5c»rtAkm 

223 

24010 

Algsmaine BarA ... 

1299 

13» 

American fands .. . 

KO 

652 

Am. Pâmée» 

540 

B40 

Artwd 

245 


Astretena Mnas .. 

123 

123 

BeoPopEapanoi ... 

101 

92 

Banque Onamana . . 

941 


B. Rfa knanaL ... 

mm 

289» 

BariMrRand 

53 70 

53» 

Btyvocr 

62» 

68 

Bowatar 

33 


Br. Lambart 

31710 

308 

CatendHokSnffs ... 

96 

96 

Canada»?— c ... 

44270 

444 20 


670 


Oart. and Kraft ... 

995 

irai 


VALEURS 


OeB—tpartJ... 
OwChmcsL... 
DretOwBarA ... 


Gén. Bai?— - 

Gcrtort 

Sud. ...... 

jGoodÿv .... 

Grue and Go . 
Gdf W C#n— 


fanaymllK. 
Hocpouan.... 
LCMuctrias 
tattaCbam 
John—wg . 

Kub— 

Latente 


MütaSpencar ... 
M—nd Bank Pt.. 
MwiM» r. . 


Otwtfl 

Pa Ue M fi bfcfa g.. 
Pfiwht ....... 

Pnfi 

ProearGentae ... 

fficota Cylid 

Roinco 

[fl— ........ 

ftodaoeo 

Stafifr.lpoRj ... 
SJLF.Akü— teg . 

Spmyfland 

State Cy d Qu. .. 

S—H 

SaLA&mm» .. 
Tarnaco 

IbomBW 

Diyaateie.1000 . 
Torayteduttinc .. 
Vi— Monta— .. 

Vflgniia 

WMRand 


Cou 

prie. 


5120| 
328 
7» 

246 
288 
686 
162 
289 

389 50( 
126 

50 
548 
198 
340 

390 
1000 

13601 
283 
560 
18101 
48 2ÔI 

81 KM 
11040 

2980] 
1732» 
482 104 
1480] 
521 
3460] 
192 

S?“| 

87 801 
210 

504 - 

141 50) 

82 
220 
410 

62 
280 
1820] 
905 
580 
43 901 


Dnrite 


332 

760 

245 

284 

*16990 

289 

iis 

670 
183 o 
345 


1340 

288 

815 d, 

" *48 80 
8050 
10940 
30 
174 
468 10 

*546 

193 20 
212 
39450 
83 
210 
610 


1840 

871 

575 


VALEURS 


COte* 

pris- 


Dernier 

«te* 


SECOND MARCHE 


A-G-P.-RÜ 

Cabanon 

Cap Gantai Sonab . 

CUJAL 

T. Ffrÿ Orna .... 
C.0ctüteaa3n 

Date» 

DamhteQ.TA... 
BttL&Da— * . 

FSpocd» 

GurOapa— — 
Urinlim— . 
Utaba 9 .kfinAn . 

MMS 

UvaiteDa—a ... 
Om.Gett.FiiL ... 
PenBa—i 


ftan 

Puren 

SCtLPJA 

SJÜ». 

5ctba 

Sovac 


1780 

346 

1010 

758 

297 

149 

2S3 

I960 

810 

670 

7W 

350 

250 

415 

427 

306 

334 

86S 

1730 

320 

315 

m 

234 

9 (0 


1781 

342 

1055 

753 

300 

149 

253 

1550 

814 

580 

705 

351 

252 

417 

425 

312 

335 

680 

1780 

320 

310 

820 

235 

940 


Hors-cote 


Abar 

Botte 

CeUauduPte... 

CfiJi 

Coctay 

CoSdapiwApein) 

CSMLSteat.... 

n— a » 

Laites 

Mc 

Pmptte ....... 

RoantelLV. .... 

SM. 

Htanttl**o— 

Ufita» 


237 

295 

106 

*52 
38 
MO 
490 
6110] 
200 
156 
128101 
116 40| 
105 
385 


107 50 


493 
61 10 

Î58 

129 60 
11640 


VALEURS 


*££ *Tl VALEUHS 


Émission 
Frais ind. 


Ra—t 

att 


VALEURS 


ts mv an 

Frais ted. 


Red» 

net 


SICAV 21/6 












28090 

2B816 


nonmi» 

6883084 


50539 


As— 9— t .... 

4M4Ô 

386 61 

FrucàPranin 

1176509 

>159122 

hHcemwiuMen» •< 

60017 72 

60017 72 

Aadta— i 

44024 

<20 28 

Ganta 

62170 71 

62015 74 

P JLL St-Honori .... 

308 et 

294 87 

AüF.5000 

30746 

293 52 

Gaston Asaocarns . 

t22 07 

11909 

PmAu— ..... 

2041244 

2041244 

Nfiao 

4® 62 

438 79 

Gascon Mobfire ... 

577 « 

551264 

Annakmoa ... 

3517' 

35171 

AAf.teeSnk .... 

38457 

34604 

GasLünteiwt ... 

<84 9C 

<4382 

Renne 

165 12 

16284 

Atari 

21202 

202 41 

Ga9.Sfl.FoKa .... 

<72 ï 

45088 

jkraaaTitaMU— ., 

5491 X 

5409 95* 

ALLO. 

18251 

17423 

teMaafaa. 

1113» 

11 13 B 

«awwVat 

104236 

1042 36 

A/néfquoGtttnr »... 

456 80 

43609 

—Otfe.... 

1316 OC 

1255484 

ùHIJOBrOTl ,, 

399» 

381 71 

AMI 

24501 

233 B0 

Hoian 

87182 

946 444 

SrïteoiRn— 

11487 « 

1143034 

Argonautes 

274 B9 

28252 

LMSL 

44927 

42890 

SfHonpriTidaaL... 

84411 

61496 

Aàoc.St*mri .... 

1258376 

1252115 

Mo-s—vaten... 

638 SI 

607 65 

Séonâe 

10064 H 

10054 05 


2311471 

231 M 71 


12S775 

12350 74 

"fria Mita— ■ 

40382 

38562 

Bnneteaast. .... 

33723 

32194* 

katrerig 

1074852 

KX33S 12 

SAnatuma 

11502 78 

11417 15 

BradAssodarioas .... 

234802 

2341 

hetntea Fnaea .... 

331 671 

31663 

SSatMotiLD» 

34124 

33232 

Ùpttflta 

143907 

143907 

htm— ntedua. ... 

44373 

42351 

5— a ... 

17-5* 

>70 81 

C— freWli ... 

72676 

693 80 

InwsLitt 

12408 38 

1238351 

SflacLVaL Franc. .... 

Z328E 

222 30 


30996 

29806 

ImsaOUM» .... 

1467867 

14649 37 

Siq— ÛBAsnctt. 

57=004* 

572» 44 

Conte rauuane... . 

106903S 

1069039* 

hMOLPlKatett» ... 

81881 

78266 

Si— a. court ta— .. 

573916- 

57391 54 


92338 

681 61 


121 1] 


TÉpaa fliiiwa 

6395411 

53954 18 

Credats 

37674 

3S66 

lafSaKn— ... 

11534257 

115342 57 

9— (CteteiBP) , 

68267 

672 SB 

bimM 

44479 

42462 


670 99 

640 56 


122421 

1221» 

Ota— 

1228801 

1228801 

Laffitfrfrenci 

236 BS 

228 13 

SflfcBétL 

47173 

45034« 


411 B 

393 18 

L— ta- Japon 

2261» 

21584 

-—re 

60772 

560 16 

Dr— - ta— .... 

77971 

74437 

UftnaCtafg. 

1420» 

135 65 

Star 50» 

24658 

235 40 

DmcaGéc— é 

195 65 

186 78 

üAttaPlicïaMs.. 

115443 62 

I1S32849 

St— an 

39951 

381 4S 


12921 

12335 

(jftto-Ant 

79113 

182 60 

Swa 

33531 

32015 



22681 


91944 

87775 


21648 

20887 

Epata 

5805116 

S7S3529 

— ■ ' — - 

1138644 

1138644 

SM— 

34799 

33221 

Ffwnwl &t> . . . 

6687 87 

697044* 

Lte— nés.. 

22589 V 

2253281 

SJ. -En 

109685 

104711 

r [ijijrt A*^pfrèfTPT , t 

23074 4C 

23006 38 


8022871 

59632 46 

SIG. 

738 H 

76156 

faBtefaul 

651047 

644801 

tint port— ... 

4» 09 

475 824 

sia 

W5724 

1009 30 

Epaqoa^âu. 

07532 
486 33 

131295 

47382 


34812 

5B7384Q 

34812 

5873840 

Satan— 

45908 

35927 

43826 

34628 


60753 

57998 

M— Ott—ace ... 

43351 

41395 

s— 

87634 

836» 

te»— Lcng-Tma . . 

1231 H 

1175 74 

H—AïUaitSA .... 

1154C 

11017 

Sog— 

tuée 

105626 

EpnpwOfa 

W17S 

173 5S 

Natn-Anac. 

633273 

832013 

Scié tanta 

42091 

40189 



94677 

90288 


127*067 

(261452 

TkPoocL 

110021 

KJSO 32 

EpargoeVéaur 

362 

33804 

M—v. 

930 BC 

88840 

L1AP. tewcti&L 

352 K 

336» 

EpamriV 

118527 

118290 

K— 4— adora... 

468 3C 

447 06 

LW-Aiaxiatioa . . . , . 

111 23 

11129 

Eincc 

8509 32 

812346 

ton. -Pitre— ... 

106385 

US 64 

LM*» 

309 fit 

29556 

Eu»Ctama 

426 65 

407 30* 

taea-fHar— ,. 

52067 76 

62067 76 

IMm 

87614 

83841 

Empeteeoa .... 

125437 

1)97 48 

Itatrx-Vaten 

64285 

51823 

LWtew» 

1257 

1231 15 



2140653 

teritaDéMkpp. . 

1040 24 





ronârkNattEL .... 

78582 

75019 

OHcoopScar "... 

1178 53 

115542 

Unkbi» 

W7417 

1025 46 


18166 

18297 


114814 

109608 

UnMUpora 

H133C 

1826» 


















f— 

112 58 

11003 

Hrtrt Epaqaa .... 

1332306 

13269 38 

UanaOttgana... 

1167 82 

1119 75 



38859* 


548 71 

523 82 

taon 

400 3C 

382 15 


28637 



101508 


Véorg 

129229 

1291 

kritaidor 

237 03 

22828 

PdlliBUkW Rvutifii ■ . 

1363461 

1338 n 

v— d 

83231 Ou 

BMI K 


Dm* I» q uatri ème coêonnte. Rgvent la» varte- 
tioua an pa u ream a ga». daa en— da la afance 
dn jour par rapport A ceux da la vaCUe. 


Règlement mensuel 


s : coupon détaché: * : droit détaché; 

O : offert; d : demandé; • : pin précédant. 


Cbffipa H 

action 


W04 

1031 

970 

4238 

1510 

1070 

1079 

1273 

1270 

288 

660 

870 

800 

148 


90 

«30 

T380 

380 

800 

MO 

296 

286 

316 

636 

550 

1350 

1830 

820 

ww 

2180 

900 

MO 

800 

1000 

180 

800 

840 


UflancaK—s 
faite— .. 
[AteS-nu. 
AJJLPJL ... 
'AtahoevJJi 
Aqnn. Prient 
AiaaKte-Rap 


VALEURS 


4£%1S73.. 

BJAP. 

QCF. 

CJLE.3%... 
tffita T J>. 

'tenait TA . . 
flhon»ft»4.TA 
Sl-GahanTA 
TbataanTP. . 


fa.Daa.-te . 

Oi i rqâm ■ 


□a Banc— .. 
BanrHrV.— 


iBeqta 
Kc 

Us 

BhcdtfGénéJ 

BongreinSA. . 
Bout**.... 

BjSJL 

Car— re .... 


Caris .. 


C.FA0. .... 

CJDÆ. 

rcia 

[Camaud 

CbargusSA 


Cnanutanc. 

GIT. Ale— . 

CtaUidtar.. 

Codetel 

Wng 

Cota 

CompL tempe. 
Conta. Mod. . 
QédFoacâr . 
CMritF.bna. 
lCririt Ntt. ... 

Creuax 

0mm Gré— 

D— 

Dta.Bag.PjlC 
Doc te Fonça . 

DJLC. 

tOlBK 

EmiGéiU .. 

Es» 


On 

pricéd. 

tenir 

cous 

Oa-r 

coure 

K 

+ - 

ûmpa»* 

atticn 

VALEURS 

&» 

prioéd. 

Ranter 

cotas 

Darir 

coos 

1611 

16» . 

1806 

- 031 

210 

Bétaréanc... 

214 

21730 

21730 

K&8 

1041 

1041 

+ 028 

205 

- tarife). 

2138C 

217 

217 

970 

973 

973 

+ 030 

1630 

Ep—4**» 

1610 

1440 

1455 

4249 

42» 

4258 

+ 021 

2420 

Essicr 

2450 

2470 

2470 

1506 

1505 

1505 


520 

SaooSAf. ... 

530 

540 

545 

W7fi 

irai 

1061 

- 139 

1SW 


1520 

1510 

1510 

1683 

1686 

U» 

+ 012 

970 

Ehoccd 

940 

940 

940 

128S 

12» 

12» 

+ 0» 

1120 

Earomaidri — 

11» 

11» 

11» 

1273 

1273 

1272 

- 007 

830 

SmpeflO ... 

843 

8» 

854 








1237 

1237 

8» 




740 

FtaaH—d*. 

738 

726 

725 



719 




187 IC 

188 9C 

189» 

806 

B06 

806 


406 

FMfrUte..... 

4» 

3» 

3» 

147 SC 

148 

148 

+ 0» 

70 

Portai tefGtfn.1 

89 2£ 

72 

72 

312 

320 

320 

* 256 

79 


» 

795C 

7950 

983 

972 

972 

- lit 

310 

Prencarep 

317 

300 

300 

93 

93 

93 

.... 

1170 

FromagariteM 

1140 

12» 

12» 

9» 

9» 

S» 

.... 

BSO 

GiLl— yata . 

6» 

659 

861 

137S 

13» 

13» 

- 072 

690 

Gén. Géopriys. 

720 

7» 

710 

341 

3E8 

368 

+ 498 

680 

Gcrtend 

6» 

692 

692 

8t0 


825 

+ r» 

280 

CTIKoBBpaw 

28251 

28880 

28880 

839 

638 

640 

+ 016 

300 


307 

31010 

31010 

281 

279 

276 

- 177 

470 

HMntLa) 

470 

4» 

4» 







106 ac 

J075C 

>06 50 

53S 

544 

544 

+ 1» 

446 

knœ. Ptame-U. 

463 

470 

471 

696 

S» 

538 

- 151 

17» 

teLMétes .. 

1720 

1720 

1722 

13» 

13» 

13» 

+ 219 

530 

taartai 

52S 


Ml. 

I960 

1930 

1930 

- 102 

2B20 

taafta— a 

26» 


,,,, 

830 

B33 


+ 038 

340 

J. ltabrre . . . . 

356 

360 K 

360 


2595 

2695 

+ 156 

1100 

Lab.B— n .... 

1148 

1148 

1146 

2181 

21» 

21» 

- 004 

550 

UtargaCcpita 

556 

6» 

5G9 







10» 

1070 

1069 







23» 

r~u 

2324 

600 

6» 

599 

- 018 

7» 

laiacr 

6» 

679 

B79 

1009 

1011 

1011 

+ 019 

455 

Locamea .... 

4» 

474 

481 

187 ac 

18» IC 

18810 

+ 0» 

870 

Il üwï 

8» 

8» 

8» 

804 

815 

814 

+ 124 

7» 


800 

820 

820 

818 

B» 

836 

+ 232 

5» 

Lcdaire 

537 

5*0 

540 

641 

8» 

834 

- 109 

635 

Lyoro. Ean ... 

880 

874 

872 

64 

63 

53» 

- 092 

225 

U— Pbénta... 

247 

241 

241 

3S19C 

3» 

3» 

+ 0» 

7» 

MateaoaW.. 

7» 

7» 

7» 

1250 

1270 

1275 

+ 2 

149 


161 

1» 

161 

514 

518 

519 

+ 097 

2» 

.•-y-. .‘JB 

268 

2» 

2» 

136 

139 


+ 220 

17» 

Marrai 

1778 

17» 

17» 

296 

2B51C 

296 10 

+ 003 

20» 

la— f n Pmmi 

20» 

2110 

2110 

233 K 

293 K 

233 10 

• ... 

1820 

Man 

17» 

18» 

1810 

182 

1» 

189 


1Q20 

Ma»— 

1028 

11» 

11» 

467 

462 

462 


25» 

UriCQa) 

2640 

2555 

26» 

870 

8» 

865 


248 

”""l VU 

253 

256 

255 

306 

325 

321 

+ 524 | 

H 


» 

99 

99 

HTjy» 

735 

rji 

no 

1940 


1947 

19» 

19» 

248 

Z48 5C 

r.ü ■ 

la} 1 

600 

McLtereyOL . 

6Q2 


620 




■i v ■ 



S15C 

3281 

92» 

!Cn« 


1501 

+ 141 

4» 

Hwig-Sfixtac. 

4» 

428 

429 

207 5C 

212 

212 

+ 216 

87 

Hcriétt .... 

» 

88 4( 

BS 30 

12» 

1288 

12» 

+ 304 

540 

tkadonOM.. 

542 

566 

E» 

278 GC 

277 

277 

- 063 

175 

HoawtaGaL . 

W5EC 

166 

1» 

r^m 

6» 

6» 


7» 

OedrintfGfe) 

702 

703 

708 

691 

632 

894 


2» 

OSdtCttiv.... 

23SS 

237 5C 

237» 

6670 

5740 

8740 

+ 123| 

1220 

Orra. F. Paria .J 

1211 

•••% 

.... 


X 

+ - 

CopftBn 

cation 

VALEURS 

ùm 

Pricéd. 

ftarrter 

«■s 

Denier 

cou» 

X 

+ - 

♦ 154 

250 

OpfrteAa» 

251 

2» 

2» 

- 039 

+ 149 

2610 

OriaULI 

2646 

2520 

25» 

- 058 

- 364 

161 

PapeL Gaaeogna 

151 

151 

151 


+ 081 

1030 

PsnsHéescnrap 

1039 

10» 

10» 

V 105 

+ 283 

420 

Pachafcrom .. 

442 

«45 

446 

+ 067 

- 0» 

860 

Pa— 

850 

8» 

8» 

+ 117 


775 

Pamodlfad. 

7» 

778 

778 

+ 156 

+ 043 

2» 

PftrdKfftal. 

254 

ras K 

259» 

+ 218 

♦ 130 

62 

- tarife)., 

6450 

BS 

es 

+ 077 


109 

ttutta&P. . 

112 

113 

113 

+ 089 

- 176 

400 

Peugeot SA. . 

406 

416 

419 

+ 320 

+ 149 

64 

Poe— 

83 9C 

68 3C 

69 10 

+ 813 

- 246 

626 

Priai 

645 

643 

640 

- 077 

+ 404 

1« 

Pntitar 

216 

216 

218 


- 062 

500 

PJri LabM . . 

529 

525 

525 

- 075 

- 536 

2130 

fasse» Oté ... 

2175 

2169 

2170 

- 022 

+ 526 

1220 

PrinMSte . 

1220 

1225 

1225 

+ 040 

+ 091 

360 


3» 

368 

3» 

+ 109 

- 138 

275 


292 

299 

297» 

+ 188 

+ 484 

1420 

Pronta» ... 

1440 

14» 

14» 

+ 069 

+ 223 

280 

falMK&A. .. 

284 K 

289 

289» 

+ 1» 

+ 1 

315 

tafcmdn. ... 

328 

336 

335 

* 213 



ferilteffsal ... 

81 

82 5C 

82 

+ 123 

+ 319 


Radota (La).- 

1464 

14» 


D r M 

- 028 


RotasaFUctef . 

15» 

16» 


- B 

+ 172 



1328 

1325 

1325 


4 011 

2460 


2*05 

2400 

24» 



193 

S— 

191 

194 

193 

[f» 


17» 

Sagan 

rrr— 


1810 

d 3 

- 1» 

716 

Staapr ..... 

■ i '■ SR 

7» 

758 

- 039 


295 

St-LcasB. .... 


3» 

305 

+ 2 

+ 053 

2370 

Sabra 

2375 

23» 

23» 

+ 021 

+ 084 

736 

tari 

738 

74 9 

748 

+ 149 

+ 104 

316 

BAT. 

325 

337» 

335 

+ 278 

- 014 

5 35 

Saupiquet Ge .. 

550 

5» 

5» 

+ 181 

- 149 

205 

Sdatedr 

217 


225 

+ 368 

+ 173 

97 

itOA 

1»6C 

102 

102 

+ 139 

+ 2» 

134 

S£&££. .... 

137 SC 

137 

137» 

.... 

+ 0» 

3» 

ta 

388 

<01 

401 

+ 335 

- 0» 

370 


379 

375 

376 

« 079 

- 242 

1410 

SfJAL 

14» 

14» 

M» 

- 167 


67 

&GE.-&B..... 

60 5C 

64 

64 

+ 578 

1 .... 

618 

SfaEtt-a .. 

601 

615 

615 

+ 232 

+ 077 

770 

Sic 

777 

757 

757 

- 257 

+ 039 

430 

facoJiPü .. 

419 

435 

4» 

+ 381 

+ 144 

2*0 

[Stascr 

244 50 

240 

240 

- 184 

+ 1 11 

1850 

SMsftoarignol . 

16» 

1650 

16» 

.... 

+ 15 75 



691 

631 

691 


+ 2» 

1» 


2» 

201 

201 

+ 0» 

+ 079 

23» 

Soda tea 

2375 

23» 

2400 

+ 105 

+ 102 

415 

Sogerap 

445 

4» 

4» 

+ 337 

+ 0» 


SatnteteA— . 

531 

MO 

552 

+ 395 

+ 2» 

5» 

Goûta Panier.. 

558 

5» 

555 

- 053 

+ 163 

270 

9*—.... 

279 

274 

272 

- 2» 

+ 4M 

»0 

Tatabonac.. 

551 

5» 

5» 

+ 163 

+ 034 

2670 

TABtaL 

27» 

27» 

27» 

+ 203 

+ 424 

520 

TbocnaaoCSf. 

525 

528 

530 

+ 0» 

+ 030 

WRfl 

TAT. 

rr m 

21» 

2169 

- 4 88 

+ Ô» 

546 

UFJL 

550 

5» 

552 

+ 036 

+ 084 

BBS 

LOS. 

873 

m 

969 

- 046 

.... 

32S 

UCA 






fCoercen- 


225 

112 

2500 

400 

970 

ISO 

465 

230 

141 

860 

705 

716 

386 

23 

560 

335 

52 

1B2D 

71 

246 

645 

830 

71 

275 

3» 

496 

426 

2S5 

162 

m 

586 

880 

68 

36 

133 

27 

726 


Va— 

Vsüoreac .... 
V. Ocgoot-P. . 
Via Banque. •- 
BFGabon .... 
[Amactac. ... 
{tanar-Bta— 
Amer. Tal»h. . 
An— Amer. C. 


VALEURS 


WkÛ... 


DaBeere .... 
DeutKhaBank 
DonwMnaa.. 
Dt atama ai Gri 
DuPomtem. . 
'Eastman Ko— 
Eatttend ... 
Bnarofcot .... 

Ericnon 

BooiCam. .. 
FcnlMatan .. 
'FnwSntt ... 
Giocflr . . . 

Gin. Bâte— - 

GtaBactr. .. 
GnUan.. 
Go—.... 

lîraui 

wMoinçowiatti 

Hannony .... 

riucN 

HoadaatAta. . 


Cous 

pricéd. 

Punie 

coure 

ji 

X 

+ - 

220 

225 

225 

+ 227 

114 SC 

116 

115 

+ 043 

2595 

2605 

2605 

+ 038 

396 

405 

406 


9» 

1001 

1001 

ES|i| 

149 

148 

148 

ETTrl 

461 

469 9C 

469 » 

EXO 

234 

240 

240 

+ 2» 

142 SC 

142 

142 

- 035 

849 

858 

866 

+ OBZ 

71D 

716 

716 

+ 084 

715 

727 

727 

+ 187 

378 SC 

381 5C 

379 

+ 013 

22 8C 

22» 

22» 

+ 065 

S» 

5» 

5» 

+ 247 

341 

3*7 K 

347» 

+ 199 

52 2C 

52» 

5205 

- 029 

1819 

18» 

18» 

+ 335 

72 

73 

73 

+ 138 

244 8C 

^7 V 

24430 

- 0» 

558 


572 

+ 2» 



856 

+ 078 

wr t r 

Ijrfl 

71 W 

- 089 

272 

M 

275 

+ IW 

313 

J f h M 

313 


503 

|Tb 

516 

+ 258 

441 

439 5C 

439» 

- 034 

253 

2S75C 

257» 

+ 177 

1» 

154» 

154» 

+ 320 

286 

(J 

284 

- 069 

5S3 

tjB 

601 

+ 134 

705 

II 

719 

+ 1» 

64 SC 

65 2C 

65 20 

+ 092 

35 IC 

35 4C 

35 40 

+ 0» 

136 5C 

1» 10 

13610 

- 029 

28 

28» 

28» 

+ 339 

720 

729 

729 

+ ira 


Compar- 

ution 

VALEURS 

Cou» 

pricéd. 

tenter 

cous 

Mr 

axa 

X 

+ - 

•1 

hu.ChetncU . 

90» 

93 20 

93 20 

+ 263 

124 

taLlimaad . 

1232C 

123 K 

123» 

+ 024 

11» 

BM 

1169 

1188 

11» 

+ 179 

102 

to-Vokado ... 

103 50 

103 8C 

103» 

+ 028 

295 

ITT 

303 

304 

304 

+ 033 

54 

Mm— ta .... 

55 8C 

56 IC 

5510 

- 125 

1090 

Man* 

1113 

1141 

1145 

+ 287 

730 

Wnnautall. .. 

746 

753 

753 

+ 107 

2» 

MoHCmjl ... 

299 

3» 

300 

+ 033 

2396C 

Marié 

2413C 

2460C 

24»0 

+ 194 

108 

HtwfcHrim... 

109 SC 

108 K 

108 10 

- 127 

970 

i mjuuu . 

878 

BM 

900 

+ 2» 

8» 

Phip Moite... 

870 

857 

857 

- 149 

143 

PWp» 

148 

1»1C 

15010 

+ 141 

2« 

faa.8i»J ... 

245 

24351 

247 

+ 081 

256 

!*. «a .Tant 4nin 
riBKJtntaHirii 

252 

255 

255 

+ 1 19 

KO 

Qufcnfa 

342 

353 

351 

+ 263 

976 

Ramfamai .. 

386 

967 

967 

- 182 

640 

Royal Durit ..J 

545 

565 

555 

+ 1B3 

72 

RoTimoanc . 

72 

72 2C 

72 30 

+ 041 

ira 

SrHa—aCa . 

174 

178 

178 

+ 22S 

346 

ScfttonûfliBi’ ■ 

3» 

388 9C 

368 

+ 3 37 

84 

Sbaltremp. ... 

83 55 

B8H 

88 

+ 293 

18» 

StemanaAA . 

18» 

1873 

1873 

- 037 

148 

Sony 

1» 

165 2C 

IM» 

+ 368 


TJ)X 

178 GC 

1» 

IBS 


1350 

TotabaCbiL. 

T42C 

M 70 

14» 

+ 281 

9» 

Jretover 

962 

1000 

1001 

+ 193 

3» 

JriL Tarin. . . . 

404 

406 

408 

+ 049 

8» 

VURhb.... 

875 

906 

B» 

+ 3 «2 

2» 

Vote» 

254 

258 5C 

258» 

+ 177 

440 

WastDaap 

438 

444 

444 

+ 136 

2» 

Mette L... 

301 

303 20 

30320 

+ 0 73 

4» 

- 1 • bw 

494 2C 

487 

489 

+ 097 

1 70| 

ZnbèCap. .. 

181 

185^ 

182 

+ 056 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFTROB. 


COURS 

24/8 

Achat 

Varan 

Etats-Unis 1$ H 

9405 

9 388 

90» 

■rra 


6852 

6848 



A&mpeflOOCXft ... 

304 9» 

304 700 

2» 

310 

Batau(IOOF) 

15129 

15122 

14 700 

16600 


270470 

2703» 

2» 

2» 


84 980 

849» 

» 

88 

1 mi i 

106 2» 

106 l» 

102 

109 


11994 

12D61 

116» 

124» 


6B72 

6 866 

6200 

77» 

(trie fl 000 iras) 

4781 

4776 

4500 

51» 

SouaflOOtr.l 

384700 

364 500 

35*0 

3 7H) 

Suède fl 00 ira) 

105 980 

105810 

101 

108 

Autritfe(TOOsrt) 

43400 

45330 

42800 

44800 

Espagne {100 Des.) .... 

5 334 

5327 

51» 

S 700 

Perogd (100 escj 

5340 

5 340 

5200 

5 

Canari (Scan 1] 

6890 

5855 

66» 

7 

Japon dOOiuri 

3785 

3766 

3640 

37» 


coins DES BILLETS 
AUX GUICHETS 


MARCHE UBRE DE L'OR 


MONNAESETDEVœ 


Or fin Uc an banal 

OrfinltaEngoO 

PtècafrançaæDOfr) 

P— tare— lion 

PS» suta aBOtt 

P— BOOM 

Sowanm 

Pécaris 20 dalare 

ftèeede TOdobs 

P&eadtSdolare 

Pécade50pMOB 

Htods lOfixna 


COURS 

prie. 


94500 

94650 

542 

415 

660 

540 

686 

3920 

2130 

1375 

3620 

574 


COURS 

24/6 


84700 

94600 

552 


553 

542 


2132 50 


3530 

570 
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UK JOUR SIX ÉLECTIONS CANTONALES 

DANS LE MONDE Trois duels droite-extrême droite au second tour 



ÉTRANGER 


2. u cATAsnmm m 


3. LES OTASS K BEYROUTH 

4. EUROPE 

- POLOGNE : te mini s tre des a ffa ire s 
étrangères a été reçu fraîchement par 
la papa. 

W. AFRIQUE 

- Le voyage de M. Fabius à Alger. 

6. AMÉRIQUES 
7-8. KPUMWHE 

- UN LIVRE CONTROVERSÉ : tes Em- 
piras contre rExirope. de Régis De- 
bray : < La damier gauffista ? t. par 
André Fontaine ; «Sur 1a balançoire 
des mythes ». par Pierre Hassnar. 


POLITIQUE 


10. La visite du président de la Répubfi- 
que en Languedoc-RoussMon ; la 
conflit entre M. Fabius et M. Jospin. 

11. La situation en NouveOe-Calédorae. 


SOCIÉTÉ 


12. la retour de Discovery. 

13. Le congrès des psychologues. 


CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

Alto «le Monde» 

à Paris (89 MHz) 

720-62-97 et 232-14-14 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
(56) 46-88-66 
LUNDI 24 JUIN 

Catastrophes naturelles 
et périodes estivales 

avec M. HAROUN TAZKFF 
secrétaire d'état 
auprès du premier ministre 
chargé de la prévention 
des risques naturels 
et technologiques majeurs, 
et ROGER CANS 
Débat conduit 
par FRANÇOIS KOCH 


MARDI 25 JUIN 
Les t&fficHas in scri ption s 
dans les universités 
parisiennes 
avec Serge BOLLOCH 


SPORTS 


14. AUTOMOBILISME : te Grand Prix de 
formule 1 à Detroit. 

- CYCLISME : te championnat de 
Rance. 


CULTURE 


15. MUSIQUE : h Barbier de SévOe à 
I - Opéra-Comique. 

- PATRIMOINE : la situation i la BSdo- 
thèque nations te. 

17. COMMUNICATION : Tabri fiscal et la 
production audkmsueUB. 


LE MONDE 
ÉCONOMIE 


19 à 22. L'EUROPE FACE AU PROJET 
EURÊKA. 


ÉCONOMIE 


42. SOCIAL 

43. AFFAIRES. 

44. ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (18): 
Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel » ; 
Loto. 

Annonces classées (23 à 41) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (16-17); Marchés 
financiers (47). 


REUSSIR 

VOS ÉTUDES 

SUPÉRIEURES DE GESTION 

m Enseignement 
des méthodes de base. 

• Gestion d'une entreprise 
avec le concours actif 

de l'équipe pédagogique. 

• Financement de vos études 
par les produits 

de votre entreprise. 

Centres à Paris et à Meaux 
Dépôt des dossiers avant le 10 août 

idetec 

12. rue Martimprey 
77 100 MEAUX 
(1)208-12-72 

Prépare aussi au DECS 


Six élections cantonales partielles se sont 
déroulées le dimanche 23 juin- Dans le canton de 
Lille-Est (Nord), il s’agissait d’un second tour de 
scrutin qui opposait M. Laurioi, RPR. à M. Dero- 
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sionné après la décision du tribunal administratif 
d’annuler le second tour des cantonales de mars 
dernier. M. Derosler a été réélu et retrouvera donc 
son siège de président du conseil général du Nord. 
Dans les cinq autres cantons, il s’agissait de pre- 
miers tours destinés à pourvoir au remplacement 
de conseillers généraux d’opposition décidés. 

Ces six élections ont été marquées par des taux 
d'abstention très élevés ( 65.12 % dans le Val- 
de-Marne, 65.11 % dans le Haut-Rhin. 63,43 % 
dans le Nord. 54.70 % dans la Haute-Savoie, 
52.06 % dans les Alpes-Maritimes et 51,38 % dans 
la Seine-Maritime), qui ont empêché bon nombre 
de candidats de franchir la barre des 10 % des ins- 
crits indispensable pour se maintenir au second 
tour. Dans le canton de Vïncennes-Ouest. le can- 
didat de l’opposition, qui a pourtant recueilli 
62.99 % des suffrages exprimés, n’a pu être pro- 


clamé élu faute d’avoir réuni sur son nom tes voix 
du quart des électeurs inscrits. 

L’opposition devrait conserver les cinq sièges en 
ballottage. Dans un seul canton (Damétal, Seine- 


tement entre un candidat de droite et un candidat 
socialiste. Dans les quatre autres, se dérouleront 
des duels au sein de l’opposition et dans trois 
d’entre eux (Menton, Mulhouse-Sud et Vïncennes- 
Ouest) se dérouleront des duels opposition-Front 
national. Dans ces trois cantons, le parti de M. Le 
Pen a réalisé de bons scores : 23.70 % dans les 
Alpes-Maritimes, 17,81 % dans le Haut-Rhin et 
14.15 % dans le Val-de-Marne. Il a toutefois subi 
un recul de 2,5 points à Darnétal (Seine- 
Maritime). 

La gauche, pour sa part, n’a réussi à maintenir 
ses positions qu ’en Seine-Maritime grâce à une pro- 
gression du Parti socialiste, qui compense un recul 
du PC. Dans les quatre autres cantons . elle enre- 
gistre des pertes sensibles. 

NADINE AVELANGE. 


ALPES-MARITIMES: canton de 
Menton (1 er tour). 

Inscr., 28 916; vol. 13 862 ; 
suffr. expr., 13 S44. MM. Peregrini, 
un. opp-, 6 S76 ; de Guberaatis, FN. 
3 210 ; Natatoni, PS, 1 892 ; Pili- 
penco, PC, 1 221 ; Leroux, div., 64S. 
Il y a ballottage. 


Par rapport an prendra toar des 
électi on s rwtna»H de mars 1982. le 
PS perd 6,02 points et le PC 
2,78 points. 

Les £kcte«BS 9e sont abytouH nxassi- 
r— tnt putegne le taux de p a r ti cipati on 
rite été qne de 47,93%.] 

NORD : canton de LHIe-Est 
(2 e tour). 

Inscr., 18 179 ; vot, 6 647 ; sufT. 
expr., 6 304. - MM. Derosier, PS, 
3 773, RÉÉLU; Laurioi, RPR, 
2531. 

{M. Bernard D ero sl er . PS, a n- 
troèré s ta siège de corne iW général, 
et par conséquent son poste de prési- 
dent de r Assemblée départementale. H 
est sorti vainqueur de cette élection 
partielle consécadve i sa démission, qoi 
faisait suite à la dérision du tribunal 
administratif de LOIe de rectifier les ré- 
sritats du premier tour des élections 
ca n t o nales de mais dentier et «Tanmder 
ccnx dn second. Une erreur commise 
dans le décompte des voix da premier 
cour amaït en effet empêché le candidat 
dn RPR, ML Laurioi, de prendre part 


le bazar a tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant 
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|H s’agit de pourvoir an remplace- 
ment de Francis Pahnero, a énatwu 
cent r iste des Alpes-Maritimes, ancien 
maire de Menton, et conseiller général 
depuis 1958, décédé le 13 mai denier. 
D avait été réélu dans ce canton, an se- 
cond tour des électi ons de mars 1982 
avec 12 756 voix contre 7 374 à 
M. Guidez, PS, ponr 20 124 s uffra ge s 
exprimés, 21 015 votants et 29 368 ins- 
crits. Les résultats dn premier tow 
avaient été les suivants : Inscr., 29 384 ; 
vot, 20 557; suffi, expr., 20102. 
MM. Pahnero. 6707; Btaenu, RPR, 
6 045 ; Godez, PS, 4 017 ; MoftideU. 
PC, 2 371 ; Leroux, dfo. g^ 797 ; An- 
ton, div., 165. 

Le candidat de l'opposition unie 
M. Peregriai est arrivé eu tète dn pre- 
mier ton de ce sentin partiel avec 
4835 %. An second Cour a af fro nte ra le 
can did at dn Front national, M. de Cn- 
b enm tis, qui m recueilli 23,70 % des 
arf ft agc» expri m é s . Les deux ca n di d at» 
de ganche août éliminés dès ce p remier 
tour pour n’avoir pas franchi la barra 
des 10 % des inscrits indispensable pour 


Les résultats du premier tom de 
scrutin partiel avaient été bssdvua: 
In s u ., 18 179 ; vot* 6 877 ; sufL expr., 
6681. - MM. Derosier, 2888; Lan- 
riol, 1829; Dégrève, PC, 874; War- 
gufer, FN, 648; Pmd (verts), 288; 
Maestracri, dfv. d* 154.) 

HAUT-RHIN : canton de 

Mulboase-Snd (1» tour). 

Inscr-, 24177; vot, 8434; suffr. 
exprès 183. MM. Bhun, soûl RPR, 
1842; Freulet, FN, 1458; Risser, 
PS, 1 144; Pfleger, CDS, 993; Jen- 
ner. div. d-, 825; Wæchter, écoL, 
506; Gorgler, PR, 387; Horter, 
div. d-, 386; M“ Tbévenin, PSD, 
355; MM. Saintememe, PC, 148: 
MuÙer, div., d. 139. Il y a ballot- 
tage. 

[D s’agit de po m vofr an r emp tn eo - 
ment «TArnhé Ertdand, UDF-PSD, dé- 
cédé récemment, qui avait été rééio an 
second tour des cantonal e s de mars 
1982, sous maquette ODS, avec 9259 
voix contre 4924 4 M- G ri ment , PS. et 
6 à M. Horter, RPR, pam 14189 suf- 
frages exprimés, 14838 votants et 
24289 inst a lla . Les résultats da pre- 
mier toar avaient été les sui v an t s : 
inscr., 24289; rot, 14509: suffi, 
expr., 13997. MM. Eridaad, 3567; 
Griment, PS. 3373; Horter. RPR, 
2497; Jenner, PR, 2497; WnedXer, 
écoL, 1168; Speuhmlroer, £v, 408; 
Sutatcmema, PC, 369. 

Parce qne le tanxdes a batentirm s a 
été très élevé (65,11%) et les caufida- 
tees ooaabreaaes (orme), anom des 
randMats n'a fraurla an pre mi er tour 
de ce s cr u tin partiel la barra des 10% 
des tascriti HtapsanUe pour se mûm- 
teafcr au second. Seuls les deux rra d l 
dais arrivés en tète, MM Bhn, sou- 
tenu pur le RPR, maire de Bnmstatt, 
(2231%) ri Freulet, FN, (1731%) 
po ur ron t p a rt i ciper au scrutin dn 
30>dn. 

Par rapport au premier tiw des can- 
tonales de mars 1982, le PC se main- 
tient, puisqu'il ne recule que de 
0J13 point, mais le PS rengtei e me 
perte de 10,11 points.) 


nier avec 5535 voix contre 4 401 an 
cawMat soriaBste M. Traaati ponr 

9 936 suf frage s exprimés, 10324 vo- 
tants ri 15 777 É MCifts . 

An premier tow, les résultats avocat 
été ks suivants : bfer^ 15780; vot, 

10 395 ; suffr. expr., 10 014, MM. Da- 
mante, 3 262; Jeanne, 2 287; Périra. 
PC 1 824; Bcntiu, «fiv. dr„ 1005; Mi- 
qneL dh. «L, 948 ; Deripe, FN, 579; Cs- 
ktttier, POE, 109. 

Le ra p por t des forces d’au scrutin h 
Partie s’est pen modifié. La gauche to- 
tafise 41 A4 % des suffrages; elle en 
avait lecue&ü 4135 % au prtntor tout 
de man denier. Toutefois le cimBfot 
socialiste fait sensiMemeut mieux, 
2636 % au Ben de 2233 %, an détri- 
meW du candidat communiste, AL Pe- 
sta'. osée de Darnétal qui ear e gtetru 
me perte de ptat de trois peints. 

L’opp ositi ou de droite r etrouv e elle 
«m» son pote n t iel do mais 1985 mais 
le Front imriimil ern qgim me perte 
de 231 priais.] 


Le second toar de cette élection p*r- 
tiefle a*a pas davantage moïriHsé .les 
électews que le premier, puisque le 
taux des abstentions est passé de 
62,17 % le 16 jidB à 63.43 %. ML Dere- 
sia, qu a recueilli pris de 60 % des 
suffrages expri m és a semble-t-il bénéfi- 
cié d’un bon report des voix commu- 
nistes du premier tour bien que te PC 
n'ait appelé qu'à « barrer Ja route d la 
drit*. M. Laurioi, RPR, doit se 
contenta d'avoir obtenu de disputa ce 
second toar au nom de Pop position, 
pou la première fois depuis longtemps 
dans ce canton, où le candidat socia- 
liste remportait dès le premier tour on 
restait seul en Bce au second. 


HAUTE-SAVOIE : canton de 

Domaine (1 er tour). 

Inscr. 9 217 ; vol, 4 175 ; suff. 
ex., 4 127. MM. Mugnier, UDF, 
1615 ; Bechet, div. d., 730 ; Favre, 
div., 648 ; Hyacinthe, PS, 359 ; 
Bc temps, PC, 285 ; Cooumx, FN, 
261 ; Dumont, éccl-, 229. Il y a bal- 
lottage : 

[D s'agit de pourvoir le siège laissé 
vacant par le décès de Jacques Mignet, 
conseilla général <Bv. dr. qui avait été 
réélu au prendra tour des cantonales de 
mars tonner avec 4 099 voix contre 
7 85 au candidat communiste, 
M. Betemps, pour 4 884 suffrages 
exprimés, 5 173 votants et 9 240 fleo 
teins Inscrite 

La droite comme la gauche présen- 
taient pour ce scrutin partiel pirateras 
ce qm rendait difficile réfec- 
tion d'un conseilla général dès le pre- 
mia tow. Le PC qd «Fételt pins seal à 
convoita les suffrages de la ganche, 
voit sou score passer de 1637 % à 
6,90 %, le candidat sodaSste recneO- 
lant 8,69 % des suffrage » exp ri més. 

Le candidat de l'opposition, soutenu 
par niDF, M. Mngnter, arrivé en tète 
de ce pr em i e r tour avec 39,13 % des 
su f frag e s , est seul i avoir franchi le 
seuB des 10 % des inscrits. D affrontera 
donc an second toar l'aube can dida t 
d'oppositloa arrivé derrière lui, 
M. Bechet.] 

SEINE-MARITIME : canton 
de Darnétal ( 1“ tour) . 

Inscr., 15 731; vol, 7 648; suffr. 

expr., 7 507. M»Pretter, UDF. 
3 129; MM. Jeanne, PS, 1 979; Pb- 
zâcr, PC, 1 132; Miquel, RPR, 
1 021 ; Deripe, FN, 246. Il y a bal- 
lottage. 

[fi s'agit de pourvoir an remplace- 
ment de Pierre Damamme, UDF-ra<L« 
vice-président dn cooseS général, dé- 
cédé le 25 maL II avait été réélu an se- 
cond tow des cantonales de mare do- 


VAL-DE-MARNE : canton de 

Vfeceones-Ouest ( I er tour ) : 

Inscr., 13 559; vol, 4 729 ; suff. 
ex., 4664. MM. Lacam, un. opp., 
2938; Maorin, FN. 660; Sulter. 
PS, 600; Cheval. écoL. 235; Tal- 
houaru, PC 231 . Il y a ballottage. 

[Il i^gbsdt de pourvoi r le siège 
laissé vacant par le décès de Roland 
Vw — ton, rdjrht au maire de Vh- 
cennes, président to la fidération RPR 
da Val-de-Marne. Crnrifer général 
depuis 1972, B avait été rééki dès le 
premia tow des ca nt o n a le» de mars 
1982 avec 5 873 voix contre 1 974 an 
candidat dn PS» M. Marty, 663 an can- 
didat dn PC, M. Farter, ri 288 au can- 
didat dn PSI), M. Plan, pour 
8 738 suffrages exprimés, 
8929 votants et 14719 él e cteu r s Ins- 
crits. 

M. Lacam, ca n didat de fopporifSoa 
nie, est arrivé largement en tète dn 
premier tour to ce scrutin particL 
Mais, sH a obtena 62,99 % des suf- 
frages exprimés, 3 n’s pas reeneiffi ks 
voix da quart des électe ur s inscrits 
indispensables pour être éfeu D devra 
donc être à nouveau candUat an second 
tow et affrontera le candidat dn Ftimt 
national (14J5 %% arrivé en deuxième 
positio n . 

Ce s crut in a été marqué pw un fort 
faux <rahstention (65,12 %) et au recul 
sensible de la ganche. Scs deux camB- 
dats u’out recaeiB que 1731 % des suf- 
frages, alors qne les candBd at s soda- 
fiste, coruimm i ste ri PSU en avaient 
totalisé 32,78 % en mua 1982. Le PC 
perd ainsi 1,9 S point, et le PS 
9,73 pointe] 

• Décès de M. Franck Amal, 
ancien ministre. — M. Franck AmaL 
ancien secrétaire d'Etat à la marine, 
ancien député et ancien maire de 
Toulon, est décédé le dimanche 
23 jumàCarqueiranne (Var). 

[Né le 30 octobre 1898 1 Varia 
(Lozère), Ftanck Arnal, docteur en 
pharmacie, président d’honneur du 
eonseû national de Tordre des pharma- 
ciens, ancien rice-pràtideat de U Fédé- 
ration internationale pharmaceutique, 
avait présidé le comité de libération dn 
Var en 1943 et en 1944. Maire de Tou- 
lon (1944-1945), conseiller général 
(1945-1948), Franck Arnal avait siégé 
i F Assemblée n a ti o n ale de 1945 dès la 
première Assemblée constituante 
jusqu’à novembre 1958. D avait présidé 
as Palais-Bourbon la commnùsrion 
d’enquête dite « des généraux » (1950- 
1951) pois celle consacrée au trafic des 
piastres indochi n àises (1953). Vice- 

président de la commission de ia défense 
nationale de l’Assemblée nationale, 
Franck Anal avait participé au gouver- 
nement Bourgès-Maunoury (juin- 
octobre 1957) comme secrétaire d’Etat 
aux fonces années chargé de te marine. 
Il avait quitté les rangs de la SFIO en 
avril .1959, à la suite de. sa non- 
désignation comme candidat aux élec- 
tions sénatoriales dans le Yar.] 

Le. miniéro da « Monde » 
daté 23-24 juin 1985 
a été tiré à 396904 exemplaires 
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C'est marrant les idées ! Moi,, 
je passe ma vie à 'tar courir 
après, à essayer de les rameutor. 
da les rassembler, de les a^mr 
en sur un rang. Allez. -un peu 
de tenue, un peu de tonus, SU 
vous pMt ! fûan à faine. EBes 
sont minceB. Evanescentes. EUas 
jouent les -ffiles de T au. Hles 
s’évanouissent. Blés se déro- 
bent. EHes se e fc a âp ent enfumée. 

■ Et pots là, ce matin, en triant 
mon courrier. ' voilà qu'a m'en 
tondre une toute pr&te. traita, 
parée, impeccable. C’est un lec- 
teur qui m’écrit. Il ronchonne; 3 
bougonne, fl cfit qu'ai esc envahi 
par les tiques. Pas les petites 
bêtes suceuses de sang — je le 
rite - non. Une nouvelle forme 

^i^ure Si ^oa^ScH(& Stin8Utt * 

Après la robotique, flnforma- 
bque. ta thématique, la bureauti- 
que, voici la récréetique^Ia fwëti- 
que, la productique, le 
monétique et. accrochez-vous 
bien, te n i écetror ü que. Vous ne 
savez pas ce rare c'est.? Aflons, 
voyons, réfléchissez. C'est un 
mot qri en recouvre deux autres, 
en ique eux- aussi. Vous n'avez 
pas trouvé ? Vous -êtes trop' 
bêta, tant pis pour vous. 

Quand 18 médiatique, en 
quête de créetique, fournira ta 


deux pétroliers. — Le go u vern em ent 
français a décidé de ne pas accorder 
à la Société f rança ise des transports . 
pétroliers (SFTP-groupe Womts) 
mie dérogatioi pour faire passer* 
sous pa^on de complaisance des 
R«ham<m deux de scs navires pâira _ 
fiers, a annoncé le 24 juin le secréta- 
riat d'Etat à la mer. Le veto pourrait 
conduire l'armateur à vendre les 
deux tankers Le Poitou 
(1 35000 trames) et Le -Touraine 
(92000 tonnes), probablement i: 
une filiale misse. - • 

• Offensive de la résistance af- 
ghane dans la vallée du Pansktr. — 

Une offensive lancée, début juin, 
dans la vallée du Panshir (est de Ka- . 
boni) a permis aux partisans da 
commandant Massoud de prendre 
les postes militaires de Tannée af- 
ghane installée sur les hauteurs, se- 
lon un témoin français arrivé,. sa^: 
medi 22 juin, à Islamabad. Selon 
M. Philippe Gauthier, photographe, 
le commandant Massond mène ao- 


bouffetique aux gastronomes, la 
déambutatique aux promeneur*, 
la bobartique aux étactaura, ta 
bafnéatfqu» ..aux amateurs de 
bains. .demér;«; ta quiéthpw aux 
fervmtts du farmente, nous 
serons anÇn^ devenus, nam h 
juste titra mon c orrespondant, 
des gBns sérieux. A condrtkxv 
bien enranda, de- resta dans 
femp ha tiqua et d'écarter toute 
vefléitédengolatiqijQ.. 

fl a cent fiofe raaon. Tous en 
tiquas, y'en a nrerre : ça fait toc, 
ça tait pédant. MoL ja proposa 
un suffixe bien 'pfes choostt*. 
bien plus docte- Cest logis, la 
techniques d^à tendu lêsarinas 
è la technok>g».: La tourisme 
n’attend que -Tocçason — la 
voici — d’accéder 4 te touristolo- 
gla. La m a î tre -nageur deviendra, 
un hydrologiste, i r exemple dn 
nreniputataur' dù photocopieuse/ 
d$à baptisé, je n'inventé pas., 
reprographe. On va poovrir 
corrëriflw suxjeurtes tfa-sereey- 
ctar dans l‘irrfonndio^e rsprùgra- 
phtqùa. et les t réin e don dré é 
Mouffst&rd auront droit i te 
noble dénomination 'de centre 
mondai cThygiologie hydrogra- 
phique et de le ressource 

humaine. 

: CLAUDE SARRAUTE. .. 




Le photographe français a indiqué 
quelet tnon ajahldhre a éoâéat égakK. 

- ment parveratt à:couttflter la rente 
qui, anïàui de la vaSSc, assurait la 
jo ncti on avec le- poste fortifié avancé 
de la localité de Pou irocth, qui 
abrite six cents soldats afghaim - 

O Cambriola&t dans les Bouches- 
durRhôné. - Des malfaltenrs ' sc 
sont mtrodaits par effraction ad 
cours du wtadc-csd dans tes loritax . 
de là société de transports de fends 
Protecval, . d’Aix-les-MilIe» 
(Bouches-du-Rhône), à nue ving- 
taine de kfiométres de’ Maisôïte, et 
ont emporté mx butin csrimé è.piu- 
âeùs dizaines de miffîra** dé fisses. 

Le 31 isai dernier, tu faugoa 
bUnàé dc cette société; transportant 
des fonds, avait été attaqué et éves- 
tré à Faide d^*u éntin expfosff par 
pllisiem ihy la banlieue 

marseillaise, do Merlan ; deux 
convoyeurs de fonds avaient été 
tués, taudis qu’un trrààèmc avait été 
mortellement blessé. “ 
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à quartz - étanche. 
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Modèle pour Homme 
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